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Gaghard, secrétaire-trésorier; 
le chanoine de Ram; 
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BORGNET. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les 5"' et 4"* Bulle- 
tins, contenant le compte rendu des séances des 4 juillet 
et 7 novembre 1855, et qui complètent le tome Y de la 
deuxième série. 

Tome vi. 1 
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OUVRAGES OFFERTS À LA COMMISSION. 

La Commission a reçu : 

De la Société de l'histoire dé France, les n" 9 et 10 de 
son Bulletin pour i 853 ; 

De la Société historique et littéraire de Tournai, le 
tome II de ses Mémoires; 

De la Société archéologique de Namur, la 2"* livraison 
du tome III de ses Annales; 

De M. G. G. Vreede, professeur de droit des gens à 
l'université d'Utrecht, les deux brochures suivantes : Neder- 
land en Cromwell; — Levensberigt van Hugo^ baron van 
Zuylen van Nyevelt. 

Dépôt à la bibliothèque de TAcadémie , et remerciments. 



CORRESPONDANCE. 

M. le président donne communication de plusieurs dé- 
pêches de M. le Ministre de l'intérieur, concernant des 
matières de comptabilité et d'administration , ainsi que 
d'une autre dépêche relative à des souscriptions qui sont 
demandées à son département. 

— M. Vreede, à propos de la résolution, prise par la 
Commission , de faire imprimer les documents sur la re- 
traite et la mort de Charles-Quint au monastère de Yuste, 
extraits des archives royales de Simancas , écrit au secré- 
taire , pour lui signaler le livre du célèbre littérateur et 
diplomate espagnol, don Diego de Saavedra Faxardo, qui 
parut à Amsterdam , en 1659, sous ce titre : Didaci Saave- 
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drae symbola politica^ ou Idea principis christiano-poli- 
ftcî, iOl symbolis expressa a Didaco Saavedra Faxardo, 
équité^ etc. II cite des passages remarquables de ce livre 
sar Charles-Quint, Philippe II, Marguerite d'Autriche, le 
ducd'AIbe,Tilly,etc. 

La lettre de M. Vreede sera insérée dans le Bulletin. 

BUREAU PÂLÉOGRAPHIQUE. 

M. le Ministre de l'intérieur, par une dépêche du 8 dé- 
cembre, transmet un arrêté qu'il a pris en date du même 
jour, et par lequel, conformément aux propositions de la 
Commission , il nomme attachés au Bureau paléographi- 
qoes les sieurs Van Rossum et Yan Bruyssel. 

Notification sera donnée aux intéressés, ainsi qu'à M. le 
chef du Bureau paléographique, de cette disposition minis- 
térielle. 

RAPPORTS. 

M. le chanoine de Ram fait le rapport, dont il a été 
chargé à la séance du 7 novembre, sur le mémoire de 
M. LeGlay, conservateur des archives du département du 
Nord, concernant les Diplomata Belgica^ publiés par Mi- 
raeus et Foppens. 

< De l'aveu de tous ceux qui connaissent M. Le Glay , 
» dit*il, — et qui ne connaît pas les nombreuses et savantes 

> publications de cet homme vénérable, dont le savoir 

> et l'application Calent ceux des anciens Bénédictins? — 
ji personne ne serait mieux à même que lui de nous don- 

> ner une nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée 

> deMiraeus. 
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i> Malheureusement, les moyens pour faire face à l'exé- 
)> cution de ce grand projet nous manquent. La dépense 
» serait trop considérable. 

» M. Le Glay lui-même l'avoue, et demande si l'on ne 
» pourrait pas se borner à un Supplément rectificatif. » 

Le rapporteur conclut , en se prononçant pour un pareil 
Supplément, qui serait imprimé en Belgique, sous la di- 
rection de la Commission d'histoire, si le gouvernement 
voulait accorder les fonds nécessaires. 

La Commission, après en avoir délibéré, adopte l'opi- 
nion de son rapporteur. Et , comme le mémoire de M. Le 
Glay lui a été transmis de la part de la classe des lettres 
de l'Académie , elle décide qu'elle en donnera connaissance 
à M. le secrétaire perpétuel de cette compagnie. 

— M. Bormans, à qui ont été remis, à la séance du 7 no- 
vembre, une vingtaine de feuilles et fragments de feuilles de 
parchemin détachés d'anciennes couvertures de registres 
conservés aux Archives du royaume, et contenant des textes 
tn prose et en vers, rend compte de l'examen qu'il en a fait. 

Son rapport sera inséré au Bulletin. 



COLLECTION DES CHRONIQUES. 

M. Gachard donne lecture de la notice , qu'il a annoncée 
à la séance précédente, sur la relation manuscrite du 
deuxième voyage de l'archiduc Philippe le Beau en Es- 
pagne, contenue dans le volume 503 de la collection 
Dupuy , à la Bibliothèque impériale , à Paris. 

La Commission décide que cette notice sera insérée au 
Bulletin, et qu'elle sera accompagnée de fac-similé des 
écritures dont M. Gachard s'est procuré des calques. 
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FONDS DES CHRONIQUES. 



Le secrétaire-trésorier présente l*élat du fonds descturo- 
niques, à la date du 31 décembre 1853. 

La Commission approuve cet état, et décide qu*il sera 
envoyé à M. le Ministre de l'intérieur. 



DOCUMENTS SUR LA RETRAITE ET LÀ MORT DE CHARLES -QUINT 

AU MONASTÈRE DE YUSTE. 

M. Gachard entretient la Commission des documents 
sur la retraite et la mort de Charles-Quint, dont Timpres- 
sion a été résolue à la dernière séance. II annonce que 
cette impression est achevée, mais que, ayant remarqué 
quelques lacunes dans la série des pièces, il a écrit à 
D. Manuel Garcia , garde des Archives royales de Simaacas , 
pour avoir de nouvelles copies, et qu'il les attend de 
moment en moment. Il ajoute qu'il a examiné la relation 
manuscrite du séjour de Charles-Quint à Yuste , trouvée , 
il y a deux ans, aux Archives judiciaires, par M. Bakhuizen 
Yanden Brink, qui en a donné une analyse, insérée dans 
les Bulletins de la Commission; que, quelque exacte que 
soit cette analyse, la publication du texte même du moine 
hiéronymite est vivement désirée des savants; qu'il con- 
fient aussi de la comparer avec la Historia de la ôrden 
de San GerônimOy du P. Joseph de Sigiienza, mais qu'il 
lui a été impossible jusqu'ici de se livrer à Ce travail , le 
livre du P. de Sigiîenza n'existant dans aucune des bi- 
bliothèques du pays , non plus que de la Hollande , et M. le 
conservateur en chef de la Bibliothèque royale , qui a bien 
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voulu écrire à Paris, pour en enrichir ce dépôt, n'ayant 
pas reçu de réponse satisfaisante. Il met enfin sous les 
yeux de ses collègues le plan du monastère de Yusle, qui 
lui a été envoyé de Simancas. 

La Commission décide que le manuscrit analysé par 
M. Bakhuizen sera inséré dans un second volume , avec 
les nouveaux documents attendus d'Espagne, et quelques 
autres pièces préparées par M. Gachard; que le plan du 
monastère de Yuste sera lithographie, pour être joint au 
premier volume; qu'il sera écrit à M. Van de Weyer, 
ministre de Belgique à Londres , afin que , si quelqu'une 
des bibliothèques publiques de cette capitale possède l'ou- 
vrage de Siguenzâ , la Commission puisse en obtenir le 
prêt pour une quinzaine de jours. 



COMMUmCÀTIONS. 

M. le chanoine de Ram présente : 1° des lettres de 
Laevinus Torrentius, évéque d'Anvers, relatives à la pu- 
blication d'un ouvrage de Pierre Ximenius; 2° un appen- 
dice à la correspondance de Laevinus Torrentius avec 
Juste-Lipse. 

M. Gachard communique une notice des comptes en 
rouleaux existants aux Archives du royaume, et l'inven- 
taire des papiers d'État qui sont conservés aux Archives 
royales de Simancas , concernant les affaires de Rome et 
les négociations des ambassadeurs d'Espagne auprès du 
saint-siége, depuis la fin du XV""* siècle jusqu'en 1612. 

L'impression de ces divers documents dans le Bulletin 
est résolue. 
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COMMUNICATIONS. 



I. 

Uttre de M. G.-G. Vreede au secrétaire de la Commission. 

Monsieur , 

Vous m'annoDcez comme prochain un travail 

considérable : la publication des documents sdr la retraite 
6t la mort de Charles Y au monastère de Yuste. La no- 
tice de M. Bakhuizen van den Brink a éveillé ici, comme 
ailleurs, l'attention publique sur ces événements mysté- 
rieux. Grâce à vous , la vérité sera enfin connue. 

Je ne sais si, à propos de cette retraite de TEmpereur, en 
compulsant les archives, et en comparant les différentes 
versions ou les récits plus ou moins exacts des auteurs 
espagnols, vous aurez remarqué certain passage sur ce 
sujet, qui se trouve dans un écrit du célèbre littérateur et 
plénipotentiaire à Munster, don Diego deSaavedra Faxardo. 
Je ne connais que quelques fragments de la Republica lite- 
raria de cet homme d'État, que Frédéric Buchholz a insérés 
dans son manuel (Handbuch der spanischen Sprache und 
LiUeratur; Berlin, 1801, 1, 519-554), et je ne possède 
qu'une traduction latine de YIdea de un principe christiano 
representada en cien empresas. Mais voici ce que contien- 
nent les Didad Saavedrae symbola polilica, ou Idea prindpis 
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christianO'politici 101 symbolis eœpressa a Didaco Saavedra 
Faxardo équité, etc. (publiés à Amsterdam, 1659,in-12). 
Vers la fin de l'ouvrage, p. 823 [symbolum ci) : Rite vivere 
et mori etiam docet religiosus ille secessus Caroli V, impera- 
toris, tam a curis publicis alieni, ut nunquam amplius de 
monarchiae swae pristinae statu sciscitaretur, traducto jam 
ingenti illo animo ad heroica aliàs facinora ficto factoque, 
ad hortuli alicujus culturam, et ad fallendas horas (post 
spiritualia peracta exercilia) ingeniosis quibusdam artibus. 
— La dédicace des symbola à l'héritier présomptif de la 
couronne d'Espagne porte la date du 10 juillet 1G40, à la 
résidence de Vienne, où Saavedra était alors accrédité. 

Vous voudrez bien, Monsieur, excuser la supposition 
que cet ouvrage a pu ne pas vous tomber sous les yeux; et , 
s'il en était autrement, je ne doute point que vous ne m'en 
vouliez pas, à cause de cette communication inutile. Si, 
au contraire, ce livre vous a échappé jusqu'à ce jour, vous 
serez peut-être tenté de le consulter, et vous y apercevrez 
d'autres détails qui ont quelque intérêt pour l'histoire des 
Pays-Bas, comme pour celle de; la plupart des Etats de 
l'Europe, et qui , recueillis par un homme de la qualité et 
du rang tels que ceux de Saavedra, paraissent être puisés 
à bonne source. Il y a aussi plusieurs observations pi- 
quantes; d'autres qui font honneur au caractère et à la 
modération de ce ministre, qui, en beaucoup d'endroits, 
ne dissimule pas son aversion du despotisme et des me- 
nées ténébreuses de l'école de Machiavel. En exposant le 
symbole vii% p. 55, il parle de l'étiquette excessivement 
sévère, introduite sous Philippe II, et de l'isolement auquel 
le prince royal avait été condamné, après ce qui s'était passé 
avec le malheureux don Carlos : Ad principis conclave, 
dit-il , liber semper pateat accessus vins illustribus ac nobi- 
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lUm, qui patri ejus a cubiculis sunt; aliis item aulicis for- 
titudinis, ingenii et experientiae laude praestantibus : qui 
mos in Hispania observatus fuit , usque ad tempora Philippi 
iecundi régis, qui moIitioDibus Caroli filii factus cautior, 
tl/am aliorum communicationem et accessum liberum res- 
trioxit omnino acsustulit. — De là un grand inconvénient: 
Atque ita, dum unum dedinare voluit incômmodum, in 
aliud incidit (lequè principibus noxium, quale est nimium 
sese ab hominum alloquio abstrahere : hoc enim dum 
focimt principes, facile postmodum fit, ut certae alicui 
personae affectu peculiari et favore ipsi adhaerescant. — 
Ceci s'applique évidemment au règne des favoris sous 
Philippe III et Philippe IV. — P. 133 (symbole xviii), il 
est question de la piété du fameux Tilly {de gloriosissimo 
wchistratego comité Tillio, Josue verè christiano); — 
p. 167 (symbole xxi), du gouvernement de Marguerite d'Au- 
triche, qu'il -accuse de faiblesse et d'inconséquence : De 
prindpis existimatione, dit-il , agitur, quando remédia, quae 
ipse praescripsit , aut effectum non habent, aut non adhi- 
bmtur. Edicta Margaritae Austriacae, ducissae Parmensis , 
quia executio defui t, p/wrimwm de auctorilate ejus detraxére 
inpromnciisBelgicis, — Quant au duc d'Albe (symbole lxxiii, 
p. 627) , voici en quels termes il essaye de justifier l'érec- 
tion malencontreuse de l'odieux monument qu'il n'eut pas 
boDte de se décerner lui-même : In quo illud etiam obser- 
vandum, ut castigandi modus tam suavis sit, ne commu- 
nem nationis injuriam aut despectum populus interpretetur : 
aliàs enim magis obstinât animum. Il invoque d'abord l'au- 
torité de Tacite et poursuit ainsi : Non oblilus fuit praecepti 
istius Ferdinandus dux Albanus, quando statuam publicam 
rebellibus poni jussit : nec illud intermisisset , quantumvis 
aut legisset, aut audivisset, Julium Civilem a Vitellio impc- 
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ratore mortis periculo exemptum praepotenlem inter Ba- 
tavos, ne supplicio ejus ferox gens alienaretur; quin immo 
magis utilem fore judicavit severam aliquam animadver- 
sionem, quae tamen seditioni ansam non dédit, sed apos- 
tasia potius ab avita catholica fide, quantumvis quidam 
seditionis auctores priorem illam caussam obtenderint, ad 
irritandam videlicet optimam illam gentem, ut a naturali 
sua fidelilate deficeret. — Il loue l'énergie déployée par le 
gouverneur général espagnol après la mort de Tinfante 
Isabelle, p. 485 (symbole lviii) : Fortitudo et industria 
singularis marchionis Aytonae, mortuâ serenissimâ infante 
Isabelld, Status Belgicos quietos tenuit. — D'après l'opinion 
qu'il s'en était formée, c'était au mauvais vouloir du prince 
d'EboIi que le duc d'ÂIbe avait du sa mission en Flandre, 
p. 350 (symbole xlvi) : In aliis commendationes ejusce- 
modi eà tendunt, ut quem habent inimicum, ad ea evehant 
munia quae deinde exitio iili sint, aut ut submoveatur ab 
aulâ longius, etsi cum majori ipsius fortuné id fiât; quam 
inter alias caussam fuisse reor Ruigomesio, cur auctor 
esset, ut in provincias Belgicas mitteretur dux Albanus 
Ferdinandus, quando Status illi ab obedientiâ régis descive- 
rant. — Ce qu'il dit du conseil donné par Charles V à 
Philippe II, de changer de temps à autre le personnel des 
fonctionnaires supérieurs, et surtout celui des commande- 
ments militaires et des ambassades, est, je crois, plus 
connu, p. 443 (symbole uv) : Carolus V imperator Phi- 
lippe secundo id consilii dédit, ne diu uno aliquo ministro 
in officiis publicis, militaribus praesertim, uteretur, ut ma- 
jora conferret in homines fortuné mediocri; legationes vero 
potentioribus mandaret , in quibus ipsi vires suas paulatim 
consumèrent. — Il observe que les révolutions des Pays- 
Bas ont, par une diversion heureuse, mis fin aux dissen- 
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sions intestines de TËspagoe, p. 696 (symbole lxxxiii) : 
fer bella in provinciis Belgicis civilia in Hispanià desiere 
dissidia. Plurimum ejus monarchiae profuit palaestra iUa 
et schola martia , ubi doctae et exercitatae fuére tôt artes 
mililares : etsi institutio haec et disciplina hostibus etiam et 
omulis communis fuerit; adeo ut omnes fereEuropae prin- 
cipes armorum usum ibi didicerint; quamvis item magno- 
nim fuerit sumptuum, bella gerere in provinciis tam turbatis 
et longe dissitis, cum tantâ sanguinis profusione, et tam 
Srambus usuris, cum tanto hostium commodo, nostro vero 
tamexiguo,efc. — Il ea veut beaucoup aux Vénitiens d'avoir 
indiqué aux Hollandais la route des Indes orientales, 
p. 638 (symbole lxxv) : Yeneti, aemulatione ducti, quod 
vidèrent per Lmitanorum navigationes sua in mari Peruco 
et in provinciis orientalibus impediri commercia, Gairum 
legatum quendam miserunty et artifices formandorum tor- 
^^Mntorum aeneorum , et navium construendarum peritos » 
ad armandum adversus Lusitanos Calecuti regem , Batavis 
Yero persuasére , ut ad promontorium Bonae Spei eorumdem 
namgationibm sese opponerent. Verum hi consilio tam op- 
portuno usif missis illuc suis inslitoribuSj et introductis com- 
nerciis^ea rdpublicae penîtus praeripuere» eut longé fuisset 
utiliusy Lusitixnorum navigationem mansisse integram ^eic. 
Je pourrais fournir d'autres extraits ; mais vous lirez 
probablement avec quelque plaisir Téloge qu'il fait du ca- 
ractère et des talents, ainsi que des mœurs des habitants 
des Pays-Bas. Il fait d'abord la remarque que les peuples 
qui vivent sub septimo climute^ quod subjacet lunae^ et sese 
per Germaniam , per provincias Belgicas^per Angliampor^ 
rigitf esse phlegmaticos y amantes conviviorum^ pixationis 
et mercaturae (symbole lxxxi, p. 673); quelques pages plus 
loin (p. 677) , il ajoute, en comprenant dans celte esquisse 
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les habitants des Provinces-Unies, comme ceux de la Belgi- 
que proprement dite : Belgae industrii sunt, animis candi- 
dis et sinceris, idonei ad artes tam pads quam belli, in 
quibus magnos semper viros terra illa protulit. Amant reli- 
gionem et libertatem. Nec sciunt fallere , nec falli se sinunt, 
Naturae eorum blandae metalla sunt liquata, quae consoli- 
data deinde suspicionum suarum impressiones semper re- 
tinent, quo pacto ingenium et ars Mauritii comitis impellere 
eos potuit in odium contra Hispanos , et sub specie libertatis 
induxit in illud servitutis jugum , sub quo etiamnum hodie 
vivunt Provinciae Unitae. — Ce qu'il dit ici avec un dépit 
mal caché de Maurice de Nassau, il l'impute ailleurs à 
Guillaume I (p. 656, symbole lxxviii) : Praetexunt guber- 
nationis emendationem , ut omnem illius auctoritatem la- 
befactent. Eodem artificio usus est princeps Auriacus , ut 
provincias Belgicas ad rebellionem concitaret : iisdem ejus 
utuntur posteri, ut Provinciis Unitis dominentur. — C'est 
presque nuire au crédit de Saavedra, que de rappeler la 
prophétie, démentie par l'histoire, mais qu'en bon Espa- 
gnol il se hasarde à lancer contre la république, que Phi- 
lippe IV se verrait forcé de reconnaître quelques années 
après : Tempus maximo cum suo damno eas (Provincias 
Unitas) edocebit , quantum inter legitimum dominum et ty- 
rannum intersit, et tune optabunt non se contumaciam cum 
pernicie, quam obsequium cum securitate maluisse. (Tacite ) 
Ce sont les Polilica de Juste-Lipse qui m'ont engagé à 
feuilleter les Symbola de Saavedra. Il n'a pas négligé l'œu- 
vre de votre illustre compatriote (symbole xliii, p. 328), et , 
si je ne me trompe, quoiqu'il n'en fasse noiention qu'une 
seule fois, il s'en est servi plus souvent, à l'instar d'autres 
modèles 
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II. 



Notice mr la relation manuscrite du deuxième voyage de 
Philippe le Beau en Espagne, contenue dans le volume 505 
de la collection Duput , à la Bibliothèque impériale , à 
Paris. 

(Par M. Gachard, membre de la Commission.) 



Dans notre dernière séance, j'ai soulevé une question 
d'histoire littéraire qui se rattache directement aux publi- 
cations dont la Commission m'a chargé, et j'ai annoncé 
que j'en ferais, à noire réunion de ce jour, l'objet d'une 
communication plus circonstanciée (1). Je viens remplir 
cet engagement. 

La question que j'ai soulevée est celle-ci : 

La relation manuscrite du deuxième voyage de l'archi- 
duc Philippe le Beau en Espagne, attribuée par le savant 
Dupay à Jean Lemaire de Belges, est-elle de cet historio- 
graphe ? 

Si elle n'est pas de lui , est-elle d'Antoine de Lalaing , 
S' de Montigny, de qui nous avons la relation du premier 
voyage de l'archiduc ? 



(1) Bulletins, » série, t. V, p. 387. 
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I. 

Parmi les manuscrits du fonds Dupuy qui sont à Paris» 
en la Bibliothèque impériale , il y en a un , le n° 303 , qui 
porte le tilre suivant, écrit de la main de Pierre Dupuy 
lui-même : Mémoires de la vie de Philippe , archiduc d'Aus^ 
triche, comte de Flandre, roi d'Espagne, l*' du nom , et de 
Jeanne, sa femme, fille de Ferdinand et Isabelle, 1501 . Leur 
second voyage de Flandre en Espagne , 1503 et 1506. Mort 
dudit archiduc à Burgos, septembre 1306, et la suite de l'his- 
toire jusqu'en 1508. Par Jean LEMAiREde Belges ^ indiciaire 
et historiographe de l'archiduc Charles^ prince d'Espagne, 
présent ausdits voyages. CIO lOC XXXVII. P. Dupuy. 505. 

J'acquis la connaissance de ce manuscrit, dans une visite 
que je fis à la Bibliothèque de Paris, en 1836. J'en rendis 
compte à la Commission, à la séance du 4 février 1837 (1), 
et il fut résolu que le second voyage de Philippe le Beau, 
raconté par Jean Lemaire de Belges, serait publié, dans 
notre collection, à la suite du premier voyage, dont le 
récit est dû à Antoine de Lalaing. Plus tard , la Commis- 
sion m'autorisa à faire copier le manuscrit , et , au mois 
d'octobre passé, je me rendis à Paris, pour le collationner. 
Ce fut l'attention que j'y consacrai alors, qui fit naître 
dans mon esprit des doutes sur l'exactitude de l'indication 
donnée par Dupuy, quant au nom de l'auteur. 

J'exposerai tout à l'heure ces doutes et les raisons sur 
lesquelles ils se fondent. Avant tout, une description dé- 
taillée du manuscrit est nécessaire. 



(1) Bulletins, 1" série, t. I, p. 208. 
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H. 

ï'ai déjà dit le litre qu'il porte, et qui est écrit sur le 
feuillet de garde. 

Au 1*' feuillet r% on lit cet intitulé : Le premier voyage 
iEspaigney qui est de la main de Jean Lemaire, ainsi que 
quelques notes tracées au verso. J'ai pu, ici et ailleurs, 
reconnaître l'écriture de Yindiciaire de Marguerite d'Au- 
triche , parce que j'avais eu soin de me munir d'une lettre 
autographe de lui. 

Au 2""® feuillet commence la relation de ce premier 
royage, de la manière suivante : <c L'an mil cinq cens et 
» ung, le un"® jour de novembre, monseingneur l'archi- 

> duc d'Austriche, duc de Bourgongne, etc., et madame 

> Jehanne, sa femme, fille et héritière de Castille, de 
» Léon, Grenade et Aragon , etc., se partent de Bruxelles, 

> pour aler prendre possession de la principaulté d'Es- 
» paigne, etc. d 

Elle contient 45 feuillets. 

Elle va un peu plus loin que celle d'Antoine de Lalaing, 
qui finit au retour de l'archiduc à Malines, le 9 no- 
vembre 1503 , car il y est parlé du départ de l'archiduc 
pour Bruxelles, de sa réception en cette ville, du mariage 
da^comte Henri de Nassau avec Françoise de Savoie , fille 
du comte de Vaux , des fêtes que l'archiduc donna à cette 
occasion, et notamment d'un tournoi qui eut lieu le 16 dé- 
cembre. Elle se termine ainsi : <c En ceste sorte se trouva 

> mondit seigneur sur les rens (rangs), et vint pour le 
» premier courre contre luy d * 

L'auteur, arrivé aux Pâques de l'année 1503, coupe son 
récit par le titre suivant (fol. 23 v®) : Cronique abrégée an- 
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ncile de très-haulx, très-illustres et très-puissans princes de 
la maison d*Austriche et de Bourgoingne , pour fan qu'on 
dit de la création du monde VI"* VT et.,., y qui est denostre 
salut mil P et trois , du règne des Romains de nostre sou- 
verain sire Maximilien , César Auguste , père et chef de ceste 
très-noble maison, XV 111% de la nativité de monseigneur le 
duc Charles, fils aisnéde V archiduc Philippes, prince de Cas- 
tille y son fils unique de ladite Césarée Majesté, Van 1111% 
Pasques estant le xxvi""® d*avril. 

Il intitule aussi en ces termes la dernière partie de sa 
relation (fol. 29) : Voyaige de monseigneur l'archiduc Phi- 
lippes y prince de Castille, etc., à son retour d'Espaigne, de- 
puis le parlement de Dâle, ou conté de BourgoignCy jusques 
à rentrer en sa ville de Bruxelles. 

Les 28 premiers feuillets du manuscrit sont de récri- 
ture de Jean Lemaire, à la seule exception de la liste, — 
transcrite au \^ feuillet , — des seigneurs et dames qui 
accompagnèrent l'archiduc et Tarchiduchesse en Espagne: 
ils sont pleins de corrections, de ratures, de renvois, de 
passages bàtonnés, etc. C'est, en un mot, une minute, et 
une minute qui accuse dans Tauteur un travail difficile. 

Les feuillets 29 à 45 sont de la main d'un copiste, la 
même , à ce qu'il m'a paru , qui a tracé la liste des sei- 
gneurs et dames : ici pas de ratures ni de renvois ; nous 
y avons indubitablement la mise au net d'une rédaction 
revue et corrigée par l'auteur. 

La relation de Jean Lemaire a été presque entièrement 
empruntée au manuscrit d'Antoine de Lalaing (1), et il en 



(1) Un examen superficiel m'arait fait croire le contraire en 1836. Vojr. 
les BuOeHns, V* série, 1 1, p. 310. 
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convient lui-même. Voici comment il s'exprime, à propos 
d'un voyage qu'Antoine de Lalaing et Antoine de Quié- 
vrain firent en Andalousie au mois d'août 1502, pendant 
le séjour de l'archiduc à Tolède: « En ce temps, deux 
» jeunes gentilshommes de Haynnau, estansdela maison 
» du prince, l'un nommé Anthoine de Lalaing, seigneur 
» de Montigny, et l'autre Antoine de Quiévraing, seigneur 
1» de Monceaux, tous deux gaillars et envieux de toute 

> gentilesse, partirent deToulette, à la licence de l'ar- 
j» chiduc, leur maistre, pour aller veoir le royaume de 
» Grenade et les belles, grandes et vertueuses conquestes 

> de la très-noble royne d'Espaigne : à quoy faire, ilz mi- 

> rent environ six sepmaines, et auparavant, par sem- 
» blable curiosité, avec dévotion, avoient esté visiter 

> l'église de S'- Jacques en Gompostelle, desquels deux 
» voyages , ensemble de cestuy-ci principal du prince, le» 

> dit Anthoine de Lalaing a fait un bon recueil et ung 
1» mémorial très -louable y dont f ai extrait lapluspart de 
» ce présent abrégé , et ce qui sert ou propos de l'his- 

> toire. » 

Après la relation du premier voyage de Philippe le 
Beau vient, dans le manuscrit, celle du deuxième voyage. 

Cette seconde relation, qui doit nous occuper particu- 
lièrement ici, remplit les feuillets 46-89. Elle ne porte pas 
de titre, et le texte n'en est divisé par aucune rubrique. 
Voici comment débute l'auteur : <c Au moys de décembre, 

> lan mil Vet quattre, monseigneur l'archiduc d'Austri- 
» che, duc de Bourgoingne, estant en sa ville de Bruxelles 

> avec madame Jehanne de Castille, sa compaigne, nou- 

> velles leur vindrent du trespas de la très-noble, très- 

> excellente, très-vertueuse et très-catholique princesse la 

> royne Isabeau de Castille, leur mère, etc. » Après avoir 

Tome vi. 2 
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raconté le voyage de Tarchiduc, et sa mort arrivée à Burgos 
le 25 septembre 1506, l'auteur nous fait connaître qnel- 
ques-uns des événements qui se passèrent aux Pays-Bas et 
ailleurs jusque vers la fin de 1507, et il conclut ainsi : 
<c En ce mesme temps, le roy des Romains avoit fait passer 
» envers le quartier dllalie grand nombre d'artillerie...., 
]» et semblablement en a fait mener à Brisac sur le Rhin, 

> à Vienne en Autriche; et si ne sauroit-Ton perche- 

> voir, en sa ville d'Ysbrouck, qu'il en ait aucune chose 
]» osté. » 

Si l'on examine curieusement ces quarante-quatre feuil- 
lets, si l'on considère avec attention le texte primitif, 
ainsi que les corrections, additions, suppressions qu'il a 
subies, si l'on compare l'écriture et l'encre des différents 
feuillets , on acquiert invinciblement la conviction que la 
relation du deuxième voyage de Philippe le Beau est un 
véritable journal, rédigé successivement par l'auteur dans 
les lieux où il s'arrêta, à la suite de l'archiduc, et que le 
manuscrit conservé à la Bibliothèque impériale est la mi- 
nute même de l'ouvrage. 

Du RESTE, DAMS CES QUARANTE-QUATRE FEUILLETS, IL n'y A 
PAS UNE SEULE LIGNE, PAS UN SEUL MOT QUI AIT ÉTÉ ÉCRIT 

PAR Jean Lemaire. 

Le volume 503 de la collection Dupuy contient encore 
les notes , pièces et fragments qui suivent : 

I. Cinq feuillets non cotés, intitulés : Pour l'an mil 
V F. Ce sont des notes historiques qui paraissent avoir 
été recueillies par ou pour Jean Lemaire , ou son prédéces- 
seur Molinet, sur les événements de l'année 1505. On y 
a intercalé une copie de la lettre de Philippe le Beau à son 
chancelier, lesieur de Maigny, touchant la prise d'Ârn- 
hem, qui eut lieu le 6 juillet de cette année, lettre que 
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[ai publiée dans mes Ânalectes hi&toriques (1), d'après Tori- 
giaal même» conservé dans ua autre manuscril de la Bi- 
Uioibèque impériale. Il s'y trouve une page intitulée : Le 
ptfUmnt du roy de Castille et de la royne, pour aller par 
mer en Espagne. Il y est dit que le roi partit de Flessingue 
le iO janvier, à huit heures du matin; que son navire, la 
JnHmte, avait trois mats et deux huniers; que les maîtres 
(le ce navire se nommaient les Hubers; que le logis du roi 
éUit sur le devant; qu'il y avait quatre chambres , deux en 
baut, deux en bas, où le roi et la reine avaient leur état; 
qu'au-dessus des chambres, était un château garni de gens 
et d'artillerie, et sur le derrière, un château pour les offi- 
ciers; que le roi , voulant reconnaître la grâce que Dieu et 
la?ierge Marie lui firent, en le sauvant de la mort, envoya 
^Notre-Dame deHal, € un chiron pesant iiif libvres. » 

II. Deux feuillets intitulés : Dupartement et forlum du 
^ de Castille. Le sieur de Boussut. On y trouve des détails 
intéressants sur la tempête qui assaillit dans la Manche la 
flotte de Philippe le Beau : celui qui les donne était sur le 
Diême navire qui portait le roi. On peut supposer qu'ils ont 
élé tirés d'une lettre écrite par le sieur de Boussu. Ensuite 
Jeûnent quelques extraits de lettres envoyées par le roi 
aux Pays-Bas. 

III. Memorialia indiciaratûs, i507, qui remplissent dix 
feuillets, tous de l'écriture de Jean Lemaire. Ce sont de 
simples notes, raturées, corrigées , etc. 

IV. Chronique des princes et princesses de la très-illustre 
toison d'Austriche, Castille et Bourgoigne, pour l'an que 
''on dit de la création du monde six mil sept cens et six, 



(1) BuOetim, 9"* série, t Y , p. 304. 
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et du règne de Maximilien César Auguste vingt et demy : 
30 feuillets, écrits d'un bout à l'autre de la maiu de Jean 
Lemaire, et pleins de corrections, de ratures , de renvois, 
de passages biffés ou intercalés : le tout de la même main. 
J'ai déjà cité (1) le passage de cette chronique, où Jean Le- 
maire fait connaître la mort de Mollnet, arrivée à Valen- 
ciennes le 23 août 1507, et ajoute qu'il l'a remplacé dans 
l'office d'indiciaire et historiographe de la maison d'Au- 
triche, Gastille et Bourgogne. Les Memorialia indiciaratûs 
précisent davantage ce dernier fait : on y lit que, le lundi 
23 août 1507, Jean Molinet mourut à Yalenciennes; que, 
le mercredi 25 août, l'archiduchesse Marguerite conféra sa 
charge à Jean Lemaire; que, le dimanche 11 septembre, 
Lemaire prêta serment entre les mains de cette princesse, 
et que, peu de temps après, elle lui donna en garde les 
chroniques envoyées par Jean de la Croix, receveur de 
Hainaut et de Yalenciennes. 

V. Quelques feuillets contenant des notes histori- 
ques , recueillies et écrites par Jean Lemaire, terminent le 
volume. 

IIL 

Tous les documents que je viens de décrire auront vrai- 
semblablement été trouvés dans les papiers de Jean Le- 
maire de Belges, et voilà pourquoi le savant Dupuy, qui 
n'eut pas, comme nous, à en faire un examen critique, 
les aura, sans distinction , placés sous le nom de cet his- 
toriographe. 

La Commission aura reconnu, par les détails dans les- 

(1) Bulletins, l"* série, 1. 1, p. il 1. 
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quels je suis eutré, qu'en effet ils sont pour la plupart de 
lui : mais, en ce qui concerne le manuscrit du deuxième 
voyage de Philippe le Beau, elle aura été frappée de cette 
remarque : que, bien qu'il soit une minute, chargée de cor- 
rections et de changements , on n'y trouve pas une seule 

LIGNE, UN seul MOT QUI AIT ÉTÉ ÉCRIT PAR JeAN LeMAIRE. 

Certes, il y aurait là déjà un motif suffisant de douter 
que Lemaire soit Tauteur du manuscrit; mais il y a quel- 
que chose de plus concluant encore , ou plutôt de tout à 
fait décisif. De nombreux passages de la relation, — et tout 
à rheure j'en citerai quelques-uns, — prouvent que l'auteur 
était du voyage : or , nous avons la liste officielle de ceux 
qui faisaient partie de la suite de l'archiduc, et Jean Le- 
maire n'y figure pas! A quel titre eùt-il accompagné ce 
prince? Il n'avait aucun emploi dans sa maison. Il ne 
fut nommé historiographe, comme on l'a vu , que plus d'un 
an après la mort du roi de Castille. 

Après cela, il serait superflu de comparer le style de la 
relation avec ce qu'on connaît des écrits de Jean Lemaire, 
de même qu'il le serait d'en citer certains passages qu'un 
historiographe n'aurait assurément pas écrits. 

Et, si elle se trouve parmi ses papiers, il ne faut pas 
en être surpris : en sa qualité iHndiciaire , ne devait-il pas 
s'appliquer à réunir le plus de matériaux possible pour 
l'histoire de son temps ? C'est ainsi que le même volume 
contient quelques autres pièces relatives à Tannée 1505. 

IV. 

Lorsque je me fus convaincu que la relation du deuxième 
voyage de Philippe le Beau n'était pas de Jean Lemaire, 
je me posai naturellement cette question : < Quel en est 
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^ Tanteur ?» et tout d'abord ma pensée se porta sur An- 
toine de Lalaing. 

Lalaing ftit du deuxième voyage de l'archiduc, comme 
il avait été du premier : c'est un fait incontestable; il est 
prouvé par la liste officielle que j'ai citée déjà. 

Il n'est pas moins certain qu'il écrivit la relation de ce 
second voyage. Voici ce qu'on lit, en tète du MS. 7382 de 
la Bibliothèque de Bourgogne, dont je me sers principale- 
ment pour la publication que la Commission m'a confiée : 
Prologue sur les deux voyages faicts en Espaigne par Phi- 
lippe, archiduc d'Austriche, et ensuite : « A la glorieuse 
» loenge de nostre sempiternel Créateur, moy, An- 

> thoine de Lalaing, signeur de Montigny, ay, poar 

» Tamour de mon naturel signeur Philippe d'Austrice, 
» fils de l'empereur Maximilien , premier de ce nom , et 

> de Marie de Bourgoigne, fille du très-renommé duc Char- 
» les, mémoryet par escript, à mon possible , ce qui advint 
7» es deux voyages qu'il fist, Tung par terre, et l'aullre par 

> mer , pour aller en Espaignes, etc.. 

II est encore constant que celte seconde relation d'An- 
toine de Lalaing est restée jusqu'ici ignorée. Pontus Hea- 
terus , qui eut sous les yeux le manuscrit autographe de la 
première (1) , et qui en fit un ample usage , ne dit rien de 
l'autre. Swertius, dans son Athenae Belgicae (2) , et Valère 
André, dans sa Bibliotheca Belgica (3), ne font mention 
que du voyage de 1501. Gérard , qui vivait dans un temps 
où nos bibliothèques n'avaient pas été dispersées , qui était 



(1) PonHffeuteriDelfii rerum JustHacarum UkriXF; Ht. VI, chap. III, 
p. 140 de TéditioD de Louvaio de 1643. 

(2) iD-fol, Anvers, 1628, p. 134. 

(3) Page 69, édit. de 1643. 
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curieux des maouscrits relatifs à Thistoire des Pays-Bas el 
en fit une riche collection » déclare, en tête de sa copie du 
voyage de 1501 (1), que, malgré toutes ses recherches, il n'a 
pu découvrir aucune trace de l'existence du second voyage. 

Qu'est-il donc devenu? On ne saurait supposer que La- 
laing l'ait détruit ; quel motif l'y eût porté? D'ailleurs, s'il 
eût voulu en faire disparaître les vestiges, il n'en aurait 
pas fait mention dans le prologue de son premier voyage. 

Tout s'expliquerait, si, dans la deuxième relation que 
contient le codex 503 de la collection Dupuy, on pouvait 
reconnaître l'ouvrage d'Antoine de Lalaing; et cette opi- 
nion , à mes yeux , n'a rien d'invraisemblable. La Commis- 
sion aura remarqué, par un extrait des chroniques de 
Jean Lemaire que j'ai mis sous ses yeux, que Lalaing 
avait prêté à cet historiographe, pour la composition de 
ses chroniques, le manuscrit du premier voyage de Phi- 
lippe le Beau : n'a-t-il pas pu arriver que, pour le même 
objet, il lui ait remis également celui du deuxième voyage, 
sans en tenir copie , et que Jean Lemaire l'ait gardé? Les 
grands seigneurs, en ce temps-là, n'avaient nulle préten- 
tion à l'illustration littéraire : lorsqu'ils écrivaient, c'était 
par manière de passe-temps, et leur ambition était satis- 
faite, si les faits recueillis par eux étaient transmis à la 
postérité par les récits des chroniqueurs officiels. 

V. 

Cène sontlà pourtant quedesinductions, des conjectures. 

Dans l'espoir d'arriver à un résultat plus certain , par la 

comparaison des caractères , j'ai fait calquer quatre passa- 

(1) CUe est à la Bibliothèque royale de La Haye , sous le n" 1583. 
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ges du manuscrit, savoir : le premier et le dernier alinéa , 
et deux autres passages empruntés aux feuillets 52 et 55. 
Je dépose ces calques sur le bureau. 

Malheureusement, nous n'avons, aux Archives du 
royaume, aucune lettre d'Antoine de Lalaing de cette 
époque : il n'y en a pas non plus dans les archives de 
l'État, à Gand et à Mons, selon que me l'ont fait savoir 
MM. Vander Meersch et Lacroix, à qui j'en ai écrit. 

Lalaing fut châtelain d'Alh, depuis 1503 jusqu'en 1514. 
Il n'était pas impossible que le secrétaire qu'il avait eu en 
Espagne eût été chargé par lui , avant ou après le voyage 
de 1505, de transcrire les comptes et les pièces compta- 
bles de cet ofQce. J'ai visité ces documents, qui n'ont 
fourni aucun élément de comparaison. 

M. Emile Cachet a fait des recherches aux archives de 
Lille. Dans la Correspondance de Marguerite d'Autriche 
avec ses amis , que M. Vanden Berghe a tirée de ces archi- 
ves, il y a (I, 327) une lettre d'Antoine de Lalaing, du 
19 août 1511 , et une autre lettre de lui du 29 mars 1518 
(II, 200). On n'a pu représenter à M. Gachet que la seconde 
de ces lettres : il en a calqué quelques lignes , et il est bien 
difficile de trouver de la ressemblance entre l'écriture du 
secrétaire d'Antoine de Lalaing et celle du manuscrit. 

Une chose que je ne dois pas dissimuler, c'est que la 
relation du second voyage de Philippe le Beau diffère 
entièrement, par le plan et par la forme, de la première. 
Celle-ci est divisée en deux livres, qui ont : l'un 44 cha- 
pitres, et l'autre 38; Lalaing s'y attache particulièrement 
à donner la description de tous les lieux par où il a passé, 
et de ce qu'il y a noté de remarquable, sous le rapport des 
édifices, des mœurs, des usages, etc. L'auteur de la se- 
conde relation ne décrit pas, il raconte; et, en outre, il 
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S occupe beaucoup des évéaements politiques , tout à fait 
négligés dans la première. 

Ici il est important de rappeler les termes dans lesquels 
Antoine de Lalaing , au prologue de l'ouvrage qui porte 
son nom, annonce qu'il a mémoryet ce qui advint es deux 
voyages de l'archiduc : « Geste œuvre, dit- il, sera divisée 
» en quatre livres. Le premier traictera de son premier 
)» voyaige d'Espagne; le second, de son retour; le troixisme, 
)» de son secondt voyage et de son naufrage; le quatriesme, 
)» du résidu de sa brève vie et de son trespas. En chascun 
)> livre y ara pluseurs chapitres, comme orront les lisans 
» et les oyans mes devises. » 

Dans la relation anonyme qui fait le sujet de cette no- 
tice, il est en effet traité < du second voyage, du naufrage, 
> du résidu de la brève vie et du trespas » de l'archiduc; 
mais, comme j'en ai fait l'observation plus haut, on n'y 
aperçoit aucune espèce de division. D'où il faut inférer 
que, si elle est l'œuvre d'Antoine de Lalaing, il se propo- 
sait de lui donner plus tard la même forme qu'au récit du 
premier voyage. 

Il reste à voir si l'on peut tirer quelques lumières des 
passages du manuscrit où l'auteur se met en scène d'une 
manière plus ou moins directe. 

Voici ce qu'il dit d'abord (fol. 51 ) , à propos d'une am- 
bassade que le roi de France envoya à Philippe le Beau , 
quelque temps avant le voyage de l'archiduc : < Or avoient 
]» lesdits François pluseurs devises, qui guères ne vaillent 
» à ramentevoir, pour l'honneur des nouvelles mariées; et 
y> entre les aultres, demandoient aux gens du roy de Cas- 
» tille s'ils cuidoient avoir la fille de France pour le duc 
» Charles de Luxembourg, prince de Castille : à quoy 
» MOi'MESMEs RESPONDis qu'ils cstoicut tous dculx bien 
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> jeunes, et que, quant ils seroient grans et en eage de 
» maryer, que Tung recouvreroit bien d'une femme, et 
» Taultre d'ung mary. > 

Fol. 55, il s'exprime ainsi : 

« Je ne vous ay ozé monslrer ne donné à cognoistre 
aucuns articles que j*avoie icy escriptes touchant et le gou- 
vernement et les gouverneurs du roy noslre sire, doub- 
lant que aucuns ne trouvassent mon livre, et qu'il ne 
m'en fusl de pis, ou que le roy ne fût aucunnement adverti 
de mon escripture, et aussi qu'il avoit plusieurs nouvelles 
gens et jeunes à Tenlour de luy, et qu'ils ne eussent dit 
quelque chose de mon escripture, et qu'il l'eust voulu 
veoir; et, moy doubtant de ce, ay deschiré aucuns feuil- 
lets de ce présent quayer. Toutesfois, il semble que, se le 
bon prince eust demeuré soubz son ancienne et bonne 
garde, de laquelle il avoit esté préservé, nourry, aprins 
et endoctriné, qu'il n'eust point fait plusieurs jeunesses 
qu'il fesoit journellement, et ^u'il ne fust jamais esté en 
lieu ne place dont la royne eust eu quelque suspicion, ne 
occasion de courroux ne de jalozie : mais le bon roy se 
laissa tellement mener de l'évesque de Besançon «t d'au- 
cunnes Jones gens, qu'il fust constrainct deschasser arrière 
de luy celluy, voire tous ceulx qu'il avoit eu révérance, 
tant pour ce que le roy son père les luy avoit baillés, que 
pour l'honneur et révérance de la nourriture, j» 

Avant cette digression sur la conduite de Philippe le 
Beau , l'auteur venait de parler du traité conclu entre le 
roi don Fernand d'Aragon et le roi de France , au mois 
d'octobre 1505; il en avait cité les principales disposi- 
tions, disant qu'il se déportait des autres, obstant qu'elles 
ne le touchoient : € Et n'ay intencion , poursuivait-il , de 

> mettre par escript , fors les bonnes on malvaises adven- 
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» tares que le roy don Philippes pourra avoir en sondit 

» Toiage, et les vertus des princes » seigneurs et gentils- 

j» hommes qui à luy obéiront , comme tenus sont, et les 

> vices et làchetez de ceux qui , contre droit et raison , luy 
» seront rebelles et désobéissans : le tout, à l'honneur des 

> bons ou diffame des malvais , et aussi partie des peinnes 
» et labeurs des princes, nobles hommes et serviteurs 
» dommesliques que le roy et la royne ont amené avecq 
)» eulx de leurs païs de Bourgogne , Brabant , Flandres , 
» Hainnau et aultres les païs d'embas. » 

Fol. 56 V" à 58, après avoir raconté la tempête qui 
assaillit la flotte du roi sur les côtes d'Angleterre peu de 
jours après son départ de Flessingue , il continue en ces 
termes : 

c Je n'ay &it aucune mention des plaintes, clameurs, 
ne doléances, ne semblablement des crys , pleurs et regretz 
quefaisoient les ducz, contes, chevaliers, barons, gentilz- 
bommes, ofliciers, ne généralement tout le peuple estant 
en la compaignye du roy don Philippe, pour ce que me 
seroit chose impossible , attendu que le moindre de xv ou 
XTi°' hommes de tous estaz perdoient leur vie aussi envis 
Tung que l'aultre : pourquoy suis constraint me depporter 
desdits pleurs, cris, lamentacions , doléances et complain- 
tes; et vous prometz que, de ma part, je me rendis aussi 
diflScile à boire de l'eau salée que nul homme de la com- 
paignye, et ne savoie à qui me complaindre, hors à Dieu, 
Nostre-Seigneur et Créateur, et ne oublioye k luy faire 
reprouches, espérant par icelles obtenir la salvation de 
moy premiers, du roy après et de toute la compaignye. . 

> Après pluseurs telz regreiz et mainte peur et fréeur, 
advint que la navire en laquelle j'estoye fut, plus par la 
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grâce de Noslre-Seigneur, mise à sauheté que aultrement, 
et furent les encres gettées en la mer, pour ce que les bons 
maislres du navire ne ozoient ne vouloient prendre havre y 
combien qu'ilz en fussent prez , que premièrement ilz ne 
sceussent nouvelles du roy : mais ilz estoient mal conseil- 
liers de ce faire, car le roy n'estoit point à c lyeues prez 
d'eulx, ne aussy, quant il eust illecq esté, nous neTeus- 
sions sceu ayder, ne luy nous, obstant le grant torment 
qu'il falsoit; et vous dis bien, et jure pour vérité, que je 
eulx plus de peur, estant à Tencre, que je n'eulx en toute 
la tormente, et croy plus de dangier; et veis pluseurs 
navires estans auprès de celle en laquelle j*estoie, qui par 
contrainte couppèrent leurs câbles, et, leurs voilles per- 
dues, prindrent la mer, à Tabandon et voulenté de Dieu, 
du vent et des ondes. Mais, quant je me trouvay à saul- 
veté, doublant que le roy don Philippe , mon bon maistre, 
ne fût perdu, et que je considéray Tynimité que avoient 
à moy les deux chevaliers de basse condition et de la lon- 
gue robe dont j*ay parlé cy-dessus (1), Tauctorilé qu'ilz 
avoient es païs d'embas, la jeunesse de monseigneur le 
prince de Gastille , Charles , duc de Luxembourg , et que 
je pensiz bien à leur malvaistié, et commant, en temps 
importun, contre l'oppinion de tous les gens de bien, no- 
bles et aultres des pais d'embas, ilz avoient envoyé le bon 



(1) Au commencement de sa relation, Tauteur dit que Philippe le Beau, 
quelque temps avant son départ des Pays-Bas, consulta, sur la guerre de 
Gueldre, quatre personna^^es , dont deux étaient de a nobles hommes a , et 
les autres des « chevaliers de basse condition et de la longue robe » ; que 
ceux-ci, qui avaient un grand ascendant sur son esprit, parvinrent à le 
ranger à leur opinion. Il accuse les deux chevaliers de n^avoir agi qu*en vue 
de leur intérêt propre, et leur fait, dans le cours de son récit, d^autres 
reproches encore. 
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roy à la guerre en Gheidres, le graad dommaige qu*il en 
avoit eu 9 les malvaises finances qu'il luy en avoit convenu 
faire, èsquelles ilz n'avoient riens perdu, le ardiesse de 
remmener en mer au temps et saison qu'il y fut envoyé, 
je vous prometz que, si j'avoie eu grand crainte de la 
mort, que encoires eu-je plus grand crainte de vivre , et 
maudisoie la mer de tant me avoir espargnié : car de moy 
retiré ou pals dont je suis, il n'eust point esté en paix, ne 
moy, pour lesdits deux chevaliers ; de moy tiré en Engle- 
terre , oncques estrangier n'y fut bien venu , se n'est , à 
l'aventure , du vivant de ce présent saige roy ; de moy tiré 
en France , contre ma nature , comment me eust-il esté 
possible d'y vivre? jamais mon cueur ne s'y fut adonné; 
de moy tiré es Espaignes ou Ytalies, en Turquie ou en la 
Morée, le cueur n'eust jamais prendre (1) la peinne de le 
penser. Si j'avoie quelque reconfort, c'estoit de moy tiré 
vers le bon Empereur, pour y avoir toute povreté : car tous 
ceulx qui peuvent entendre la voulonté de luy et du roy 
son filz peuvent bien penser que tous ceulx qui eussent 
aymé leurs affaires eussent esté en dangier d'estre enchâs- 
siez de leurs biens et en dangier de leurs vies, et par con- 
séquent tous mal traictiez, car il n'eust peu sourveny à 
tous ceulx qui se fussent tirez vers luy. » 

FoL 59 v<>, l'auteur dit que, pendant leur séjour en 
Angleterre, le roi de Castille et ses gens furent défrayés 
par les officiers du roi de ce pays <c si largement et si vou- 
» lentiers , qu'il sembloit que argent ne coûtast rien à 
» leur maistre; > et il ajoute : « Et qu'il soit vray, je n'en 
> parle point par oy-dire, car j'en ay eu l'aise, et eus part 



(1) Sic. 
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» à ce que je dis; mesmes en chevaalz de loaaige» en 
» charrettes, boyre et meogyé, belle ehière et defiBroye en 
» rhostellerie, et payoient autant que je mettoye en escript 
]» avoir eu de mon boste, ou de mon hostesse. » 

Enfin voici le portrait qu'il fait (fol. 73 v* et 74) de dona 
Juana, épouse de Philippe le Beau, et de la jalousie dont 
elle était tourmentée : 

c Je ne vous ai jamais parlé de la royne de Castille, on 
bien peu, pour ce que je ne désire point dire chose qui 
desplaise aux dames; aussi c'est la vraye mère de mon 
droicturier et naturel prince. Toutesfois , combien qu'elle 
soit bonne, belle et jeune dame, digne d'estre aymée do 
plus grand maistre du monde , et aussi que le plus grand 
maistre, le plus beau et le plus homme de bien du monde 
se deusist bien avoir contenter d'elle et de sa personne, 
néantmoins jeunesse est tant convoiteuse de toutes choses 
plaisantes, et spéciallement de femmes, quant le jeune 
cueur s'y adonne, que, combien qu'elle fust très-belle et 
dame entière, et la plus preudhe femme de son corps que 
l'on pourroit jamais trouver, et qu'elle se acqoitast des 
œuvres de nature tellement qu'elle ne tardoit guère plus 
que l'année de engendrer et procréer enCEant en son noble 
corps, ce néantmoins, comme je vous dis, tant pour la 
jeunesse du roy, que par aventure pour le jeune conseil 
qu'il avoit autour de luy, la bonne royne en chust en quel- 
que jalouzie, et de telle heure que jamais ne s'en a scen 
ne peu retirer, mais y a demeurer et continuer tant et si 
longuement que la chose luy est tournée en une très-^nal- 
vaise coustume, et jusques à la rage d'amours, qui est une 
rage excessive et inextinguible; et est la chose tellement 
allée que la bonne royne n'a eu, en trois ans, non plus de 
bien ne de repos qu'une femme damnée, ou une fename 
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hors de sens. Et, pour en dire la vérité, elle avoit quel- 
qu'occasion de ce faire : car, comme je vous ai dit, son 
mary estoit beau, jeune et fort bien nourry ; et luy sembloit 
qu'il pouvoit beaucoup plus acomplir des œuvres de nature 
qu'il n'en faisoit; et, d'aultre part, il entoit avecq beaucop 
de jeunes gens et de jeune conseil qui, à Taventure, luy 
faisoient et disoient plusieurs parolles et présens de belles 
filles, et le menoient souvent en plusieurs lieux dissoluz, 
dont les rapports luy estoient faiz, et peult-estre aucunnes 
fois pieurs que le fait : tellement qu'elle se contenoit en 
femnàe désespérée et ne regrettoit en ce monde, fors sa vie, 
et estoit tenue, tant es païs d'embas que ailleurs, encloze 
el tellement serrée, qu'elle ne parloit ne véoit nulle per- 
sonne que ceulx qui estoient constrains la servy, et luy 
donner à boire et à mengier et administrer ses nécessitez. 
En telle Êiçon qu'elle ne désiroit, fors d'eslre arrière de 
son mary; et sy Taymoit d'un amour sy très-ardente et 
excessive qu'elle ne'cuidoit point que jamais il eust esté 
possible qu'il fust assez avecques elle, à son gré ne désir. 
> Et venue en son royaulme, ne cessa que les dames 
qui estoient en sa compagnye ne furent renvoiez; ou aul- 
trement elle eust tout publicquement voulu donner à 
cognoistre sa jalouzie et folye, et fist tant qu'elle demeura 
seulle de toutes femmes du monde , fors que d'une lavan- 
dière qui aucunes fois, et à heure qu'il luy plaisoit, luy 
lavoit son linge en sa présence. Et en tel estât, seulle et 
sans compagnie de femme, estoit et se contenoit avecq son 
mary, faisant ses nécessités et soy servant elle-mesmes, 
comme une povre esclave; et en tel estât alloit auprès de 
son mary par les champs, en la compagnie de dix ou au- 
cunne fois de vint "^ hommes, seulle femme, sans com- 
paignye : qui estoit chose bien desraisonnable à voir une 
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telle dame et royne de tant de beaulx et bons royaulmes 
sans eompaignie de femme. De laquelle chose le bon roy 
avoit sy grand dueul , que sans faulte s'a esté une des prin- 
cipales causes de sa mort. > 

De ces différents extraits on ne saurait rien inférer, ce 
me semble , ni pour ni contre Topinion qui attribuerait à 
Antoine de Lalaing la relation du second voyage de Phi- 
lippe le Beau conservée dans le codex 503 du fonds Dupuy : 
seulement on en tirera la conséquence que celui qui a 
écrit cette relation devait être un des ofiGiciers , et non l'un 
des moins considérables , de la cour de Tarchiduc. 



VI. 

Que conclure donc ? 

Selon moi , il y a de grandes probabilités que la relation 
dont il s'agit est l'ouvrage d'Antoine de Lalaing : mais, 
dans l'état de la question , je n'oserais certes pas l'affirmer. 

Des recherches ultérieures peuvent amener des lumières 
nouvelles. J'engagerais la Commission à appeler sur ce 
pdint intéressant de notre histoire littéraire , par la voie 
de son Bulletin, les discussions des hommes compétents. 

Peut-être cet appel aurait-il plus de succès que celui 
qu'elle fit, il y a quinze ans (i), lorsque , contre l'opinion 
commune, je vins soutenir, devant elle, que le Discours des 
troubles de Gand de 1559, publié par Hoynck Van Papen- 
drecht sous le nom du chanoine d'Hollander, ne pouvait 
avoir été composé par cet ecclésiastique. 

(1) Bulkiins, 1«' série, t II, p. 58 et suiv. 
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III. 



Lettres de Laevinus Torrentim , évéjue d'Anvers , relatives 
à la publication d'un ouvrage de Pierre Ximenius. 

(Par M. le chanoine hb Rav, membre de la Commission.) 



La vie et les écrits de Pierre Ximenîus sont peu ou pres- 
que point connus jusqu'ici; ils paraissent avoir échappe 
entièrement aux investigations de nos biographes, et ils 
n'ont trouvé jusqu'à ce jour qu'une place pour ainsi dire 
inaperçue dans notre histoire littéraire. 

Une notice, imprimée dans nos Bulletins (2""° série, 
t. III, pp. 184-192), a fait connaître comment Ximetiius 
refusa, en 1557, malgré les instances de ses amis, Viglius 
et Hopperus, d'accepter une chaire à la faculté de drçit 
de l'université de Louvain. On y voit aussi avec quel gé- 
néreux empressement les docteurs en théologie de la même 
université justifièrent, en 1561, Ximeaius accusé d'hété- 
rodoxie par fray Lorenço de Yillavicencio. 

Le MS. n"^ 15704 de la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
renfermant la minute de lettres de Laevinus Torrentius 
de 1583 à 1595, nous a procuré quelques renseignements 
nouveaux sur Ximenius. 

Les lettres suivantes, extraites de ce manuscrit, témoi- 
gnent de l'amitié et de l'estime que professait pour lui un 
des prélats les plus pieux et les plus savants du XVP*" siè- 

TOME VI. 5 



(34) 

cle(1). Torrentius encourageait sans cesse Ximeniiis qui 
portait la modestie jusqu'à Texcès, et qui lui-même semble 
se défier de l'exactitude de ses travaux théologiques et 
philosophiques; il l'engageait à publier les écrits qui 
étaient le fruit d^une vie entière de méditations et de 
recherches; il se chargea d'en faire une révision générale 
ayant de le$ livrer à l'impression, et de loi indiquer ce 
qui pourrait y être modifié. 

L'ouvrage principal, qui avait pour but de calmer les 
discussions religieuses, et à la publication duquel s'inté- 
ressait beaucoup Dominique Lampsonius, secrétaire du 
prince-évéquede Liège, Ernest de Bavière, devait paraître 
vers 1588, sous les auspices du duc régnant de Bavière, 
Guillaume fl, dit le Religieux , qui était, comme son frère 
l'évéque de Liège, le protecteur de Ximenius. 

Le prince Ernest avait réuni , en 1585, à tous ses au- 
très bénéfices ecclésiastiques, le siège archiépiscopal de 
Cologne. Ximenius résida pendant quelque temps dans 
cette ville, peut-être à la suite de son protecteur, et il eut 
un moment l'intention de dédier son ouvrage au magistrat 
et au peuple de Cologne , Senatui Populoque Coloniensi. 

Mais l'impression n'eut pas lieu, soit à cause du mau- 
vais état de la santé de l'auteur, soit à cause des difficultés 
que l'on rencontra dans la révision de l'ouvrage. Torren- 
tius aurait voulu s'en occuper avec Ximenius même, mais 
il désespérait de pouvoir le déterminer à se rendre près de 
lui à Anvers. Un autre motif peut se trouver dans les tra- 
vaux et les infirmités qui accablèrent Torrentius pendant 
les dernières années de son épiscopat. 



I (^) ^ojez dans les Bulletins, t. XVI, pp. 100-106, la notice sur ses 
lettres réàthfei k Térectiim des nouveaux évécbés et sur sa mission à Rome 
en 156^1561. 
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Ximenius paraii avoir passé ses deroièFes années à 
Cologne. Le jurisconsulte Melellus, dans ses lettres à 
Juste Lipse, parle souvent de lui. I^ 39 septembre 4595, 
i\ écrit i Ximenitis noster animo valet et corpore, nervorum 
tamen crurium , etsi sine dolore esll debilitate sic afflcilury 
ut scamno tamqiuim leclulo decumbens semper haereat. 
Celle lettre se trouve dans le Sylloge epistolarum a viris 
illustribus scriptarum de Burman , 1. 1 , p. 62. Juste Lipse 
et Lampsonius parlent aussi de lui dans leur correspon- 
dance, et rédileur Buripan (ouvr. cité, 1. 1, p. ioO) ajoute 
à iine letlre du mois de novembre 1584 une note curieuse, 
dont nous nous bornons à extraire le passage suivant : 
Eral vero ille Ximenius Hispanus, qui Coloniae diu vixit^ 
01 aliquando Leodium excurrebaty et ibi haerebat. Multis 
kudat eum D. Ueinsius in praefatione ad Epistolas selectas^ 
qui cum Cassandro et aliis viris moderati ingenii volebat 
Eccksiam in Ecclesia emendare... Cassander etiam epist. 77 
Ximenium multis laudibus ornât ^ et pacificandae Ecclcsiae 
itudio ardentissimo praeditum dicit. Hic ergo Lipsii et alio- 
mm, qui nutabanty in gratiam videtur concepisse formtAlam 
quandam, ad quam se componentes redirent ad sacra qu^ 
desenierant^ vel deserluri videbantur. 



I. 

(98juin15SS.) 

L* TOR^ENTIUS P, XlMEMIO. 



Quas nonis niaii, mi Ximeni, ad me literas dedisti, nescio 
quorum culpa diutîus evagatae, tandem XII kal. julii redditae 
fnere : longe sane gratissiniae, ut esse convenit quicquid a tanto 
âctali àmico ad me venit. Atque utinam scriberes saepius, nec 
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deerit, mihi crede, tempusquo respondeam. Plusenim ad scri- 
bendam nunc mihi otii est, qnam Leodii fuerit. Nam neque 
forensibus atque civilibus negotiis sic occupor, et quae ad epi- 
scopi mu nus spectant eo facilius procurantur quo angnstior mea 
boc tempore provincia est; pedem enim portis efferre sine vitae 
periculo non licet, ita infesta ab bostibns et latronibus loca sunt 
omnia. Idque mibi molestissimum est, pereunt enim innumera- 
biles animae quarum saluti, pnce restituta, consuli posset. Ve- 
rnm natam bine animi molestiam cum scribendo tum meditando 
lenire conor, ne oblatum tempus perdam , quod omne actioni 
malui impendere; quicquid igitur occurrerit quod me scire voles, 
ne quaeso occupaliones meas verearis ; nunquam me tam occu- 
patum invenies, ut non vacet illi rescribere, enjus nnilae unqaam 
ad me literae fuere , unde non profecerim aliquid sive ad doctri- 
nam sive ad pietatem. Âc nunc etiam eo plus proficiam , quo 
magis indigebo, ob difficilem atque arduum imprlmis bujus vitae 
statum , in quo amicorum mouitionibus maxime opus est. Sed 
ad literas tuas redeo. Scito igitur non a Paulo Witsio tantum, 
tui observantissimo , verum et ab aliis communibus amicis me 
de tuo bue adventu intellexisse. lUe tamen boc constantius aiBr- 
mabat, atque uxoris suac epislolam in testimonium afferebat, 
excitabatque bominem magis, quod animadverterit me bac spe 
non literis recreari. Sed quicquid sit, tibi, quod tôt ubique ami- 
cos babeas, plurimum gratulor, et neptem tuam non possum 
non summopere laudare, tum quod propinquos hic suos visere 
desideret, tum quod justissimnm boc desiderium suum sumroo 
in te amori atque pietati postponat, digna ob hoc, quae in ter 
sanctas veteris exempli virgines celebretur. Habet nimirum et 
ipsa Hieronymum suum, cujus studia atque aetatem sublevet, ut 
olim tota illa Paulae familia , quod tu optime nosti. Cur autem 
bac spe tantopere me refici senserim, quodque tam prolixe 
hospitium simul atque mensam tibi obtulerim , praecipua causa 
fuit, quod oblata videretur occasio, qua Lampsonio nostro 
nimiam profecto, ut mihi visum est, ac paene putidara pro te 
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curam eiimeresi; neque enim apud metantura, veruni etîam 
apud alios multos assiduo de paupertate tua et coram et per lite- 
ras conquerebatur, nieluens scilicel ne hoc impedimento opus 
tuum, quod summo studio expectamus, non absolveres. In que 
errare mihi visum est, ut ex literis , quas tuni ad ipsum scripsi , 
perspicies. Mittoenim particulam quaeillud spectat, ut intelii- 
gas veteri meae erga te benevolentiae nihil neque locî neque 
fortunae mutatione discessisse. Idem sum, nû Ximeni, qui fui 
semper, mentem ac loculos amicis semper apertos gero; idque 
absens aeque ac praesens percipies , quotiescu nique experire vo- 
lueris. Nam rationes, quae te Coloniae adhuc relinent, improbare 
nulio modo possuro , eam tibi optans valetudinem quae in aetate 
affecta potest esse maxima , quo mirifico isti operi, quod moliris, 
summam tandem manum imponas. Nam quomodocunque illud 
laluri sint, qui severiores habentur, alii enim aliter pro sua quis- 
que iodole judicabunt, fîeri tamen nequit, ut non siniul pii 
atque erudili omnes ingentem inde fructum perciplant, ac non 
pauci, qui hactenus aberrârint, in viam revertantur. Perge ita- 
que eo quo coepisti animo , nec tam fama te trahat quam veritas, 
postquam propositum hoc est , ut a sancta Romana Ecclesia ac 
majorum institutis non recédas. Incident fortassis aliqua, quae 
horoines morosi atque difficiles carpant ac mordeant, verum iliud 
totnm, quod appellamus, sive operis summa egregie constabit. 
Qua fretusego fiducia, quicquid in me situm est, ut ante Witsii 
sic nunc meis ipse verbis lubens volensque tibi offero, ut Lam- 
psonium (i) secûrum esse jubeamus. Âd deiatam vero banc mihi 
provincîam quod attinet, tôt undique occurruntrei bene geren- 
tlae adversa, ut difficile sit sese expedire. Operae tamen hactenus 
a me praeslitae neminem eorum credo poenitet, qui me promo- 
Terunt, nec, utî spero,poenitebit in posterum; quod ab iis intel- 



(1) Dominique Lampsonius , né à Brug^es en 1532 et mort à Liège en 1599, 
était alors secrétaire dTrnest de Bavière, évêque de Liège et archevêque de 
Cologne. Voyez ci-dessous les lettres que lui adresse Torrentius. 
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iigaâ ffialim. Botiaili spondeo, quantum in me est, toittntotem 
nec deerit Deus, a quo bona sunt omnia. Metellum nostrom vi- 
rum doctissimum e\ longo et periculoso morbo eonvalesoen 
gaudèo et salvere jubeo, una cum Ottenbergio, Bruno et Sut 
frido, quibus omnia precor felicia. 

Vale, mi Ximeni , nostri in tuis ad Deum precibns memor. 

Antverpiae, IlII kal. julii an. MDLXXXVllI. 

II. 

(30 août 1588.) 

P. XlMENIO. 

S. p. Accepi nuper, Ximeni carissime, serehissimi Bavariae 
ducis literas quarum exemplum ad te mitto, et respondi qui- 
dem ut amicum tuum summum ac patronum decet. Sed témpo- 
ris angustia nune non patitur, ut et responsi hujus copia fiât (1). 
Superest tantum ut cum Ottenbergio tui amantissimoagas, cui 
et ipse scribo (2). Atque ita tandem eveniet, ut praeclari operis 
tui, quem desideramus, fructum capiamus. Scio operis summam 
egregie constare, nec ullius aequi ac boni videris vuUuni exti- 
mescere. Sed multa, miiii crede, occurrunt quae severos nîmis ac 
superstiliosos offendent, in parte potissimum èxtrema ubi de 
moribus ac vitiis, quae utinam nulîa essent, agis. Scio quani 
teneri simus atque delicati, dum in alienos mores asperi , nohis 
ipsis ignoscimus. Ut igitur libertate qua te uti scio, nec imme- 
rito cum philosophum prof]tearis,pauciores offendas,memineris 
quaeso, quod ante te monui, ut prima fronte titulum appingas. 



(1) Voyez ci-dessous la réponse de Torrentius au duc Guillaume de Bavière. 

(2) Dans une lettre à Ottenbergius, à peu près de la même date que celle- 
ci, Torrentius dît : ^mo enim, si quem alium, êumthœ tUmtHnae ac 
pietatiê àntàa Peitum X^Mnium, utipsemet opUme noifStac non semel 
expertus est. 
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quo Eodesiae ttnWerealis judicio te gubmittas; bis eniin mtniis 
mordeberis, et pluribus proderis. Non diibito antera quîn taoti 
prineîpis studio ac benevolentia frelus summam tandem mannm 
imponas. Hoc ergo âge et vàle, Deum pro me orans, qui tn servet 
incolumem , cam tuis omnibus^ quos meo nomine salutabis, Me^ 
tellum imprimia. 
Aotverpiae, XIII kal. sept. 1588. 

m. 

(âÔ août 1588.) 
Dvd BaVariae Guiùelho S. (1 ], 

Sèt^ princeps ac d"* d*®. 

Quod Ser"»* Celsitiidini Tuae ea , qiiaé ad câtholicae religio- 
nis monîmentum et assertionem pertinent, tantopere eurae sini, 
merito gaudemus omnes : ac Deum quantis poâsimus precibus 
rogamus, ut eam in hoc sancto proposito coiiiirmet, ac digniim 
tam insigni pietati praemium conférai, cum in bac vita tum in 
aeterna, nbi eandem populi sui principibus annumeraredignetur. 
Cum itaque banc ipsam ob causam nibil in mea situm sit potea- 
tate quod Gelsitudînis tuae jussu non lubens praestem, meam de 
Pétri Ximenii opère rogatus sententiam» dicam equidem quod sen- 
tio : nempe si totius ilKus operis summam intueamur, nibil mibi 
videri perfectius. Nam reiigionem nostram cbristianam poiâtquam 
certissimisapertissimisque rationibus solam veratu essedemen- 
slravit, ac sanctae Ecclesiae praerogalivam explicuic, ad infeii- 
cissimi bujus saeculi controversias veniens eas quoque decidit, 



(1) Guillaume H , dit le Religieux. Son frère, Ernest de Bavière, avait été 
élu évêque de Liège le 50 janvier 1581 , et nommé archevêque de Cologne le 
23 mai 1583. 
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abusas qui irrepseriai aperit , et quomodo in posterum tuta ad- 
versum haereses esse posse videatnr Ecclesîa osteudit. Quae prae^ 
clari operis hujus» ui dixi , summa ut Celsttudini tuae manifesla 
sit, auctoris ipsius praefatioDem bis litteris adjungo , ac consUm- 
ter affirme id quod poUicitus sit egregie ipsuin praestitisse. Qnia 
tamen non optimus certissimasque harnm ego rerom sim jndei , 
qui sero ad sacrae theologiae studia pervenerim , in re tanti mo- 
menti mature deliberandum censeo, ut non ante ad pubiicam 
editionem procéda tur, praesertim Celsitudinis tuae auetoritate et 
gratia, quam doctissimi alicujus theologi censura accesserit. Etsi 
enim iliud totum , quod dicimus, mihi vehementer placet, negare 
tamen non ausim in singularium partium explicationem non- 
nuUa saepe occurrere quae severioris naturae bominibus displî- 
cere possint ; sed auctor contra benignus ac placidus suas babel 
rationes quod adversarios ducendos potius quam trabendos co- 
gendosque existimat. Alii alia sequuntur consilia. Verum mec 
judicio, qui eeclesiastiei ordinis sumus, timoreni amplcxi, sen- 
tenliam argumentis rationibusque, ac, quod potissimum est, tI- 
taeexemplo refutare berelicos debemus, née contumeliose agere; 
sed, ubi in erroribus suis arroganter ac contumaciter agunt, ac 
superiorum auctoritatem contemnunt, nec patmm omnis aevi 
consuetudine permovenlur, qua rebeliione nîhil detestabîlins est, 
poenae modum atque supplicii gravilatem magistratui et prinei- 
pibus demandari, ut pro suae quisque provinciae statu et condi- 
tione eos puniant atque coerceant. Ximenius itaque, bomo priva- 
tus et paucorum bominum. quod sui officii praestitit, cujus labore 
qui uti noiit id liberum à esto. Verum non dubito quin, si in 
incem aliquando prodierit quomodocunque, cum nostrarum par- 
tium praefectis res ei succédât, mullitudîni tamen et politicis 
omnibus sit fidei turris, adversarios vero sic commoturus ut, 
nisi plane deplorati sint, in reclam viam revocentur. Atque hic, 
ni fallor, praecipuus ejus operae atque industriae fructus erit : 
nempe utquo lenius in haereticorum animes infinit, eo tandem 
cfficacius jubeat atque persuadeat; ut cum errasse se videant. 
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corrigi qnoqoe doctrioam saam non inviti patiantor. Quinimo 
ea roea opînio est, nec falii me puto, ut tametsî (quod absit nec 
sane timeo) si improbetur a nostrîs, non ideo tamen niiilus, sal- 
lem in Germania et ùbicunqiie grassantur hacreses , evulgari de- 
beat, tanto nainqftie facilius lectores inveniet, cogetque etiam 
inritos ot Romanam agnoscant Ecclesiam : quo posilo funda- 
mento reliqua non diflficulter peragentur. Nihil magîs nos ab 
aliis séparât, qnam quod non tam caritatîs studio ad scribendum 
dnci, quam impelli odio videamur. Hoc porro non fernnt, qui- 
boseum agitur. Multa namqneab amîcis toleramus, quaeprofecta 
ab inimieis, ob boc ipsum quod taies habent auctores, qunnquam 
vera sont, placere tanien non possunt. Ât vero noster hic Xime- 
nins vir vere simpiex et rectus et ab omni odio atque invidia 
alienissirous , cnm nihii appetaf neque desideret quod externuni 
sit ae corpori serviat, verum ea tantum quae animo prodesse 
possint, cnmque per ontnem aetateni, jam sepluageuarius, sui 
similis in hoc proposito permanserit, quis obsecro a tali viro 
sese moneri non permittat, imo nec gaudeal? Hune ergo fruc- 
tum percipi velim a Germnnis nostris maxime, ut cum fere 
permixti vivant cum cathoHcis haeretici , habeant quod ipsos 
exerceat (neqoe enim aut doctrina aut eloquentia poterunt esse 
pares); illi vero quo se consolentur atque confirment. In aliis 
vero provinciis, ubi sarta tecta vera adhuc religio est, non tan- 
topere refert quid de Ximenio seutiant, qui sevcriores habentur, 
et^bi ita placent, ut corporissui naevos vel ignorent vel certe 
reprehendi non sinant, ut olim Catonis sui temulentiam Stoici. 
Verum ne hosquidem judices reformido, si modo de rectae fîdei 
doctrina constet, notari mores atque abusus non iniquo ferant 
animo. Atque haec equidem mea de Ximenii opère sententia est, 
quod tamen nondum edilioni paralum, cum perlegere non po- 
tuerim, sine aliorum quos ad hoc Celsitudo tua delegerit consi- 
lio publicari nolim. Sunt Coloniae, sunt Ingolstadii, qui operam 
islam praestent. Ego virum ipsum ante annos plurimos mihi no- 
tissimum ac perfami)|arem , imo et contobemnlem, sic semper 
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sum admiratuSt n% virtutem ipsam admirari coQvenit» neque 
me falli aut decipi arbitrer, quod tainen humanum est, atque a 
me non aiienum; proînde Christi Ecclesiae judicio me (et una 
mecum Ximenius) lubenter submitto. Nec est quod Celsitudo 
tua vereatur, ne viri hujus patrocinium atque defensio parum 
sibi bonesta sit. Nam ante annos triginta auguslae memoriae 
Ferdinandus Caesar, eoque vita functo ipso imperii sui ioitio 
Maximiiianus simili studio ipsum prosequnti sunt, ut ex eorum 
epistolis constat. Ad cetera vero officia quod attinet, babet me 
bic Celsitudo Tua, cujus obsequiis utatur cum volet, iden 
namque sum qui l^eodii fui : qua in civitate si domino meo 
serenissimo principi Ëlectori minus fortasse piaceo, est certe 
quod doieam, neque lamen aut consilii aut operae illic praesti- 
tae me poenitet. Deus Senp>'" Tuam Celsitndinem Ecclesiae suae 
sanctae diutissime servet incolumem. 

Ântverpiae, XIU kal. septerabris. an. MDLXXXVIII. 



IV. 

(El trait d*une lettre du 9 septembre t58a.) 

HERyANNG OtTENBERGIO CoLOMËNSI. 

Res ac studia Ximenii nostri tibi aeque ac mibi curae ess^ 
gaudeo. Demus operam, ut laborum suorum, dum adhuc vivi^ 
frucluni atque solatium accipiat, nec suis quoque inde corici' 
môdis Ecclesia privelur. Verum ad serenissimum Bavarîae da^" 
cem quod attinet, conditio Illa Ximcnio non îta placet, cui^' 
senalui populoque Coloniensi opus suûm, nec immerito, deJi" 
care se velle nuper ad me scripserit. Sed mitto nunc ipsi me^^ 
ad ducem epistolae exemplum, exspectaturus cum qnid ips^ 
respondeat, tuni quid tempus et fortuna ferant; nondum enim 
ad edendum hoc opus paraii surïius, cui nec tota, quae prae 
foribns est, hyems summaui manum imponat. 
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V. 

(9 septembre 1588.) 
P. XlMBIflO. 

Quod de operis tui dedicatione oonsîlium cepisse le scribis, 
mihi, mi Ximeni, non displicet, quin laudo potius, postquam 
seBUiui Coloniensi tôt nominibus obstrictum te esse judicas. Sed 
fiavariae dux non hoc agere videtur, ut ipsi dedicetur, sed tan- 
tum ut in lucem prodiret publicae utilitatis causa, ad hocsuum 
poUicitus favoreni atque auxilium, si ego inter alios ejus rei 
suasor alque auclor esse velim. Quare nulla subest causa, cur 
soliicitus sis aut te macères. Summam tantnm impone manum, 
idque uti facias commodius, valetudinem cura, qua afflicta ani- 
mum quoque aifici necesse est, lus praesertim in rébus quae 
corporis quoque labore indigent, nec sine manuuni pedumque 
officio peraguntur. Quo vero hoc facias alacrius, mitto exemplum 
epistolae quam ad ducem scripsi (i) , unde cum meum de te tes- 
timonium intellexeris, excitaberis ne faiso te a me praedicari 
homines existiment, quanquam bac de re plane securus sum et 
in utramque, quod aiunt, aurem dormio. Etsi enim neque om- 
nium, quae pênes se habet, mihi copiam fecerit Lampsonius, ne- 
que haec ipsa, quae misit, periegerim , sa lis tamen mihi constat, 
quid in hoc scribendi génère possis. Non omittam tamen, quum 
paulo plus naclus otii, praesertim hac hyeme, in qua salulatores 
non tam molesti esse soient, agam diligentius, nec quicquam 
occurret quod non annolem ac tibi significem, et, qua debeo 
libertate, quid addendum, minuendum , tollendumve sit, admo- 
neam. Nam res magna agitur; vix quicquam diflicilius quam 
efficere ut haeretici suos agnoscant errores, simul et detesten- 

• *- 

(1) Cest sans doute la lettre précédente du SO août. 
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lur; quod tamen citius futurum arbitror, quam al nihil occnrrat 
quod redarguant catliolici. Id eniin nescîo an alicui liactenus 
contigerit, ut nullum quippe invenerit Âristarchum : sed facile 
et promptum e^t aliéna scripta reprehendere, scribere vero dif- 
ficillimuiii. Cedimiis, inqiiit iile, înque necem praebemiis crura 
sagittis. nie inter theologos tutus est, qui sanctae univ^rsali Ec- 
clesiae se summittit, ac moneri sese patitur, emendaturus quod 
bonis atque prudentibus deprehenderit displicuisse ; ut te esse 
facturum confido, quanquam, ut ego quidem arbitror, hoc in te 
minime opus erit, qui non soleas aberrare. Quo autem animum 
roagis confirmera tuum, scito non ununi esse theolognm, dieo 
eliani e severioribus illis, quibus supercilio brevior coma* coi 
vehementer probentur tua. Atque adeo D. Ântonius Genardus 
noster nuperrime bac de re ad me scripsit , vehementer deside- 
rans ea ad se mitti, quae nondum vidit. Verum de his alias 
plura. Nunc hoc tanlummodo curac est, ut scribendi hibore ac 
molestia liberatnsad quietem te conféras. Absint interea infaust.a 
illa atque inauspicata raortis omina , satis est ita te vixisse vjit 
uiorlem timere minime debeas. Quidqnid evenerit, si superst-ï- 
tem me reliqueris, ut viventem dilexi semper, et defuncti mem ^3- 
riam perpetuo retinebo, nec ullum omittam officium, quo te^' 
tatum id omnibus esse possit. Haec ergo persuasum habe, 
mihi impera etiam moriens. Quod postremo loco de Ludovi 
Parisii in me benevolentia scribis, est liic vir ille, cura pauc^'^ 
quibusdam aliis, cujus suavissima conversatione plurimura d^" 
lector; sed vide quaeso, mi Ximeni, ne te fallat, cura de raeisa^?" 
tionibus testimonium ad te scribit, nihil enim in me laud^ 
dignum agnosco. Nam etsi volunlas forte non desit, tôt illa hi^ 
temporibus impedita est maiis atque incommodis, quot, ut \U^ 
quit Horatius, et latus et circum saliunt capuly ut culpa évader^ 
perdiflicile sit, quod utinam mihi concédât Deus, cui soli honor 
et gloria. Vale una cura amicis omnibus ac fratris tui iilia, cujus 
utinam pro te sollicitudinc aliquam et ego referre olim gratiam 
possem. Antverpiae, Vid. septembris anno MDLXXXVIK. 
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VI. 

(10 septembre 1588.) 

DoNiNico Lampsomio s. p. 

Existimo te jam pridem vel a Ximenio vei ab Ottenbergto ac 

Bruno intellexisse, qaid de Ximenii opère apud serenissinii Ba- 

Yariae ducem efiectum sit. Nam hic ultro amantissime ad me 

scripsit, menmque de hoc opère judicium expetivit. Rescripsi 

prolixe, et Ximenium horum omnium feci certiorem (1). Nunc 

restât, ut praeclaris laboribus suis snmmam tandem imponat 

manum. Deposcit sibi adhuc hiemem hanc, sed more suo accusât 

aetatem, et facile perspicio, timeo certe, vix toto anno paratum 

fore. Et quoniam de valetudine quoque sua nonnihil questus est , 

et res suas ordinare videtur tanquara moriturus, quamquam in 

hoc, ut in rébus suis omnibus, eximie sapit, mihi tamen nescio 

quem scrupulum injicit, atque omnino hoc eflicit ul nihil aeque 

desiderem atque operis finem. Petit praelerea, ut diligcnter oni- 

nia, quae abs te habeo, paulo diligentius perlegam; quod factn- 

^m me spopondi , et facerenï nisi Caesaris Baronii presbyteri 

Romani viri doctissimi annales ecclesiaslici , Romae editi, sed 

ïnendose, ideoque a Plantino recudi optât, me retinerent (2). 

Opus est ingens (prima tamen centuria tantum a Christo nato) 

«t varia erudîtîone referlum, adversum quod centuriatores, ut 

'^ dicam, Magdeburgenses ne hiscere quidem ausint. Hoc ubi 

pcrcurrero, quod futurum est brevi, totum me Ximenio tradam, 

^^ quoniam, quod ipse quoque significat, non omnia trans- 

'l'iisisti, fac obsecro ut sciam quae desint, eaque quorum copia 



(1) Voyez ci-dessns les lettres du 20 août. 

(2) Le MS. de la Bibliothèque royale renferme différentes lettres de Tor 
fCQtius adressées à Baronius qui méritent d*être publiées. 
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est, quo ordine legi debere existimes. Verum ante oinnia orge 
et preme hominem, ne, ad metam cum jam venerit, deficiat : 
animo magis quam corpore opus est, ut victor, quam méritas 
est, palmam ferat. Vale, mi Lampsoni, nunc enim alîad qaod a 
te velim non occurrit, nisi ut principi nostro ejusque oonsilio 
me oiBciose commendes, omnemque offeras operam, si quid per 
me fieri volent. Nosti etiam virum doctum ac sanctum Joannem 
Frederiçum Lumnium, Ântverpiensis Beghinagii praefectam, 
qai Leodii una cum virginibus suis relîgionis causa exulavit 
Uic inchoatum iliic opus, quod Christiani hominis thésaurus 
inscribitur, nunc ampliore forma a Plantino edi curavit, sere- 
nissiini principis nostri nomîni dedicatum , quod per te tradi 
cnpio, in hoc tantum ut se recepti istic beneficîi memorem aqc- 
tor ostendat , eademque opéra Piantini etiam memoria recurrat» 
qui te amantissime salutat. Iterum vale cum fratre, quem Leodii 
tecnm esse arbitrer. Ântverpiae, llll id. sept, an M DLXXXYUl. 



vn. 

(28 septembre 1588.) 

DoMiNico Lampsonio. 

Nescio profecto, mi Lampsoni, majomesit Ximenii in pa^ 
riendo opère sno an tuus in obstetricando lalior. Faveo cette 
utrique vestrum , ac vobis cum faveo , tum Ecclesiae atqae uni* 
versae rei christianae me favere arbitrer, nt, producto tandem in 
lucem partn gustatoque ejus fructu , aliqna de religione con- 
cordia sperari possit. Utinam saltem, si adhucaltercandum fnerit, 
minore cum periculo sine armis ac belle dissentiamus. Sed non 
tam facilis, mihi erede, pacificatio est. An non vides novas indies 
sectas oriri, et increbrescere etiam Ârianos, nnde proxima ac 
fadllima ad Jodaeos ac Genliles est via? Uagnus vir ac plane 
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adinirabilisnoster Ximenius, in quo praeter tôt virtutes maximas 
ac totius philosophiae linguarumque periiiam singularem ea 
eliam coocarrunt omnia , sive vitam , sive mores ac conversa- 
tionem respicias , quae scriptori (idem, auctoritatem, favorem 
deoique et gratiam conciliare possînt. Sed quomodo adversus 
tôt hydras unus hic noster sufFecerit Hercules, cum vêtus ille 
poêticus vel unam tanlum sine socio vincere non potuerit? Taceo 
multo maximam impiomm horainum turbam, quibus milites ut 
adjungas per me licet. Hi quippe saeculi nostri gigantes sunt. 
Nallns hic ration! ac disceptationi locus : fulmine opus est , ut 
diasîpentnr. Id porro verum esse assidue experior, cum in ter tôt 
haereticorum , quos hic ferre adhuc cogimur, millia vix unus 
existât qui alium quam seipsum consulat, vel auscultet eliam. 
Sola libidine ac cupiditate aguntur, nec est quisquam qui non 
contendat suae sese conscientiaepermitli debere, cujus pervica- 
dssimi erroris fonsel origo ipsa ex se haeresis est, et majorum sic 
non obsistat auctoritas quominus suo qnisque genio obsequatur. 
Soli Deo facile est meliorem bis mentero dare, quem ut babeamus 
propitium, quoniam praeter preces manu quoque atque opéra 
nostra opus est, demus quidem hoc Ximenio, ut amicum omni 
studio ac labore adjuvemus , sed tamen tu rem sic tempera , ut 
Don te macères atque discrucies. Fata, inquitille, viam inve- 
Dient; tu hoc Deo tribue et succedet. Ego meo perfunctus sum 
munere, cum domum, cum pecuniam , cum quicquid possim ob- 
tali. Goloniae manere statuit, ibi scio nihil ipsi déesse, imo su- 
peresse, modo plurium, quos hic habet, amicornm subsidio frui 
veUt. Paucomm est hominum et ut Sloici loqui soient ayrcuntiiç 
Tfioç Meriip, Desinamus igitur et ipsi et nobis pariter molesti esse. 
Scio tn quid indole et usu possis, ipsiusque tarditatem incredibili 
eeleritate ingenii tui mirifice adjuvari posse. Ideoque voluntatem 
vefaementer laudo, qui quod possis tum iubens praestes. Âtque 
Btinam jam Goloniae praesto sis. Veruni an ipse hoc desideret, 
necdum exploratum habeo, non quin le colat atque amet; sed 
hoc ei solemne est, nt nullius beneficium suo sine offiicio ferat : 
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mereri viilt non gratis dari , quo carere possit Nain ut princeps 
tuam absentiam quoquo modo ferat, in eo non magnopere labo- 
randum puto , et si abesse te patiatur, fratris tui tantisper dum 
aberis usurus opéra, nihil puto stipendiis luis detrahet, etiam si 
fratris sui Bavariae ducis commendatio non accédât. Priraam 
illud philosophus noster magis expendet. Magis ergo cx)nsilinm 
illud placet, ut quicquid continget otii relegendo annotandoque 
operi impertiaris absens; quod ubi praesliteris , mensem unum 
atque alterum aut plures etiam cum ipso âges. Atque ita tandem 
voti compotes evademus. Nam et ego, quanquam occupatissimus, 
eideni rei quam potero operam dabo una cum Levinaeo, qui 
hesterna nocte Gandavo ad nos rediit, valetque et te salutat 
plurimum, et, cum Ximenii perspectam habeat verecundiam 
atque modestiam, idem mecum sentit. Tu tamen per te sapis nec 
est quicquani quod te fugiat : quicquid autem bac in re feceris 
a nobis collaudabitur. At vero illa prolixa epistola ad ducem 
tua nimis laboriosa est, et, si in aliorum manus venerit, magis 
ad famam atque gloriam oberit amico nostro quam proderit. 
Imo dux ipse, ni fallor, favorem ac bencvolentiam remittet, 
ubi tam parum adhuc paratos nos esse senliet, et periculum 
subesse cernet ne severioribus istis patribus displiceamus, a 
quorum censura, ut nosti optime, totus dependet. £go vero quid 
ipsi rescripserim putabam te tum Coloniae satis intellexîsse. 
Quod quoniam factum non est, epistolae exemplum ad te mitto, 
quod quaeso apud te serva , nequc enim lestibus actionum nos- 
trarum indigemus, in tantajudiciorum diversitate atque licentia. 
Quae vero ad Ximenium scripsi, nuUum operae pretium est 
transcribere, et festinat Godinusnuncius, postridie quam veneril, 
ut minatur, abiturus. Ad Lipsium vero ut horum ego mittam 
aliquid , adduci nequeo , nec me decet. Si ad nos forte venerit a 
me saepius invitatus, non perdet operam, et famae consulet. Yale 
cum fratre et uxore et liberis. Et consilio principis me oiBciose 
commenda. 
Àntverpiae , IHI kal. octobris an. MDLXXXVllI. 
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VIII. 

(9 novembre 1588.) 
Petro Ximenio. 

Ignosces inihi, roi Ximeni, quod ad lileras tuas die x octobris 
accuratissime scriptas tardius nunc respondeam; distuli primum 
donec, ut faeturam te receperas, de Schenkii tui reditu atque ac- 
tione in senatti certi aliquid renunciasses; at vero eo ipso die quo 
secandam hac de re tiiam epistolam accepi, in morbam incidi. 
Incoepit a tussi ac gravedine, ob aeris intemperiem, accessere 
dolores colici ac in calculo dejiciendo labor. Tolo biduo misère 
exagitato corpusculo vchementer afflictus fui, nec sine vitae 
periculo si supervenisset febris, sed Dei benefido evasi, necdum 
tamen tam fimna valetudine, nt sentie, ut nihil metuam ; veruiu 
redii ad labores, idque nunc mihi satis est. Nain vita ipsa in mea 
sita non est poteâtate : qui illam dédît auferet cum volet. Inté- 
rim profuisse mihi morbum non menlior; nam jam multis annis 
prospère ralens, ac plus aequo securus, monitore indigebam,qui 
mihi aufem velleret. Didici itaque mori , quae summa scientia 
est; necaliud majus senectutis novi beneficium, quam quod cogit 
etiam invitos, ut nieminerint esse moriendum. Mortis autem 
memoria quo frequenlior est , co fortius atque alacrius excipimus 
venientem; Suscipiamus igitur illud Horatii : Omnem credediem 
îUn diluxisse supremum : grata superveniet quae non sperabitur 
hora. Âut si forte te philosophum magis Seneca delectet, habes 
illud àrgute dictum : Ule felicissimus est et securius sui, qui sine 
soUieitudine crastinum expectat, Quisquis dixit vixi, quotidie ad 
lucrum «tirr/tf. Accessit morbo et aliud admonitionis genus : 
iisdem enim diebus vita functus est vir optimus atque doctissi* 
musGuilielmus Lindanus, episcopus Gandavensis, paucis tantum 

Tome vi. 4 
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mensibus me senior, (^olligcnda itaquc sarcinula , ut siibsequar. 
Sed noio ut remissum alque otiosum me occupet mors. Quod 
ergotibi sum poUicitus, ut scripta tua bac byeme perlegam, id 
praestabo quoad potero. Âtqui adco jam inceperam cum me mor- 
bus invasit, auspicatus nescio qna occasione ab eo libro quem 
de discrimine veteris et novi testament! ac chrisliana libertate 
scripsisti. In quo opère nihil bactenus occurrit, quod mihî displi- 
ceat, at non pauca de quibus alii aliter sentienl : sed nemioem 
fuiurum existiiQO, qui luum bac iu re studium son laudet, et 
commendet pietatem; et quanquam lieri vix possp e^i^lîpiet, ut 
quae optas et suades ad vitae ac reipublicae usura iraducaoiur, 
DOQ tnmea judicet, si ex praescripto tuo fiât, muUo pos beatioi-es 
fore. Cur igitur non te aeque ac Plalonem de opiima disseren- 
tem republica audiamus? Nemo ipsius formam sequitur, Cuteor, 
neque tua multo melior erit conditio. Laus vero ob id ipsom 
etiani minor, quod eo pervenisscs quo nemo ausus fuerit aspirare 
(scis opinor quod bic ulcus tangani). Taceo verecundiani tiiam 
ac modestiam ubique singniarem, baec eoim virtus tutum t6 
faciet Nam quis illum damnet, qui nibil sibi obslinate sumens 
majot'um semper se sumroittit arbitrio? Quae scribendi miio 
probabilior est, quam qua academici uti soleut, qui cum nihil 
affirmant, mibi sane nibil dicere videntur. Tu qua decet utens 
libertate, tuara quidem aperis sentenliam, verum ut noUs con- 
tenUosus esse, nec. plus sapere quam bi quos Deus Ecciesiae suae 
praefectos esse voluit. Hanc prudentiam cum in libris tuis quos 
videritn omnibus semper perspexerim, non dubitavi, inquam, 
auçtor es&e ut pergeres, nec consilii biijus me adhuc poenitei. 
Ëtenim hoc ipsum erat quod volui , cum optare me dixi labores 
tuos extare sal tem in Germauia, tametsi forte nostris non usque 
adep probarentur : magnum enim inter bos qqoque cancellos 
sîve angustias frnctui» faciès. Nec deerunt qui tali auctore niiilt;i 
suis in rébus cnrrigant et meliora quam bactenus çonsilia se- 
qiianiuif. Multiples^ certc corum omnium qpi -a Romana Ëcd/ssia 
t«Bqi|^in capi^e d^sciverunt condiiio est, nowes quidenpi imprç^ 
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b^ndi sed noq omnes aeque turpes; et qui pauçiores habeni 
niacjulas , facîlius efnundantur. Lubet tamen augurare te noslri^ 
quoque horninibus plaçiturum, hU maiiiine qui nullum secutj 
sîye scholarum siye auiae (sicenim dicjsre malo quany çatbedroç 
poptificiae) praejudiciuiQ, solo scripturae ac natqrae ralioiiibua 
rem expendunt. Inter quales futur! sint judices, ex me ipso me- 
tîri juvat, qui, ut ingénue verum fateor, tua durn lego, nescis 
quibus nervis me adduci çentiam ad açsenliendura tibi, tune 
quoque cum yoluerim reluctare : irrepis jenim sensiiii ac placide 
il) lectoris animum, nec eum dimittis nisi persuasuii); i^que 
non alia magis virtulç conseqiiieris quan» mirabili quadnui |eni- 
tate ac piansuetudiûe , dum nihil conLortuin profers atque im> 
plicatun), sed hiimanu atque e medio petita sunt piuoia, quajis 
Spcratis fuit oratio, nisi quod tu plus audes in asseverando. Ëx 
unguibus amat leonem. Ei^ bis ego quae jam perlegi, caeterja 
quoque judico. Et uti a pie postulas, non modo hoc, modo illud, 
per interyalla quae te distrabaot, sed simul ea oipnia, yel prae- 
senti (quod opto magis; vel abseiiti per literas, suggerain quod 
mutari aiit corrigi velim. Sed haec pauca admodum futura credp. 
Nam tu nbique tibi probe conslas, ideoque non tam emendanda, 
ni fallor, occurrunt, quani nonnulla prorsus omittendja, quae 
sine ulla utilitatis spe odium atque inyidiam tibi eproparent, 
onde necdum intellectus pondenineris. Ubi verp magnum operi^ 
praetium sit, yo)o ut teneros istos ac délicates bomines con- 
^mnamus : iurpe enim tibi fu.erit, homini libero ac philosopho, 
yeritati rumorero anteponere, Lampsonius noster niniium meq 
judido se angil aic prppe exeruciat. Tu ubi pedem fixeris, yide 
ne temere commovearis.. Neque ipse neque ego judicii maturitat^ 
atqne açumipe tibi pares sumus, tametsi verborum strepitu e( 
mera, i|f inquit ille, loqueptia superemus. Te vero rerum simu) 
atque prationis gravitas admirandum facit. Sic namque scribis u{ 
«X toto aiaimo loquentcni 4^eL Falli fortassis atqu^ errare, quod 
humanum est, multi Ib dicienl; sed fidem , crede mihi , nemo desi*- 
dfirab.it MisU ad me bis ille proximis diebus tMum de Eu/çhariç- 
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tia commcntarioluni iina cum epistola ad Genardum nostrum, ex 
quo caeteros disccre mihi videor^qui scholis assueverunt,necdum 
vacavit légère. Tii ÎDlerim urge propositum, donec summam 
imponens manum , neque ab amicis nimia facilitate tua te dîs- 
trahi permitle. Qnod si mea forte importunitate contingat, nempe 
ut per me peccent alii , tota hac hyemc nihil ad te scribaro , nisi 
meurgeas, tempus omne lectioni impertiar, in qua nonnulla sese 
offeret molestia , quod qnae pênes me habeo neque perita neque 
diligent! nimium scripta sunt manu. Verum suffecerit sensum 
intelligere, tametsi verba non ita constent. Venio nuncad pos- 
tremam tuarum lilerarnm clausulam , ad quam quod quaeso 
tandem , mi Ximeni , responsum a me cxpectas? Noli banc ansam 
arripere, ut a publicando opère te récuses. Ârripienda occasio 
est quam suasore Schenkio offert senatus Coloniensis. Hoc âge. 
An Tel futurum me (qui te junior sum) adbuc vivo existimas, ut 
concilii gencralis unquam mentio fiât? Eo, mihi crede, bella tam. 
diutuma atque diffîcilia et incredibili animorum obstinations 
gesta rem nostram adduxere, ut non nisi per arma pacem spe- 
rare tune possis quando non erit cum quo bellum geratur, quoJ 
proxima aestate satis apparuit. Quid enim in tam longo collo- 
quio actum est, cum disciderent partium iegati, vixdum pro- 
positum quicquam fuerat qnod sane ad pacem et concordiani 
pertineret. Non quin rêvera rcx noster pacem optet, scit enim 
religioncm, pro qua pugnat, sine pace vixrestitui posse : atvera 
cum contra adversarii nostri prospiciant sese periisse si arma 
deponant (sic enim eos edocnit Orangius] nec quicquam minus 
curent quam morum ac diciplinae, quam pax reduceret, sancti- 
tatem, debellarc eos necessc est quos rationc vincere non possis 
Quod tamen in tanta diflicultate quando futurum sit, nescio. EgG 
intérim si quis alius, quamvis transigi malim quam infelix ho< 
diutius trahi bellum, nec cesso dare operam quoad possum ut banc 
sententiam etiam aliis persuadeam. Sed certo crede ab baereticis 
maxime calumniis impedire, nec mirandum alioquin si regem 
nunc minu? quam antea in hoc propensum sentiamus, màgnus 
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eoim animus iina alque altéra adversitate non lam facile frangi- 
tur» cum abunde sit unde yires reparentur, ut proxime spero 
videbimus. In Gallia autem quid ex ordinum convenlii successum 
sit nescio. Vidi régis praefationem sane magnificam; si quod 
dicit etiam sentit, ibi quoque bellici tumultus imminent. Tacco 
de Qovis inter Austriacos et Polonos dissidiis. En quo tandem 
devenerimus! Quod tamen ad religion^m attinet ca|bolicam, spes 
aflulget, nec puto vana, multo illam deinceps, lametsi non ces- 
sât arma, meliori loco futuram; pudet enim pigetque ipsam 
^liani multitudinem lot passim scelerum quae ab adversarum 
P^i^tium praefectis committuntur. Quod ut ego Anlverpiae sic 
iu (juoque Coloniae , si animadverteris, deprehendes facile. Idem 
affirmant Aquisgrani, quanquam summa illic sectarum omnium 
licentia est. Addam, quod roireris, mihi constare incredibilem 
^unci in Germania tum in reliquo Septentrione vend! libellorum 
ounnerum qui ad veram catholicam pietatem seu simpHcitatem 
poli us pertinent : quos superstitionis damnant qui nos pertur- 
^^t. Accedit Patrum Societatis nominis Jesu asseveratio de in- 
S^mi collegiorum suorum illis ipsisin regionibus fructu. Unde 
<!olligiinu8 Deum nobis fieri propitium. Cujus beneficio si Phi- 
%piis rex, ab omni hominum memoria nt optimus sic et polen- 
tissimus, res Bclgicas componat, ut ditione bac omnium opor- 
^uoissima tranquilla in pace frui possit, tune tuis consiiiis iocus 
^^bitur, nec ego si superstitem me esse contigerit, meo bic 
labori parcani, ut res potissimum ecclesialicae, a quibus et cunc- 
^^ dépendent, suam tandem ad normam redigentur. Atque adeo 
4^ia tecum loquor libentissime, pluribus bac de re agerem, nisi 
'^Sendo tempus perderes, quod omne tuis luciibralionibus im- 
P^Udi velim. Vale, optime et doctissime Ximeni, et quo Deo pro- 
P^or es, eo efGcacius me clementiae tuis precibus commenda, et 
^luta amicos, quos inter D. Suffrido hasce etiam iiteras redde. 
Antverpiae, V idus novembris an. MDLXXXVIU. 
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IX. 

(9 novetxibré 1588.) 

SUFFRIDO PbTRO. 

Beiié est, rtii Siiin>ide, qiiôd nupet* a nie per Xirnehitiin nn^ — 
trum sàlutare te jusserim, alitet* eflitn, at jddico, nullas abs 
litetas habuisseni. Illud véro molestius, quod ais te ad oos ve 
turtim fuii^^e ac Lovatiii etiam publiée professUram, ttisî aet: 
atqiie adversa vaictudo obstitissent. De aetate nihil dicam , qna 
et ego hune gravém sentio, non conqaeror tamen, quin et inge 
tis beneficii locd duco me cônsenuisse. Cogit tamen caritas, ^^ t 
actaiem islam bene te ferre opiem, quo qiii nunquam ôtio^vjis 
esse soles, rem literariarïi juvare non desinas. Quod vero s^d 
Gbi^nicon illud de Tungrensibus episcopis attinet, meitoini !.« 
olim mihi id obtnlisse dedicandum meo tiine principi , ^i i (>si 
collibiiisset. Sed displicnit lociis unus atqtie alt£r unde ditios^i 
Leodieiisi praejudicio nocere poterat, et quidem, si recte memi n >» 
rationé oppidi Trajectensis, quasi culpam aliqiiam côntk*nxi&&s'*t 
si sue sub nomine evulgari passus fuisset; et alioquin. Ut vermï r^ 
fatear, ne niihi quidem auctor ipse plaeuit. Respondi itàqde * ^^ 
edendils videretur, alterius palrocinio prodire debere. Nca*^^ 
itititalo et principe et dbmicilio, quod dicam non babeo, nisi fio^ 
unûni mestudiis tuis obniti nolle, maxime cum D. praepositi* ^^ 
Gâderium, virum clarissimum ac mihi amicissimum, aâsertor^*^ 
adejptussis, cujus nomen Leodiensi populo gralissimum tuis hi 
lucùbrationibus magis cliam illustretur. Quod illi ut tibi qi« 
que félix ac fausium esse Deuiii precor, daturus etiam ôper£^^^ 
àpud Bellerum typographum, ut prodeat quo fieri poterit em^*^ ' 
datissimum. Vale nostri ihemor, et si quid habes iti litém ^i^' 
gulare, id nobis etiam, nisi molestum sit, impartire, poslqn^*^ 
jam liberior Christo et lileris vacas, quod prolegati pontiti^" 
gratia tibi contigisse tum gaudeo, quia doctos omnes amo. 

Antverpiae, V idus novembris an. MDLXXXVIII. 



(55) 



X. 

. • • , I 

(15 novembre 1588.) 
DoMiNico Lampsonio. 

Qnae binis deXimêfiio nostro iitoris sigtiificasti recte iniel- 
l^xi, sed et comméntarîoltim de Eueharisiia una cum responso 
&d Geoardi epî^tolam aècepi. Necdum tamen rem îta éxpendi, ut 
pronundem qirôd sentio. Tantum dicam non debere nos expec- 
^are, ulqttî baclenns theoiogiam în aeadeniiis nostris niajorum 
>nore pH>fitentnr, seeus nostri gratia aliter agant quam consue- 
^erunt. Neqiie ipsos ego in hoc damnare ausitn. Nullo unquam 
saeculo tam nmnifeste deprehensum fuit, quam hoç nostro fla- 
^Hiosissimo, qadntum inalorum in eRclesiam invexerit promis- 
^u^ haec de rebns saoris lom judicandi quam scribendi liberias, 
d'^na freno si quis ea praestet auctoritate atque imperio, ut 
^*>od velit possit. Nosiri intérim suam conferunt operam, ut 
*^orb«m indieent, non sanent^ et quo minus proficiunt ^o eon* 
^^^tuadus obloquuniur; nec quemquam ferunt qui quovis modo 
^ Bdiolarum consuetudine recédât. Quod cum non ignorave^ 
'^^Hiius et nihilominus auctores esse voluerimus, ut quae noster 
^^rjpgit édanturin publicum, dummodoprobati alicujus censoris 
^^^bscriptio aceedat, maneamus in sententia , et Deum preeemur 
P>yipitiuln, uttalisviri doetrina atque opéra nonnulla corrigantur, 
^^ quidem hoo ipsum, de quo agtmus, ut librorum ingentes moles 
'^minuantur, qua de re nuper legi quae commentus est, cum de 
^^liolis atque it)«tituenda juventute agit. Legi autem «am scrip- 
^^rum ejus particulam, ut vidèrent num amico queni mihi nomi- 
^^veras communicari dcbeat, quod mihi non videtur : a me certe 
^on accipiet antequam ad nos coniraigraverit. Quod vero pos- 
^^emo de convivio illo Lovaniense me monuisti, nihii te movere 
^ebet;nosli cnim mensarum licentiam. Tantum hoc maie me 
■labet, quod nulla agendi de hoc cum episcopo Caiatino mihi fa- 
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cullas incident, eodem enim discesserat hinc die, quo tuae mihi 
literae traditae fuere. Ut vir comis et humanus est ac me ainat, 
nihil credo celasset. Et alioquin non est ex illo severiorum ho- 
miniim numéro, quod Colonise qiioque cuni esset satis osten- 
dit, eodem reversurus, an vero antea venturus Leodium ignoro. 
Utinam hic diutius substitlsset. Nam neque illis ipsis diebus, 
quibiis mansit, ipso mihi frui licuit; paucis enim a quo veoerat 
diebus, in morbum incidi calculo simul exagitatus ac colici&. 
doloribus maximis, sed Dcus me liberavit, eodem quo aegrotavE. 
tempore extincto Gandavensi episcopo Guilielmo Lindaoo, \i 
doctissimo, ut non uno tantum modo atqueexemplo discerem e 
ego mori. Neque parum hoc» mi Lampsoni, mihi profuit. Sic eni 
me comparo, ut non imparatus ad supremum hoc iter accedam 
Nec video sane quid me valdc voientem diutius in vila retineat 
quis enim vitae fructus his temporibus sperari possit, ad jucui^ 
ditatem certe nulhis, mihi praesertim ac mei similibus. Aliquk 
tamen, ut quo plura ac quidem diutius in hoc mundo mal 
qua decet animi aequitate ob Christum patimur, eo majorib 
affecti praemiis una cum Christo regnemus. Mitto autemXimen 
epistolam bene longam, cujus apud te mentionem fecisse vid 
tur, aut certe Brunus, et ad quam recreatus a morbo proli: 
respondi. Sed exemplum nunc ad manum non est, nec vid 
quid operae pretium facturus sim, si ad te mittara, nihil eoi 
dico quod non dixerini prius, pollicitus etiam tota hac hye 
nullas me ad ipsum daturum lileras, quo iiberius yacemus amb^::» 
ipse scribendo, ego legendo quae scripserit, ut tandem sumnr» 
imponatur manus antequam moriamur (I). 
Vale. Anlverpiae, die XV novcmbris an. MDLXXXVIil. 



(1) Dans une autre lettre du 24 juillet 1589, Torrentius écrivît encore ^ 
Lampsonius : De Ximenio tnultis Jam mensibux nihil inlellexi; icrlpS'^'^ 
êjuSj quae pênes me sunty opcram fere nuUam me con ferre poste vid(r^^ ^ 
nisi memm ait, quod quomodo fiât non video. 
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IV. 



appendice à la Correspondance de Lœvinus Torrentius, 
épique d'Anvers , avec Juste Lipse, 

(Par M. le chanoine ne Ram, niembre île la Commission.) 



Borman , dans le Sylloge epislolarum a viris illuslribus 
^^plarum (tom. I, p. 128- U9 et p. 474-489), a publié 
'^o partie de la correspondance de Dominique Lanopsonius 
^ de LsevinusTorrentius avec Juste Lipse; il les considère 
^nt^me ayant contribué plus que personne h détacher 
^sie Lipse de l'université de Leyden, et h le ramener dans 
^ giron de FÉglise catholique. 

Aux douze lettres de Torrentius, publiées par Burman , 
^Ous en ajoutons quatre autres, extraites du MS. n° i5704 
'^ la Bibliothèque royale de Bruxelles. Ce supplément à 
'^e correspondance pleine d'intérêt pour l'histoire litté- 
'^îre de la fin du seizième siècle, nous fournit une preuve 
Nouvelle de la constante et vive affection que le savant 
-vêque d'Anvers |)ortait à un des hommes les plus célèbres 
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(7 juillet 1583.) 

Larvinus Torrentius Justo Lipsio s. (1). 

Âmo atqtie admiror eruditionem tuam, mi Lipsi. At verosin- 
gnlarem in tanta eruditione verecundiam atquefnodestiam etiam 
veneror. Ais le consiliani amplecti meum , at luis de CoMlantia 
libris aUeriim ejusdem argumenti opus adjicias , ac quae pul- 
cherrime abs le inchoata sunt nova qiiadam rationa perficias, 
quaeque humano more prius disputasti, nunc divinis etiam v2l' 
tionibus confirmes : quod sane gaudeo. Nam et dealiis, ad quo- 
rum manus tua scripla pervenient, mereberis, çt tuo ipsipsapud 
posleros n(»mîai gloriam paries sempiternam. Nec quaeso id tU>i 
difficile videatur, niilla enim uberior, nulla gratior jucundiorque 
ad scribendiiin materia est, quam ea quae ex Sacrae Scripturae 
fonlibus sumitur : in bis enim cana illa fides nudaque veritas 
conlinenlur. Ut auiem nibil simplicius sic nec facilius est, qua^^ 
et priscara liieri fidem, et apertam defendere veritatem; lo^® 
porro eiegantiae erit omnia apte, concinne, distincte atqne ot- 
nate dicere. Ut nihiladdubîtem quin taudis, quam hinc coîi^^ 
cuturus es , non possit unquam vel me auctore te sectato^^^ 
poenitere. Principium aiebant veteres nonnnlii philosopbi 
plus toto; quod ergo inceperis crede factum. Nequa id tei 
affirmo. Nam cum adolescens adbuc essem, et neseio qua iiul^*^ 
quove fato magno impetu ad rem poêticam attrafaerer, malo qM^' 
rumdam exemplo poelam me nunquam futurum arbitratussti^^* 



(1) Il résulte (le cette lettre, adressée à Juste Lipse lorsqu'il était enco^'* 
Leyden, que la correspondance entre luj et Torrentius existait déjà dès l^^» 
lemps avant le mois de juillet 158o, 
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iqtiid fùHé àliad qaàm iiugas âtqtte amores meditarer, ab hb 
1 exofnata quaedaiti tnendacia ae fabulas, tatiquam ad m\È 
ojos apicem, pe^vettttttus : et incepi quidem iiugaré; nèû, ul 
lihi videbatur, valde infelicitei" (1). Sed pôâtcftiatti ab amiciif 
aibusdam, quos Romae habui (2), motiitus rogatusquè faîàsem , 
t paucorutn îinitatione res sacras versibas tractaiidas înoipe^ 
îtti, bieàsqaein hoc campo vires periclitarér; qâatiquain aegre 
ei^oaderent, quôd nec ànimo alluberet meô, tiec eorum, quos 
nitandos proposiierant, scripta magnopere probarè possem, 
s^réssus sum tamen, neccerle poenitet. Neque igiioro equîdem 
le non omnibus placefé, bis ut minus venustum, aliis ui pro- 
num nimis et inverecundum : scio tamen quibus non displi^ 
iâm fortassis nec tibi nec Dousae, qui pro niultis imo pro 
nnibus mibi estis. Auctores sane quorum consilitini secutus 
crim , Octavius illé Panagathus quem nosti , et Fiasilius Zan- 
ius, eliam laudaverè: et intérim, quod mejuvat, genio obse- 
tos sum méô mibi canens et musis quo discipulum olim suum 
n imperitum, nec tamen placentem populo tibicen illë Ânte^ 
nidas solari solebnt; et quoquo modo evenerit, boc quod 
^ecipue dictiim volebam , qui tractandis nugis plurimo labore 
|ue adeo nibil egi, ut» si quid exlet, abolitum esse velim, in 
ero isto génère nulla ferme molestia, nt gaudio saepc summo 
' sum eonsecutus, quod vides. Neque enim plus mibi arrogo, 



I) Torrentîus occupe un rang distingué parmi les poëtes latins modernes. 
'e2 Hofman Peerlkamp, if^itaê Bel§arum qui latina carmina scripse- 
it, dans les Mémoires couronnés de V Académie, toni. II, p. 153. 
â) Torrentîus , après avoir terminé ses études à Lonvain et ensuite à 
ogne, fit un séjour de plusieurs années à Rome, et s'y Ha avec les hommes 
plus distingués, tels que les cardinaux Sirlet et Borroméc, Paul Manuce, 
vins Ursinus, Faërno et plusieurs autres. 11 y séjourna de nouveau pen- 
it les années 1500 à 1501 , chargé d'une mission relative à l'érection des 
iveaux évêchés. Voyez les BullHins de la Commission royale d'histoire, 
n. XVI, p. 100. 
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quam tu sponle concédas tua. Quod si aliquid est, eandem iacede 
viam , tanto tulius coofidentiusque quanto et per otium el per 
aetatem plus potes. Nam mihi ne juveni quidem a republica qnic- 
quam olii fuit, et nuuc quoque ingravescens aetas Decessariism 
negotiis suflScit (i). Tibi itaque, mi Lipsi, tuique siiniiibiis 
scribeudi lampadem trado, eo Hercule magis pro te sollîeitus, 
qno ingenii tui praestantiam melius novi, qui quanquam Meutore 
non indiges, hanc tamen libertatem nostrani , quae tua est comi- 
tas atque humanitas , aequo animo faves, et si poteris (qain pos- 
sis aulem non dubito) Dousam quoque, ut idem sentiat, adduces, 
quo et ipse magno illi Deo magnum atque praeclarum hymoum 
canat , ut enim boc nibil pracstantius sic née optabilius homioi 
intelligenti esse débet. Primi certe poëtae iidemque tbeologi sic 
factilarunt, nec aliam prise! ac veri philosophi, quos ioler 
Socrates, vel poësiu vel musicam agnoscunt. Quae vero cumde 
Epicleto tum de Seneca nuper scripsi , non eo spectant, ut tantis 
viris, quos una tecum admirer, dctractum aliquid esse vdim; 
fuerunt sane magni et in persuadendo mire efficaces, ita ut 



(1) Après avoir consacré tous ses soins aux affaires de TÉtat et de 
diocèse, Torrentius n*en cessa pas moins de trouver son délassement foroi 
dans les études classiques et dans la culture de la poésie latine. En 1500, 
d^années avant sa mort, dans une lettre publiée par Matthaeus {Syllog* 
epistolarum, p. 341), et adressée à Adrien Van der Burch, greffier di 
la cour provinciale d^Utrecht , pour le remercier de Tenvoi d*un recueil 
poésies sacrées , il disait : Eitdem teeum itudiiê deleetari toUOj ac nvin^^ 
quoque qua aetat atque institutum vilae sinit, deleeior, Etausim aU^ — 
quidpoUicerietiaminposterum, si major etset huju* Moeeuii trangtêHU — 
tas. Quid enim senilius quoque, vel honestius, vel Jucundius quam^ 
magno et praepotenti Deo hymnos cancre ? NulU certe aeiati magis '^ 
convenu. Sed ea sunt tempora, ut quamvis pêne inutilis ad actiones ^ 
publicas has tamen seetari debeam , et pias modulationes ad Bcribendum - 
aliquid , quod mihi gratissimum esset , relinquere atU saltem poêtpanere, 
dum haec tempestas durât. Tu ergo me liberior iêtts lucubrationibus 
incumhe. 
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morum virtutem quam appellamus non tani auribus inslillarint, 
quant animis imprcsserint.sed idco, ut arbitrer, tanta cum aninii 
praestantia terris a Deo concessi, ut ipsorum , qui inter mortales 
essent maximi, comparatione elucescens tune Christi doctrina 
Ulnslrior ac splendidior haberetur. Ad banc igitur, ut primum 
Data, ac deinde a majoribus per manus tradita , totiusque tan- 
dem orbis terrarum consensu recepta atque observa ta est, firmi- 
ter haereamus , neque pravis ac nuper inductis hominum opi- 
nionibus nos avelli sinamus. Hanc ornemus, banc mente atque 
ore professi etiam moribus teneamus. Hanc pro suo quisquo 
module laudibus celebremus, nec rideri contemnique ab aliis 
permittamus , certa fulsi spe , quae innixa caritati nos ad vitam 
perducet aeternam. Haec nimirum immota illa Cynosura quam 
iQ li(eris tuis dicere te arbitror, a qua si in tantis rerum huroa- 
oarum motibus nunquam oculos deflectnmus , tempestales om- 
0^ facile superabimus , portumque medio etiam in mari tene- 
'^înius, ut ne pereundo quidem perire queamus. Haec habui quae 
^^ epistolam tuam mihi longe jucundissimam responderem, pa> 
^'11 accurate, cum a quo illa sit respicere quis velit, ut tamcn 
^iiiicum scribentis animum possis agnoscere. Vale et Dousam 
«aluia. 

^ Lampsonius noster ait se de scripto cujus memineras respon- 
^'^^. Livinaeius sororis meae filius, ad aquas valetudinis causa 
^''olieiscens , nescio quem novum ingenii sui fructum Plantino 
^^ndum transmisit. INunc totus in Atlienaeo est. Lentum ut 
^^^ti negotium, et tamen nonnullam inde gloriolam sperat, 
l^^od qui auctorem hune Lugduni recenter evulgavit latinis tan- 
^Ui prodesse noluit , ipse etiam graecis. 

Ad Plantiuum denique et ego nunc scribo, et quidem de re 
'^^uni communi ut exliteris cognosces (1). Iterum vale. 

Monis julii an. MDLXXXIII. Leodii. 



(1) Nous donoeroos plus tard les lettres de Tori'entius à Plantin. 
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n 

(5 avril 1584.) 

Laevinus ToRRENTius Justo Lipsio s. (1). 

Libros luos de Constantia niipcr a Plunlino ad me roissos, 
pustquani aliquidnactiis otii in lu an us su m psi, sine înlermissione 
atque uno quasi spirilu avidissime pericgi. Est enîm in illis ut 
verboruni copia atque ciegantia singularis, sic senlentiarum gra- 
vitas admiranda. Hoc credebam sane, mi Lipsi , tantes te in pM- 
losophia fecisse processus. Juvabat etiam Caroli Langii,qaeai 
loquentem in eis facis, venerata memoria, quae cum mihi cara 
ac pêne sancta sit ob eximiam viri illius eruditionem, tante 
equidem vehementius te amo, qui amico meo summo tuas ipsius 
in disceptando laudes adscrispseris. Perge igitur istiusraodi 
lucubrationibus nomcn tuum magis magisque indies illustrare, 
aliarumque nationum eloquentiae luminibus obstruere. Âc si me 
amas, quoniam tibi, cui nec res desint et verba etiam supersint, 
nihil difficile esse video, ne quaeso intra humanae sapientiae* 
nimium mehercuie vanae atqne incertae, limites consiste, sed 
ultra progredere, et quae divinitus nobis de coelo tradita sunt 
qiia par est diligentia ac sollicitudine require. Quid enim Stoï^ 
corum aut quorumcunque aliorum placita ad C^hristi doctrinal» 
comparat'a aliud sunl , quam ostentatio niera ac fallax studium 
aurae popularis? Platonem fortassis ac Socratem , quique aetate- 
praecesserunt, quorum unanimi conscnsu asserta et crédita ani- 
morum Immortalitas est, possim excipere. Verum quid Seneca, 



(1) Cette lettre se rapporte aussi à l'époque où Juste Lipse enseignait 
encore à Lcyden, mais où il avait déjà formé le projet de quitter cette 
université, et de rentrer dans le sein de PËglise. 
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quid Epictetus, quibus te inhaerere video, nobis ad 3alutein con* 

feront? Quîppe qui neque post mortem iioslri aliquid superesse 

credunt, et q|>i cpllibqeri^ ex bac vita egredi ac sui ipsius 

homicidam fieri libère perniittunt, quo recepto errore virtutum 

vitioruraque discrimen imo et nomina ipsa lolli necesse est, ac 

confundi omnem de mpribus quaestionem , quae cum ad ani- 

mam, per quem sapimus atque intelligimus, atque adeo homines 

sunius, speetat. Gui bic quaeso vitne noslrae yeinti dux quidam 

atque arbiter coostitutus, perarduam illani atque di(licilem vir- 

Uitis viam ÎQcedat, eamque alteri praeferat, quae per toi i|iecer 

bras ducit ad Yoluptateip, quo pêne r^pitur ipsa natura, si 

OuUuni aliud sibi propositum esse laboris pr^emium videat, 

quam quod inquit ille, ut pueris placeat et declamatio fiai? iNaqi 

ad opiaiouem et famara ac qualemcumque nominis diuturnita- 

temquod altinet, est illud quidem aliquid, sed cur vel tantillum 

eo moventûr qui una cum corpore in aeternuiu sil periturus? 

Àot igitur qui simpiicior est, et major pars mortalium gcnio 

obsequetur suo, tutior se voluptati dabil* atque in diem vivit^ 

sut qui cautior atque severior fueril, aliud aget quam fingat, 

^peccans, quia peccando eliam fallit, occulte injustus, palam 

dius, utvel famae consulat vel legum poenas evilel; quaestus 

caim uberrimus simulata juslitia est, ut adversus Socratem lau- 

dater ille injustitiaeGlauco in Platonis dialogis probare conatus 

^t. Neque negaverit credo verbis nosler si nunc resurgal, quod 

1^ ipsa ostepdit Sepeca , quem constat quatuor millies HS. sub 

dio pallio spo ppssedisse, nescio tamen an Epicteli olim scrvp 

^tior, si divitiae in solo usufructu {ConsisjUint. Liberalis certe 

^^ non potest, qui tantam auri vim discipulo eideraque inter- 

^^tpri SMO moriens reliqperat, rectius Demetrio Cynico atque 

^'Hs suis symmisiis donaturus. Taceo loties reprehensas ab eo 

^^Hincti Maecenalis plumas atque delicias : qui vir tamen , ut 

^^hil aliud upquaijQ praestilerit, auctor Augusto Caesari pietatis 

^^que clementiae^.muHo plus quam philosophi,is iste reipublicae 

Pi'ofuit^ ausus; eli^pa c^rniiicem eum a{)pel|are cum rerupi cri- 
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minalitini cognitione daninandis rels intentioreni esse cerneret. 
At Stoîcus hic Neronis sui saevitiam, quae talem praeceptorem 
latere vel in puero non potuit, nimium adulando anxit, nedicam 
etiam cxcitavit. Qua re Epicurum in hortulis sais id quod sentit 
aperte profitentem audire malim qnam rigidosistos atqne severos 
de virtutc tam praeclare diseeptantes, cum virtutis usum nallum 
teneant, et postquam nescio quibus verboram coloribus ac pig- 
mentis hominem docuerunt suis tantum viribus niti , ncc quic- 
quam extra se quaerere debere, qaam cum pecude miseriorem 
efficiunt, quippe qui tôt perfunctus pro virtute laboribus, sive 
hoc prospère sive aliter ei cessent, tandem aequali cum caeteris 
animantibus sorte infelicissimus moriatnr. Scio equidem te hune 
detestabilem errorem una mecum execrari, neque in libris, de 
quibus agimus, aliud tibi propositum fuisse, quam ut de constan- 
tia, histemporibus plurimum desiderata, humano more sub a]te- 
rius nihil ultra inquirentis persona disputares. Sed quanto prae— 
stantius uliliusque, mi Lipsi , ea ipsa de rescribere potuisses, si slA 
Christi primum praecepta, deinde ad eorum, qui Chrislum sectst^i 
sunt, exempta te convertisses, atque haec omnia oratione, (jtxa 
polies, plurima illustrasses, veterum etiam quorumdam, qui li- 
cet chrisliani non fuerunt, rationem tamen secuti sunt ducem > 
dictis factisque eadem confirmasses; nam meo sane judicio i*^ 
antiques illos philosophes ut neque sapientiae neque virtutis »^^ 
nec verae constantiae nomen cadit. Quanquam enim alii aliis Ion* 
gius, simul tamen aberrarunt omnes. At errori honestum nonn^^ 
imponere non possumus, neque virtutem dicereunde nulla ti^'' 
mini salus aut béatitude existât. Erroris autem causa, quod ver aJ ^^ 
vitae fineni non solum non invenerunt sed penitus ignoraruH^ > 
imo nec inquisierunt quidem, quem nisi in Dei ipsius agnitiar^^ 
atque in fruenda aeternitate ponimus. Haec enim extrema line^ « 
haec meta est, quo lendimus; ad hoc nati sumns, nisi nos qnoq^^ 
aberraverimus, morituri ut per mortem scilicet vivamus in aet^^' 
num, de quo qui dubitet hune nec hominis quidem appellalioi^^ 
dignum esse censemus. Et plurimis quidem aliis in rébus pert^" 
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naces atque obstinati esse possumus, in eo vero quod jam dixi- 

mas tenendo certa et perfecta constantia est, quippe si neque in 

prosperis, neque in adversis de recto mentis statu nos dejici si- 

namus, in illis féroces nimis et elati, in his humiles atque de- 

missi, ita nt nec temperantiam nec fortitudinem teneamus. Âd 

quod evitandum quid obsecro eflBcacius, quam si Deum hinc 

intemiptae hujus perseverantiae vindicem , illinc servatae remu- 

neratorem statuamus, et praeminm quidem coelum ipsum atque 

immortalitatem, poenas vero perpétuas apud inferos cruciatus : 

hanc doctrinam per divinos autem homines inchoatam tandem 

Deus ipse per Jesum Ghristum filium suum et perfecit et nobis 

omnibus revelavit. Unde et immensus ob collatum tam insigne 

beoeficium amor simul et metus, ne quem diligimus, quoquo 

modooffendamus; sed generosior amor est, qui caritatis vinculo 

astrictus ita nos Deo conjungit, ut ab eoseparari nequeamus : 

ânimo semper in utrumque parato , sive bona sive mala eveniant , 

^cl ilHs frui, vel haec tolerare, nempe cum persuasi sumus 

'oala etiam, quae durantur , converti in bona, si aequabiliter nos 

S^rimus; imo ne videri quidem esse mala, quae fomenta sunt 

^Xercendae virtutis. In hoc veluti puncto consistit virtus, atque 

^deo omnis vitae nostrae actus hue referendi. Neque dubito quin 

^^ idem sentias, cum audiamus te in veteri nostra religione 

(^Uamquam de republica in nonnuliis dissentias) fortiter ac con- 

^^nter vivere (i). Quod sane gaudeo, neque de dissentione mi- 

^^1"» non eùim omnis de rébus bumanis perniciosa dissensio est, 

^^ debitam Deo fîdem iirmiter servemus. Sed aller libi superest 

^^bor» ut quod humano abs te more, quamquam elegantissime 

^^ttiis tamen profane (dicam enim libère) jam scriptum est, ad- 

^Ho alio volumine paulo religiosius pertractetur. Hoc tenta, mi 



(1) Ce passage confirme singulièrement ce qui est dit dans la note ci-des- 
^^} p. 62; d^ailleurs les lettres de Lampsonius et de Torrenlius, adressées à 
^^ste Lipse vers la même époque, ainsi que ses réponses, ne laissent aucun 
'ïoutc à cet égard. 

Tome vi. 5 
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Uji^i, et «iccedet. Quamvis «»Diiii ita disertii^^ 68 ut nemo ouigv, 
ipsa jfnateria faciet te dis^rtiorem. Atquç aderit p6us augens it* 
Uiin tuam constaqtiani, ne novis faujus aaeculi ooatri erroribas 
involvaris. Haec precor, liaec opto : tuum erit, me favente, glo- 
rlani et salutem tuam pari studio ac benevoIeDtia coipplecU. 
Beaveris etiam me , si quod suis literis de te nuper Plantinus 
scripsit , peculiari epistola confirmes. Sed et de Jano Dousa, ai 
qiiid simile forte intellexeris, gaiidebo pluriroum» atqu^ ea inci- 
dent tempera quibus vos nostrae amicitiae non poenitebîi. Idem 
opto de caeteris nostris Hteratis, quorum tu iamiliam ducis. 
Vale. Leodii, ponia aprilia aqno MLXXXIY* 



III. 

< a septembre 1594.) 

JUSTO LiPSIO, 

Cum tibi ternos trium hujus urbis civium filios, qnor 
fitudium parentum precibus tibi commendo et per te recK.o*^ 
eollegii Liliani (1), ut ita dicam ,apud quem intemi sunt, cokxb- 
mendari cupio, ut in spera reipublicae atque ecclesiae moriliX'^ 
simul ac literis imbuantur. Facultates certe non deernnt (j«^*' 
bus id fiât, eoque minus excusandi fuerint, nisi recte faciant , ^^* 
ut bonos adolescentes decet , tôt faciliorem commoditatibus ^^ 
yirtutem et eruditionem viam magna animorum alacritate 1^^'* 
accédant. Curabis igitur pro tua singulari pietate, ut cum fot*^^ 
ad te veniant semper instructiores redeant, et in studiort^'^ 
laboribus animosiores persistant. Efficax enim in primis ^^^ 
tanti viri exhortatio, et ubi semel insederit in teneris istis ani mis 



(1) La pédago^e du Lys à Louvain. 
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diulissiaie permanebit. Vale, virdoctissiiiie,et vicissim quicquid 
occurrerit nostra opéra utere. 
ÂntYeriMae, VI idus sept. an. MDXCIV. 



IV. 

(17 mars 1595.) 
JnsTO Lipsio (i). 

Cum literis tuis, mi Lipsi, nihil mihi soleat esse optatius 
jucundiusque, praeter spem accidit, ut quas nuperrime dedisti 
^^ tiio migrandi Bononiam consilio vehementer displicerent, non 
V^ln eodein semper loco auctorem habeam, quo quem magis 
aitiem atque admirer etiam reperio neminem, sed quia qnod 
^i*tum putabam nunc incertum est; et quid dico incertum? Ita 
^^itn me consulis, ut, quicquid respondero, decretum jam esse 
^^deam proficisci. Res itaque perplexa est, nec fieri potest, ut 
P^O ambo pariter multo magis doleamus quam si me ignorante 
^^1^ transacta esset, infecta enim fieri non poterat, ac proinde 
^^uiore tulissem animo , ubi nunc quid loquar vel quid taceam 
p>t>rsus ignoro, hoc praesertim tempore quo praeter curas alque 
^^commoda, quas respublica secum fert, iongo ac permolesto 
^^Hflictor morbo, cui et aller accedit multo gravior, ipsa scilicet 
^tiectus, mala merx, ut Plautino utar verbo; ante paucosenim 
^ies ingressus suni aetatis annum primum et septuagesimum, 
^tio sane diflScilius abs teseparabor, pro tantilio quippe tempore 



(1) Toirentius, qui avait tant contribué pour engager Juste Lipse à 
^[Uitter raniversité de Leyden et pour rattacher à celle de Louvain^ insiste 
^ans cette lettre afin quMl refuse la chaire qui lui était offerte à Bologne. 
^Uste Lipse se conforma aux désirs de son ami. Cette lettre est une des der- 
rières du MS. n*' 15704. Torrenlius mourut à Bruxelles le 25 avril 1505. 
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CQJns bonam partem Lovanii transigere decreveram, visuras in- 
stitut! roei , quod nosti , fructum , nec quicquam omissuras quo 
spartam illam ornare possim (1). Et an lioc obsecro sine Lipsio? 
Âtque te potissimum ante oculos ponebam, cum hujus mei con- 
silii rationes subduxi. Testem enim atque arbitrum te mearum 
rerum expetebam , et profecto longe praeclarius est taie aliquid 
in patria communium studiorum gratia moliri, unde plurimis 
in omne aevum mortalibus prosis, quam incertis vagari sedibus 
magna quidem nominis atque existimationis apud externas na- 
tiones gloria. Yerum eam tu jam , si quis inquam alius morta- 
lium, adeptus es, nec alia deinceps subeunda est cura , quam ut 
non vivere tantum, de quo nihil metuendum (quidvis enim viro 
fort! ac doctoad honestam necessitatem sufficit), sed ex dignitate 
vivere possis. Sed vide quaeso ne quod ad dignitatem appellas, 
ad opinionem potius alii deflectant, in qua modum reperire dif- 
ficile est, tune maxime cum domino, de quo potissimum agitur, 
accédant alii praesertira familiares atque domestici qui, quo do- 
minum propius attingunt, eo importunius agunt atque urgent, 
magis de seipsis quam de domino solliciti : quod utinam non 
expertus in me essem etiam saepius, nec dubium quin et tibi 
tuique ac mei similibus contingat omnibus, nam hoc morum 
comitas ac lenitas secum trahit. Quicquid sit, omnis in patria 
mediocritas externo splendori praeferenda, praesertim homini 
literato quem scire multa, non etiam possidere convenit. Unde 
factum ut nulle unquam saeculo , lametsi fortunatissimo (quale 
olim Âugusti vel Trajani),magnae divitiae literisse adjunxerint, 
periturae potius si forte casu jam ante obvenerint, quam augen- 
dae in posterum, cum hoc nescio quis Musarum genius sive 
indoles non ferat. Nosti qua aetate satyricus ille vixerit cum 
dictum hoc notissimum est : Didicit nunc fines avarus tantum 



(1) Il s*àgit ici du collège que Torrentius roulait établir à Louraîn sous 
la direction des jésuites. 
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admirari tanium laudati disertos ut pueri Junùnis opem. Et 
qaid nunc obsecro in bac saeculorum faece speremus uberius ? 
An eorum forte tibi ratio placet, quos nostra tempestate vidimus 
ad celeberrimas praesertim Italiae urbes inagno impetu concur- 
rere, non aliani ferme ob causam , quam ut quo majori quisqne 
vel honorario val stipendio conductus docuerit , eo et laudabilior 
ad nomen tantum atque famam évadât? Atque novi ipse aliquos, 
qui minori contenti sumiïia, majorem adscribi curaverint, ut 
sepulcro scuipi posset neminem majore pretio professum fuisse. 
Omitto loca alia. Vixi Bononae, quo vocari te video, et quanquam 
adolescens jus civile professus sum annis plus quam quatuor; 
scio quid viderim, quid audiverim : perpauci fuere (née alii 
quam jurisconsulti) qui pompam duxerint floruerintque. Gete- 
ram ad literatores dictos quod attinet, nihil bis vilius hic 
contemptiusque. Non olim mihi Romulus Amasaeus ejusque 
filius Pompilius, Achilies Bocchius, Sebastianus Conradus, Se- 
bastianus Regulus, ipse cum Robertellio commissus Sigonius, 
ut qui viri exiguo tamen in pretio, quales nimirum philosophi 
illi quamvis ceiebri nota, quos in diaiogo qui Veterum auelio 
inscribitur ridendos nobis proponit Lucianus. Ego vero Lipsium 
meum pluris facio, quam qui in tali classe manere debeat. 
Ecquam tamen in Italia speres majorem , nisi sedes ilia for- 
tunae, quam Romam dicunt, in mentem veniat? Verum scio te 
nihil minus quam fumos iilos cogitare, quo morbo si forte et ego 
una cum multis laborassem , nunquam fortassis illinc extulissem 
pedem , crebro illud e Bucolicis suscipiens : Quid non spere- 
mus amantes ? Sed auctius atque Dii melius fecere. Ad summam 
votorum venit qui cum Flacco dicere potest : Jam salis est, nihil 
amplius opto. Idque nulli negatum qui ad naturam non ad famam 
atque populi plausum velit vivere. Quo in numéro quamvis exiguo, 
tu primus occurris, perspecta cujus mihi modestiaac verecundia 
est. Non sit tamen tibi cornea fibra, ut laudari metuas, titillet 
aliquantulum etiam gloria. Anne uberior multo in hoc nostro 
Belgio quam alibi hujus tibi frugis est seges? Atque timidior es 
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hi his reipoblicae veluti fluctibns qaibm ittunflrginliir» FÏU 
sane subortam tenopestatem» cui aegra obsisti queat. 8ed qi 
terrarum angulus nunc liber? An non ubique similis remm Tid 
situdoîNescio an fallor(non tamen exi8timo),tempesUieiti»qu 
nuno incumbit, alio transferri video, nec ita niulto posi seret 
tatem nobis obventuraro. Gubernatore tantum opus est^ qui cl 
Yum nielins servet. Non ita difficuiter Sjmplegades istas, qu 
inter se concursant ei formidini sunt, evitabimus. Tantum 
rogatum velim, ut meum paucis abhinc diebus Bruxellam atq 
inde Lovanium, volente Deo, adventum expectes. Nam et moi 
necdum cessant!» ratio eogit me esse breviorem. Accurrent il 
et alii qui me ament, atque ita plures numéro, teluti Juda 
cogemur te in banc discedere partem. 

Vale. Antverpiae, minus quam ad Lipsium decebat diligen 
XVI. kal. aprilis HDXCV. 
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V. 



Voltce des comptes en rouleaux conservés aux Archives 

générales du royaume. 

{ Par Mi Gaciaeo , membre de U CommtssioQ. ) 



Il n*exisle peut-être, dans aucun des dépôts d*archives 
t TEarope , une collection de documents aussi volumi- 
^vse, et, à bien des égards, aussi importante, que celle 
^ DOS anciennes Chambres des Comptes. 

Le classement de celte magnifique collection, auquel 

fais travailler sans relâche depuis vingt ans, n*est pas 
^core entièrement achevé; et néanmoins nos inventaires 
:^mprennent déjà au delà de quarante-cinq mille registres , 
^ ONZE MILLE Hasscs, Cl d*uN MILLIER de cartous où sont 
i^ntenus une multitude innombrable de chartes et d'au- 
bes documents. 

Que de matériaux pour l'histoire, envisagée sous toutes 
es faces, ces registres, ces liasses, ces cartons, ne ren- 
ïrment-ils pas? Déjà le public a été mis à portée d*en ja- 
;er : l'inventaire des registres a été imprimé jusques et y 
ompris le n*" 22236 (1) , et, il y a deux ans, j*ai adressé à 



(1) Trois volumes de Tinventaire ont paru : le premier, en 1837, contenant 
îs n~ 1 à 1776; le deuxième, en 1845, contenant les n<^ 1777 à 15715; le troi- 
lème, en 1851, contenant les n»' 15716 à 32236. 
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M. le Ministre de Fintérieur un rapport qui, par ses ordres, 
a été inséré au Moniteur (1), sur les comptes des chàtel- 
lenies et des villes appartenants à la même série, au nom- 
bre de DOUZE MILLE Ot QUELQUES CENTS. 

Je pense que les amis des études historiques me sau- 
ront gré de mettre aujourd'hui sous leurs yeux une notice 
des comptes en rouleaux qui sont aux Archives. Ces comp- 
tes sont les plus anciens, et par conséquent les plus pré- 
cieux, que nous possédions : avant de faire des registres, 
les comptables écrivaient sur des rôles de parchemin; les 
détails n'étaient pas aussi multipliés à cette époque qu'ils le 
devinrent depuis. 

La plus grande partie de nos comptes en rouleaux étaient 
gardés à la chambre des comptes de Lille, avant 1769 : ils 
furent restitués au gouvernement des Pays-Bas , en vertu 
du § III de l'article 59 du traité conclu avec la France le 16 
mai de cette année. Je répéterai ici coque j'ai dit dans mon 
rapport sur les comptes des villes et des châtellenies : c Ce 
» fut un grand bonheur, car, s'ils eussent été conservés à 
» Lille, nul doute qu'ils auraient été, ou vendus à l'encan, 
» ou envoyés dans les arsenaux pour le service de l'artille- 
]> rie, comme les comptes de la maison des ducs de Bour- 
]» gogne, et tant d'autres documents précieux que le van- 
» dalisme révolutionnaire voua à la destruction, sur la 
i> fin du dernier siècle, d 

On sait que, avant la conquête de Lille par Louis XIV, 
la chambre des comptes érigée en cette ville par Philippe 
le Hardi , duc de Bourgogne , avait dans son ressort la 
Flandre, leHainaut, leNamurois, la seigneurie de Mali nés 



(1) N« du 12 septembre 1851. 
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et celle de Tournai et Tournaisis ; c^est ainsi qu'elle possé- 
dait, à partir de Tépoque la plus reculée, les comptes qui 
concernaient ces provinces. En 1619, en vertu d'une ordon- 
nance des Archiducs (1), elle s'élait fait remettre ceux qui 
reposaient dans les trésoreries des chartes, à Rupelmonde, 
à Mons et à Namur. 

La chambre des comptes de Brabant avait été autorisée, 
par l'acte même de son institution, en 1404 (2), à retirer 
de la trésorerie de Tervueren les vieux comptes qu'on y 
gardait. Mais cette chambre n'apporta pas les mêmes soins 
que celle de Lille à la conservation de ses papiers; elle 
en fit même détruire une notable partie à la fin du XVI"''' 
siècle. 

La série des comptes en rouleaux , qui s'élève au chiffre 
d'environ 5,200, a été rassemblée, mise en ordre et inven- 
toriée, l'été dernier, par un des employés les plus intelli- 
gents des archives, M. Alexandre Pinchart. Jusqu'alors, 
ces comptes avaient été dispersés , et dans une grande con- 
fusion. 

Yoici un tableau qui résume l'inventaire dressé par 
M. Pinchart; l'ordre suivi dans le classement est celui 
qui a été adopté pour les diverses séries de registres de 
comptes : 



(1) Voir ma Notice historique iur la chambre des comptes, dans le 
1 1" de VInventaire des archives de cette chambre, p. 30. 
n /M., pp. 8 et 88. 
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TaBLIAU SOMIIAIRB DES CoMPTÉS fiN ROULEAUX. 



CATéGORlU. 



bATM. 



I. Comptes de Fkâtel. 

Ducs de Brabant 

Dues de Gueldre 

Comtes de Flandre i . . ; » 

IL Recette générale de Flandre, 
III. Domaines de BrabanL 



Quartier 



Jodogne el Hannut. 
Louvain • . . . 
Tiriemoiit; » . . 



Assehe. 



illes. 



Qvartlar 

[*Aavara. 



Overyssche 

OversetiBe ...•..; 
Rhodes-S^c-Genèse. .... 
Wambeke , Ternath et Lembeke. 
Forêt de Soigne 

Anvers 

Tumhout • . 



Maastricht. 



Lenculen • 
Maestricht 



IV. Domaines de Flandre, 

S I*«. Domaine* proprement dltt. 
Aspre et Singbem 



BeYeren 



» t 



{V moiUé da X1V« siècle). 

1308 

1300, 1368- isd9 . ; . 

13P8, 1809 , 1833—1836, 
1348 ....... 

1386—1387 

1402 

1370—1388, 1389, 1390, 
139S-1401 

1378-1380, 138V-1888, 
1391—1396 

1360—1364, 1376-1377 . 

1398-1403. . . . . . 

( XI V« siècle.). . ; . . 

1394 

1351 

1366—1387 

1399—1401 

1304, 1400, 1401 b . . 

1358—1361, 1363—1369, 
1868—1369, 1874—137^. 



1367—1380, 1382-1383 
1387-1423. . . . 

1365-1373 



(IS) 



^aamÊBÊBÊÊÊtBsaËi 



■EBBHJ! 



DATBS. 

lÉÉÉMÉriiiÉiaaMBtMMli 

1364>-I866i . . ; k i 

1366—1401 

1383 

1364—1S81. ' . . . i 

1396^1397 

1368, 1369, 1377—1391. 

1379, 1415- 1418 . . • 

1370, 1371, 1374, 1373 . 

1389 

1306, 1308, 1358—1360, 
1367—1381, 1383—1389, 
1393— 140t. , . . , 

1293-1296, 1364—1384 . 

1367—1373 

1366-1368 

137S, 1373, 1S849 1385, 
1391 

1372—1379 

1379—1383 

1364—1368, 1374—1375 . 

129i— 1296, 1366—1379, 
1884—1391,1393,1394. 

1363—1373, 1393—1395 • 

1362, 1364-1379. . . . 

1994—1296 

1394-1395 

1374—1377 

1395, 1400—1415 . . . 

1398-1435 

1864-1588 

1296 

1305 , 1364—1377 . . . 

1304-1369 



CATÉGORIES. 




ler 

ka . . i 

, Petoghetn, Trobchiennei , ete 

Bf he et Ylamertinglie 

..;.;.. •. 

eke ê 

8 .... i 

le *....... 

ihâtoau et parc de ) 

un 

lebt . . . i 

mde • 

hen 

le 

' , Oudenbourg et Avelghem 

iet 

m 

le • 

|[liein. . . i . • k ; 

1 11. Britft, Onii, Etpier et Urdier. 

^es 

'Aisenede et des Quatre-Métien .... 

les cens et rentes à Bruges, dans le Franc de 
s et à Danune 



2 
41 

1 
21 

2 
23 
2 
6 
1 

39 

30 

8 

1 

5 

8 

15 

5 

41 

12 

17 

3 

1 

5 

23 

33 

33 



1 
17 
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CATÉGORIES. 



DATES. 



Gros briefs de Flandre. 

Briefs de Pierre Mazières 

— et rentes du pays de Waes 

Cens de Dîxmude • . . • . 

Bspier de Dixmude 

— de Fumes 

— et cens de Grammont 

— de Haerlebeke 

— d'Ypres 

S Ilf. Waet«rgf«Tie et MocrmaUrice. 
Moeres et wastînes • 

9 IV. Polders. 

Polders d'Assenede, de BornUem et de Damme. 

y. Domaines de ffainatU» 
Blaton et Feignîes . 

VI. Domaines de Malines. 

VIL Officiers de Justice de Bràbant 

Drossards de Brabant . . . 

Quartier l Mayeurs de Louyain . . • 
ëm Itovvala. \ 

Mayeurs d'Assche 
QMrtiar ^ Amuians de Bruxelles . • 



1301, 1502, 1306, 1309, 
1311, 131S— 1317, 1327, 
1329, 1336, 1348,1351 , 
1354, 1376, 1384. . . 

1361—1362, 1364-1382 . 

1294—1296 , 1305 , 1336 , 
1344, 1346, 1347, 1564, 
1365,1567, 1369—1579. 

1568 

1567, 1595 

1565 

1575—1580, 1586-1594 . 

1504—1505, 1594-1405, 
1405—1450 

1565-1570, 1404-1405, 
1409—1410,1415-1416, 
1424-1425, 1451-1452. 



1567—1568 , 1571—1574 , 
1576—1577, 1581 — 1582, 
1585, 1589, 1595. . . 



1365—1565, 1569—1572, 
1577-1580,1585. . . 



1575-1576, 1586-1389 . 



1565-1587. . , . . . 

1568-1569 

1555, 1557, 1358, 1575, 
1589—1404 

1389—1596 

1286, 1554, 1378—1570, 
1594—1596, 1399—1400. 
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CATÉGORIES. 



DATES. 



é 



Qmmrtîmv 
de ■riKxelles. 

{ Suite.) 



Mayeurs de Gampeohout. . 

— de Gapelle-aa-Bois. 

— de Merchten . . . 

— de Rhodes-S*«-Genèse 

— deVilvorde . . • 

Baillis do Nivelles et du roman 
pays de Brabant. . . . 



'Vi'alloi 



Baillis de Jodogne. . 
Mayeurs de Nivelles . 



Écoutètes d'Anvers. 



Qmmrti€>r 
d*Aaver9 



Quartier 
de BolB-le-Dnei 



— de Gontich • . . 

— de Herenthals • . 

— de Lierre . . . 
Margraves du pays de Ryen 

Écoutètes de Santhoven. • 

— de Bois-le-Duc . 

— de Kempeland • 

— de Maesland • . 

— d'Oosterwyck • • 

— de Pedeland . . 



Écoutètes de Maestricht 



VIII. Officiers de justice de Flandre, 



Souverains baillis de Flandre 
Baillis d'Alost 



— d'Ardcmboui^ 



d*Aspre et de Singbem 
d'Audçnarde . . . 



1389-1396, 140S— 1403 . 13 

13S9-1397, 140S ... 12 

1392-1402 11 

1389—1397 10 

1389-1398, 1401—1403 . 17 

1282, 1359-1360, 1363- 

1367, 1380 8 

1415—1416 1 

1377-1379, 1381, 1384- 

1405 28 

1356, 1367, 1372-1380, 

1383-1387, 1399—1400. 59 

1400 1 

1359 1 

1396, 1400 8 

1364, 1365, 1367, 1376, 

1377, 1380, 1382—1403. 45 

1400 1 

1368,1385-1393, 1395-1402. 44 

1392, 1398 , 1400-1403 . 8 

1392,1400—1403 ... S 

1399—1404 S 

1400—1402 5 

1324, 1359-1362, 1375, 
1393-1397, 1399—1400, 

1402 11 



1369,1570,1372—1374 . 13 

1304-1308, 1335, 1367, 
1372-1385,1303. • • 70 

1304, 1306—1308, 1373, 
1374,1376—1378,1383, 
1387 

1376, 1377 

1304—1308, 1364, 1367 , 
1372-1387,1589, 1394, 
1395 78 
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CATiGORIBS. 

BftnUs d9 Bailleul 

— de Bergues-S^-Winnoc •..«...< 

— de Bierrliet. 

— de Blanckenberghe 

— de Bruges 

Écoiitète« de Bruges 

Baillis de Goartrai . . . 

— de Damme , Houcke et Monikereede . . . 

— àê Beynie et Petegbem 

— • de Dixmude 

— d*Eecloo , Gapryke et Lembeke 

— de rÉcIuse 

— d'Elverdinghe et Vlamcrtinglie 

— de Fumes . 

Châtelains de Fumes . . . « ^ . . . # * . 
PailKs de Gand 

— du Viem-Bourg de Gand 

-•- de Gravelines 

— de Haerlebeke 

— de HugherUet 

Souverains baillis de Lille, Douai et Orchies. . . 

Prérôto de LUIe 

BailUs do Maie 

— de Monikereede et Houcke 

— do Mude. • • t . , 



BB 



DATES. 



1452 

1306 

1304, 1305, 1363, 1364, 
1367,1378-1386. . . 

1304-1305 

1304—1308 , 1330-1337 , 
1367, 1374—1380, 138â 
—1384 

1378 , 1382 

1304 - 1308 , 1335—1336 , 
1364,1367, 1372-1385. 

1306—1308, 1364, 1367, 
1373- 1380, 1382—1387. 

1367, 1372—1380, 1386- 
1393, 1400-1403. . . 

1304—1305 

1367, 1373-1380, 1385— 
1429 

1406 

1390-1391,1395—1397 . 

1304-1308, 1313, 1335— 
1336,1364,1367,1374— 
1380, 1382—1384. . . 

1382-1383 

1291, 1304-1308, 1335— 
1336, 1351-1352, 1364, 
1365,1367,1372-1380, 
1386-1388 

1304, 1379—1381 . . . 

1384 

1364—1369, 1378-1379, 
1892 

1373, 1384, 1386-1387, 
1389—1404 

1385-1386 

1378 

1374, 1376-1377 . . . 

1883 

1324, 1335—1336, 1373— 
1379, 1881-1383. . . 
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CATÉCORIES. 



DATES. 



BailUs de Nîeuport • • 

— de Ninove et RousaeUer ...... 

— de Peteghem . 

— • des Qaatre-Métiers 

— de Rousselaer 

— de Rupelmonde 

Châtelains de SaefiingheD 

Bullis de Terjoonde 

— de Thielt 

— du pays de Waes , 

— de Woestene . 

Châtelains d'Ypres et Warneton ...... 

Baillis d'Ypres 

IX. Officier» de juitice de la seigneurie 

de Maline», 

Écootètes de Malines 

X. Mde$ et subsides. 

Brabant , 

Flandre , 

XI. Reliefs des fiefs en Brabant. 
Seigneurie d'Anvers .......... 

XII. Reliefs des fiefs en Flandre. 
ChâteHenies d'Alost et Grammont 

Châtellenie d*Audenarde 

YiUe de Bruges et territoire du Franc • . • . 






1804, 1394, 1396, 1364, 
1367,1373-1391. , • 

1379—1381. ..... 

1459-1453 

1304-1308 , 1379—1389 , 
1587 

1378 

1335-1336 

1381 ........ 

1369, 1364, 1367, 1379— 
1379, 1389-1386, 1989. 

1379, 1381-1383 . . . 

1304-1307, 1379-1385 . 

XlVe siècle 

1304 

1304—1308, 1335—1336, 
1367, 1373-1386, 1394. 



1365-1366, 1379-1387 . 



1390 

1304, 1306 

1391-1401 

1366-1368, 1371—1379, 

• 1376—1380, 1389-1393, 

1396-1599,1401-1405, 

1407- 1436 

1368, 1383, 1417-1418 . 

1367—1371, 1374-1380, 
1389-1386,1388-1435. 



35 
1 

18 
1 

% 

9 

7« 
7 

94 
1 
1 

67 



66 



3 
3 



49 

53 
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CATÉGORIES. 




Ghâtellenies de Gassel et Bourbourg 

Ville et châtellenie de Gourtrai 

Ghâtellenie de Furnes 

Ville et châtellenie du Vieux-Bourg de Gand . 

Pays des Quatrc-Métiers 

Châtellenie de Termonde 

Pays de Waes 



I 



«380—1583 

1366—1372, 1381—1384, 
1386-1388, 1392—1401. 
1403—1428 

136S— 1573, 1377—1389 . 

1366—1370, 1372 , 1373, 
1376, 1385-1598, 1405 
—1452 

1586,1590-1409 . . . 

1565—1575, 1576-1578, 
1585—1412, 1414-1425. 

1566-1567, 1570, 1579— 
1580, 1586-1416, 1418 
— 1421, 1425— 1424, 1427 
—1455 



XIII. Mortemains. 
Comté d'Alost ....... 

XIV. Bâtards, 
Franc de Bruges 

XV. Monnaies, 

I Anvers. . . 
Louvain . . 
Vilvordc . . 
rg , . . Fauquemont . 

Î Bruges. . . 
Gand . . . 

Halines 



1595 



1565—1567. 



1405 



1582,1584-1586, 1503- 
1394 



1594 



1396-1599. 



1549,1550, 1552, 1592— 
1400 , 1401 

1554-1558, 1545, 1545— 
1548, 1554—1561, 1564 
—1570, 1575-1577, 1588 
— 1589,1410,1412,1415, 
1417, 1419 

1557, 1559, 1560, 1563, 
1379—1580, 1582—1585, 
1390-1392 



20 
21 

35 
5 

15 



42 



4 
1 

S 
22 



51 



14 
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CATÉGORIES. 







XYI. Confiscations pour cause de révoUe, sous 
Louis de Crécy, comte de Flandre. 

Grammont 

XYII. Confiscations pour cause de révolte, sous 
Louis de Maie , comte de Flandre* 

Ville de Bruges 

Vnie et châtellenie de Gassel 

Yine et châtellenie de Courtrai 

Ville et châtellenie de Fumes, Nieuport, Poperin- 
Âe . ville et châtellenie de Bersues-S^-Winnoc , 
Dnnkerque, ville et châtellenie de Bourhourg. . 

Ville et châtellenie dTpres 

XYIII. Confiscations sur Yolende de Flandre, 
comtesse de Bar , dame de Cassel, etc. , sous 
Philippe le Hardi, duc de Bourgogne et comte 
de Flandre, 

Gros brîefs des rennenghes à S'-Omer, Aire, Cas- 
sel, etc 

Seigneurie de Bomhem , Basserodo , etc 

Bailliage de Bomhem 

Bailliage de Cassel 

Seigneurie de Bhode et Winchi • . 

Bailliage de Rbode et Winchi 

Renies à Ursele et Wesseghem 

Bailliage de la seigneurie de le Wede 

XIX. Tonlieux et Winages, 

Tonlieu dit du landvrede , ou commerce entre le 
Miin et la Meuse * . . . 

Tonliett d'Anvers dit borch-recht 



Tome vi. 



i37â, 1388 

1292, 1324, 1326, 1328 
1351,1333-1358. . 

1358—1559, 1367, 1378 
1375, 1580, 1587—1389 
15SIS-1594. 

1525, 1566—1567 . . 

1322-1323, 1327—1528 
1355—1554,1565. . 

1522, 1558—1559, 1569 
1372—1378 .... 



1392 . . . 
1574, 1575. 



1575,1579-1584 . . . 

1587, 1389-1591, 1593, 
1594 ....... 



2 
6 

16 

S 



17 
1 

S 



5 
6 
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<;atégories. 



DATES. 



mm 



Tonlîeii de Biervliet 



— de Damme 



de l'ÊcIuse 

de Haerlebeke 

de Heyst-op-den Berg et Berlaer . 
de fifaestricht. ....... 

de fifalines. « « 

de Nieuport . , 

de Bupelnionde 



binage de Bupelmonâe 
Tonlîeu de Termonde. 



— de Tbielt 



XX. Droits divers sur l'entrée et la sortie des 
bières f laines et vins. 



I>roit sur la bière à Bieryliet. 

— sur les bières étrangères a Bruges . . . 

— sur la sortie des hiines en Flandre . . . 

— dhrfbrage des vins de France à Damme . 



XXI. Lohhards. 
Vilvar^e., fliveHes , Asaelie , M eichten et Genappe. . 

XXil. Corvées en Brabant. 

XXIII. Payement des gens de guerre. 

Garnison du château d'Audcnarde 

— de Biervliet 

— de Courtrai. ...... 

— de Saeftinghen 

—- de Termonde 

Flotte du CQm^e de Fiante à Anvers 



i38(-13»G, U13— 1416, 
J422 ....... 

1328, 1363—1374, 1376— 
1379, lô82- 1433. . . 

1378 

1417-1418 

1396—1404 

1379—1380 

136»-1370, 1393-1394. 

1383, 1^85—1386 . . . 

1363, 1366-1386, 1393- 
1394 

1385—1386 

1364-1379, 1383-1384, 
1395— 1 398 , 1400— 1 431 . 

1394—13^1 

1383—1386 

1383—1385. . . ^ . . 

1375-1376 

1385—1397 

à 

1937-1405. . . . . . 

1388- 1398 , 1403—1404 . 

1381 

1383 

1383 

1383-1383 

1383 

1355—1356 
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XXIT. livret et muniii'oni pour ht gens de 

uu de Courtrai 

■ de RupctmoDdfl 

XXV. Traxavx fat» aux châteaux et kâteU 

ChÂtcau d'Andenordi 

— de Bevncn 

Bâtel VcrI à Bru)(C9 

Dli/ileiu de Courlrai 

- da CrujbekB 

- do Flobecq 

- de Gand 

— de GeDBppe 

— .!e «aie 

- <i'Osy 

— d'OmonL et RancDUrt 

I6le1 du «unie de Flendre, à Pom . . . 
ChâlMa de SaefLinghen 

XXTI. Travaux d'utilité publique. 

on du tonllcu à Anvers 

jo d'Elïcrdinghe 

d du Mala 

lin de Criifbeke 

d'Eetloo et Csprjki 

de l'ÉclDie 

de Hulsl 

de Menin . . . ■ 

d-Opwjek 

de Riipelmonde 

, de la Umt Î ïprei 



1383 

1303— 1394- . . ' 

ISIO 

lUe-lMS. . . . 

1307-1509- . . . 
l — 158S. . . . 

1-13GÎ. . . . 

I 

) 

} 

(377- (518. . . . 

1374, 1596 . 

1571- I37S. . . . 
1993, 1101— (M)3 . 
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CATÉGORIES. 



DATES. 



u 

s 

o 



XXYII. Nécessités de la Chambre des comptes 

de BrabarU, 



XXTIII. Chdtellenies, villes et franchises. 

Ville d* An vers 



• • . 



rumdre 



. \ 



Ville d'Ardembourg . . 
Ghâtellenie d'Audenarde . 

Métier d'Axel * . . . 

Ville de Bierviiet . . . 

Métier de Boucbaute . . 

Ghâtellenie de Furnes . 

Ville de Fumes. . . . 



Ville de Monikcreede. . 
— de Minove. • , . 
' — d'Oudembourg . . 
Franchise de Rousbrugge 



1408. ....... 

1398-1399, 1412—1414, 
1431 — 14S3, 1431—1439, 

1441-1448 30 

1309 1 

X1V« siècle 3 

1400, 1405-1409 • • * 4 

XlVc siècle 1 

1399—1404 4 

1388—1389 1 

XlVe et XVe siècle l frag- 
ments) 4 

1392—1393 1 

1335 1 

1385 1 

1368—1377 8 
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VI. 



Rapport sur quelques fragments d^ anciens manuscrits latins, 
thiois et français, communiqnés à la Commission royale 
d'histoire par M. Gachard , membre de la Commission et 
Archiviste général du royaume. 

(Par M. BoRMARS , membre de la Commission.) 



En s'occupant du classement de nos archives nationales 
avec le zèle et rinteiligence qui le distinguent et auxquels 
les étrangers eux-mêmes se plaisent à rendre justice, notre 
savant confrère, M. Gachard, n*a pas cru que la sollicitude 
constante qu'exige la partie strictement officielle de sa 
charge dût Tempécher de porter en même temps son at- 
tention sur ce que d'habitude on considère comme pure- 
ment accessoire et en dehors de l'inventaire de pareils 
dépôts , sur ces vieilles enveloppes et ces attaches destinées 
ordinairement au panier, comme des chiffons, qu'ils pa- 
raissent au premier aspect, mais qui plus d une fois, dans 
les collections publiques comme chez les particuliers, 
quand le hasard voulait qu'on les examinât de plus près, 
ont donné lieu à des découvertes précieuses. 

Sur la proposition de notre savant confrère, la Commis- 
sion d'histoire m'a remis, il y a deux mois, une vingtaine 
de fragments de parchemin ainsi recouvrés, en m'invitant 
à les examiner et h lui présenter un rapport sur leur con- 
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tenu , si je croyais qu'ils eussent quelque importance his- 
torique ou même littéraire. 

Un premier examen général a suffi pour me convaincre 
que rhistoire proprement dite avait peu de chose à gagner 
à une élude plus minutieuse de ces pièces; mais j'ai re- 
connu en même temps qu'une partie d'entre elles n'était 
pas sans intérêt pour l'histoire littéraire et pour la littéra* 
ture du moyen âge, puisqu'à côté des débris d'un ancien 
glossaire latin du X™" ou du XI~* siècle, chargé de gloses 
tudesques de la même époque, j'y découvrais près de deux 
cents vers d'un de nos chroniqueurs thiois les plus esti- 
més, de Melis Stoke, vingl*huit vers du Doctrinal thiois et 
douze longues colonnes d'un roman français du XIIP^ siè- 
cle appartenant au cycle d'Artus ou de la Table ronde. 

Le surplus s'est trouvé ne consister qu'en fragments de 
livres d'église ou d'école ou d'autres écrits semblables, sans 
aucune valeur scientiGque ou littéraire. 

Je pourrais m'arrêler ici et, après avoir déposé sur le 
bureau les feuillets qui font l'objet de cette communica- 
tion , considérer ma mission comme terminée, si je ne 
tenais, je n'ose pas dire à encourager, mais à prouver com- 
bien j'apprécie une sollicitude d'aussi bon exemple et qui 
plus généralement employée ne pourrait manquer de sau- 
ver encore de temps en temps quelque débris précieux, 
soit du moyen âge ou même d'une antiquité plus reculée 
dont, sans cela, la perte est inévitable. 

Nui de nous ne pardonnera à Arias Montanus d'avoir 
livré aux ciseaux des relieurs les manuscrits qu'il ne jugeait 
pas dignes de figurer dans la bibliothèque de son maître (1), 



(1) Voir la notice de M. Gachard, Bulletins de V académie , t. XX, 
III* part., p. 216. 
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parée (|tie, iniàlgré leë garanties que sra espHt éeMt^ et 
ses eoùhaissâncés ponvaient offrir pour certaines partial 
des sciences et des lettres, it û*en est pas moins probable 
que, par le système quMI avait imaginé pour économise!^ 
les écus du roi, iHn, pour sa part , largement coiitribué à 
la destruction de tant de monuments littéraires dont il ne. 
reste plus, à peine, aujourd'hui, que le souvenir, ou pas 
même le souvenir. 

Mais^ dû moins, Arias Montanus choisissaiti Combien 
d'autres, et pas seulement d'ignorants relieurs, mais des 
hommes de Idi , des conseillers, des administrateurs, des 
notaires avec leurs clercs ^ tous ceux enfin qui avaient à 
envelopper et à conserver des dossiers, des registres , des 
paperasses ou un grimoire quelconque , le plus souvent ne 
choisissaient pas; toute feuille de parchemin leur conve^ 
nait, pourvu qu'elle fût assez longue et assez large! Il est 
probable aussi que les manuscrits les plus faciles à décou- 
dre, les plus délabrés, c'est-à-dire, ceut en général que 
leur âge aurait dfi rendre les plus respectables^ y passaient 
les prertiiers. 

Je ne m'explique pas autrement cette destruction abso- 
lue de tous nos manuscrits flamands, par exemple, du 
XI""*, du XII*"^ et d'un grand nombre même du commen- 
cement du XIII*"* siècle. Si nous possédons encore aujour^- 
d'hui quelques lambeaux de pages qu'on peut faire remon- 
ter à la dernière de ces époques, c'est grâce au hasard qui 
a fait tomber de temps en temps quelque vieil le enveloppe 
d'une liasse de papiers ou quelque couverture détachée 
d'un vieux livre entre les mains d'un homme curieux et 
intelligent. 

Je ne puis donc qu'applaudir aux mesures prises par 
notre savaiit confrère, en ce (|U4 concerne la direction deis 
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archives du royaume , pour qu'il ne se perde pas un frag- 
ment de papier ou de parchemin , dans quelque état qu*il 
se trouve, qu'il ait servi d'enveloppe ou d'allache» s'il con- 
tient la moindre trace d'ancienne écriture. L'espoir et la 
conviction que la continuation de ces soins amènera tôt ou 
tard quelque découverte plus importante que celles dont 
j'ai eu à m'occuper cette fois, m'a encouragé moi-même à 
décrire celles-ci avec quelque détail. La tâche était assez 
ingrate. Je ne regretterai pas le temps et la peine que j'y ai 
consacrés, si, après avoir pris connaissance du rapport 
qui va suivre, la Commission juge, comme moi, que dans 
le premier résultat obtenu il y a déjà quelque chose de plus 
qu'une simple promesse pour l'avenir. 

Je commence par dire que cinq de ces feuillets ont ap- 
partenu à d'anciens bréviaires ou à des antiphoniers dont 
l'un, in-folio, peut remonter au XI""* siècle et un autre 
au X^"'^ S'ils ont quelque importance, ce qui est fort 
douteux, vu l'immense quantité de pareils fragments et 
même de plus anciens qu'on trouve employés comme dou- 
blure ou feuillets de garde dans tous les vieux livres, ce 
ne pourrait être que pour un liturgiste ou pour un musi- 
cien. 

Le &^ a fait partie d'un traité de métaphysique. C'est 
une feuille petit in-folio, à deux colonnes, mais dont la 
seconde du recto et la première du verso ont été, depuis 
le haut jusqu'au bas , à moitié emportées par les ciseaux. 
Il ne reste, par conséquent, que deux colonnes entières, 
qui encore ne se suivent point. Il s'y agit du mouvement y 
du fini, de l'infini, etc., dans une forme toute scolastique. 
En voici quelques lignes : Contra istam veto positionem 
arguitur abuno doctore et efficaciter ut sibi (pour tjp^t) vide- 
tur. Primo sic inquit : sicut infinito seçundum magnitudi- 
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nem non potest esse cUiquid majuSy ita nec infinito secundum 
mtUtitudinem [neqw] potest esse aliquid plus. Sed producta 
mtUlittidine quacumque a Deo, adhuc potest Deus prodti^ 
cere plus. Igitur non potest producere multitudinem infini" 
tam. Major probatur^ etc. 

Quel est le Doctor mentionné ici ? J'avoue que je ne 
m'en suis point enquis, et je ne chercherai pas davantage 
à découvrir le nom de celui qui le réfute dans les lignes 
suivantes. L'indication que je trouve en marge : 5' art. 
(tertius arliciUv^) pourrait faire songer à saint Thomas. 
J'y vols figurer aussi Avicenna, Algazel (Abou-Hamed^ 
Mohammed Algazeli; un de ses ouvrages a été publié à 
Cologne en 1506, in-4'') et Aristote, ce dernier cité de 
celte manière : ph'. A. de ceV f m., c'est-à-dire Philoso- 
phus {libro) primo de Coelo et Mundo. L'écriture est du 
commencement du XY"''' siècle et pleine d'abréviations. 
— Sur la marge supérieure du recto, je lis encore , dans 
une espèce deprobatio calami d'une époque plus moderne, 
les mots grecs [jjàirYj Tioona d^vaxi^ de la main d'un iola- 
ciste un peu exagéré pour yuùÂxYi îràvra avatar ( l'éludis ou 
le travail vient à bout de tout). L'écolier qui a tracé ces 
mois se les adressait-il à lui-même , ou était-ce un encou- 
ragement pour ceux qui auraient à déchiffrer ces pages 
après lui ? 

Le 7"*, qui se trouve à peu près dans les mêmes condi- 
tions extérieures que le précédent, mais qui est d'une 
date au moins d'un siècle plus ancienne, contient un 
fragment de commentaire sur la métaphysique d'Âristole. 
Il s'y agit du corruptible et de X incorruptible, et de la pro- 
position d'EmpédocIe relativement aux causes primitives 
des choses: la haine , qui débrouilla le chaos, etc. A celte 
occasion , j'y vois aussi cité Xénophane et... Boèce. Si c'est 
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le commentaire de Jean Seot , le manuscrit serait presqne 
de son temps. — Le rolume auquel ce Tragment a appar- 
tenu doit avoir été fort beau. Le parchemin est d'une 
grande finesse. L'écriture est petite et fort chargée d'abré- 
viations, mais d*une grande régularité. Les ornements des 
initiales embrassaient toute la hauteur de la'marge. — Au 
recto, la marge supérieure porte la signature de Joannes 
Paludanus, Mechliniensis , dans cette belle écriture ita- 
lienne des savants de la fin du XVI"** et du commencement 
du XVf !•"• siècle. Le nom flamand de Paludanus était Van 
den Broeck. Il était docteur en théologie et enseigna à 
Louvain, où il était en même temps chanoine et prédica- 
teur de S'-Pierre. Il avait déjà antérieurement rempli 
différentes fonctions à Maliues et ailleurs. Il écrivit plu-, 
sieurs ouvrages dont on peut voir la liste dans toutes les 
histoires littéraires de la Belgique et dans Joecher. Il 
mourut le 20 février 1630. 

Il y eut au XVI"** siècle un autre Joannes Paludanus qui 
enseigna pendant plus de trente ans les belles-lettres dans 
différentes villes de la Belgique, à Gand, h Tournay, à 
Mous. On a de lui un Dictionarium puerorum^ un Recueil 
de sentences tirées d'Isocrate, etc. Il était aussi poète. 
J'ignore le lieu de sa naissance. 

Le 8"® fragment se compose de deux feuillets petit in- 
folio, à deux colonnes, d'une écriture extrêmement fine, 
et tellement remplie d'abréviations que la lecture en de- 
vient très-difficile. Je le considère comme étant de la fin 
du XIII°* siècle. On y reconnaît tout d'abord un commen- 
taire destiné à l'école. Autant que je puis en juger par cinq 
ou six mots de texte cités en deux endroits en guise dp 
lemmes et par l'exposition même, c'est un commentaire 
d^ Topiques d'Aristote, dont la première partie apparr 
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tient au 9* chap. du IP livre et la seconde, car lès feuillets 
ne se suivent pas, au 1'"' chap. du IV livrer Cest tout ce 
que j'en dirai. 

Le 9"* fragment, feuillet petit in-folio, à deux colonnes, 
mais dont, de chaque côté, Tune est à moitié emportée dans 
toute sa hauteur, contient la traduction latine d'une partie 
des chap. 21 et ââ du livre P' des Analytiques postérieurs 
d'Aristote, correspondant au vol. Il, p. 506 sqq. de Tédi- 
tion de Buhle. Il existe plusieurs traductions latines des 
Analytiques tant imprimées que manuscriles. Celle de 
Boèce a été imprimée à Bâle en 1546, etc. Une autre a été 
allribuée à notre Thomas de Cantimpré. Voici un échan- 
tillon de celle de notre fragment : 

P* recto, col. 1. {Màjnifestum est autem et in privativa 
demonstratione quoniam stabitur, siquidem in praedicativa 
statur ulrimque. Sit enim non conlingens, nec ab uUimo 
usursum (sic; 1. sursum) in infinitum ire. Dico autem u//t- 
mum, quod ipsum quidem in nuUo alio est, sed in illo 
aliud ut z;nec a primo ad ultimum. Dico autem prtmum, 
quod^ ipsum quidem de alio ; de illo autem nullum aliud. 
igitur haec sunt finita et in negatione stabitur. Tripliciter 
enim demonstratur non esse ; aut enim in quo quidem estc^ 
B inest omni; sed in quo est b, nulli inest a. Ipsius quidem 
igilur b c et semper alterius spacii necesse ire in imme- 
diata; praedicativa enim est haec dislancia^ et ainsi de 
suite, jusqu'à la lin du chapitre, comme il se lit dans 
Buhle, sauf les trois dernières lignes dont il ne reste que 
la première moitié, ainsi que des vingt-huit lignes sui- 
vantes à la même colonne b du recto. Des trente et une 
lignes de la colonne a du verso, il ne reste que la seconde 
moitié. Les lignes entières ne recommencent qu*à la co- 
lonne b du verso : 



(92) 

{praedi)cari. Accidentia enim sunt omnia, Sed haec quidem 
per SBf illa vero secundum allerum modum; haec aulem 
omnia de subjeclo quodam praedicari dicimus, etc. 

Elle unit : Non erit nihil scire per demonslrationem , sed 
ex suppositione. Logice quidem igitur ex hiis ulique aliquis 
credet de eo quod {dictum est)^ etc. 

Cette traductioQ ne différerait pas beaucoup de celle 
adoptée par Buhle, si elle n'était pas si systématiquenoent 
littérale. Chaque mot grec est rendu par un mot latin cor- 
respondant, même les particules, et dans le même ordre 
de construction. Je crois que, sans le texte grec, il nous 
serait aujourd'hui impossible de comprendre une pareille 
version. Que serait-ce si nous avions en même temps à sur- 
monter les difficultés d'une écriture très-petite, très-serrée, 
compacte, et dans laquelle on ne rencontre que de loin à 
loin un mot écrit sans abréviation? Ajoutons à cela les 
fautes commises par les copistes, les corrections, les ren- 
vois, une ponctuation souvent douteuse, enfin les gloses 
interlinéaires et marginales, et nous pourrons nous faire 
une idée de ce qu'il fallait autrefois de travail et de pa- 
tience pour s'initier dans cette science scolastique dont la 
subtilité et l'étendue suffiraient seules pour désespérer 
l'homme de notre temps qui ne serait pas aussi convaincu 
qu'on aime généralement à le paraître de l'inutilité de ces 
connaissances. 

Le lO*"' fragment a fait partie d'un magnifique volume 
in-folio maximo à deux colonnes, chacune de 59 ou 60 
lignes, d'une grande et belle écriture du XI~* siècle ou du 
commencement du XII™% avec des initiales ornées, alter- 
nativement rouges et vertes, de grands interlignes et peu 
d'abréviations. Malheureusement le contenu ne répond pas 
à tant de splendeur. Ce n'est qu'un morceau de la mauvs^isç 
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traduction attribuée tantôt à Rnfm , tantôt à Epiphanius 
ou même à saint Âmbroise, des antiquités juives de Flave 
Josèphe et les négligences du copiste cailigrapbe, auquel 
on doit notre fragment, ne Vy ont pas rendue meilleure. 
Comme le feuillet a été coupé en deux de baut en bas, il 
ne comprend plus de chaque côté qu'une colonne, dont les 
deux ou trois premières lignes sont également perdues; au 
lieu de 59 ou 60 il n'y en a plus que 57. Aussi le fragment 
ne contient-il que la seconde section du 1®' chapitre , le 
2"® chapitre en entier et une dizaine de lignes du 5"' cha- 
pitre du XVII"' livre de l'ouvrage susdit. J'ajouterai qu'avant 
le travail de Hudson aucune version latine des écrits de 
l'historien juif n'était supportable. 

Le 11"'* fragment a appartenu à un recueil d'homélies. 
Ce sont deux feuillets in-4'* à deux colonnes, à chacun 
desquels tient une partie d'un autre feuillet comprenant 
encore une colonne, mais dont toutes les lignes ont été 
rognées et tronquées par les ciseaux. Il n'y a donc sur 
chaque feuillet que quatre colonnes qui se suivent; et au 
milieu, ainsi qu'après le second feuillet, il y a une lacune, 
les deux feuillets qui s'y trouvaient ayant perdu les trois 
quarts de leur largeur. Ce sont les restes de deux homélies, 
dont la première, qui occupe presque tout le fragment, 
me parait avoir eu pour sujet le pardon des injures. De la 
seconde il ne reste qu'une trentaine de lignes incomplètes 
avec une rubrique également tronquée , mais facile à réta- 
blir, puisque de ecima nona, la nature de l'écrit étant 

connue, il vient de soi-même Homilia décima nona. Après 
cela venait le texte de l'Écriture sainte sur lequel le ser- 
mon roulait et dont il ne reste que stidam vestram 

coram hominibus eis, et ct*a (sic). Il n'y a pas de doute 

que ce n'ait été le premier verset du VI"*' chapitre de 
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rÉvangile de saint Matthieu : (Attendue neju)sticiam ves- 
tram (faciatis) coram hominibm (ut videamini ab) eis. Au 
moyen de ces don nées , il n'y avait rien de plus aisé que de 
découvrir à quel Père de TÉgiise appartiennent ces homé- 
lies, dont la première et la plus entière contient de fort 
beaux passages; j*en ai été empêché parce qu'au moment 
où je rédigeais cette note, les œuvres de saint Augustin et 
des autres anciens Pères n'étaient pas à ma disposition. — 
L'écriture du fragment est de la fin du XIV™* ou du com- 
mencement du XV*"* siècle. Elle est belle, mais peu cor- 
recte. 

ii^ fragment. Trois doubles feuilles ayant formé six 
feuillets d'un vol. petit in-4*' ou grand tn-8°, à deux co- 
lonnes, de 45 lignes chacune. Les trois premiers feuillets 
se suivent, ainsi que les trois derniers. Au milieu, il y a 
une lacune de quatre pages parce que la feuille intérieure 
du quaternion est perdue. 

Ce sont encore des fragments d'homélies dont j'ai cru 
aussi pouvoir me dispenser de rechercher l'auteur, quoi- 
que la chose fût rendue assez facile par l'indication suivante 
qui se trouve à la marge d'un des feuillets : Om'' p^ oct. 
ephH. ad rolîl. XII, c'est-à-dire: Homiliapost oetavam Epi- 
phaniae. (Epist.) ad Romanos, cap. XII; et le texte cité 
s'accorde eu effet avec le verset 6 de ce chapitre : Habenies 
donationes secundum gratiam quae data est nobis différen- 
tes; après quoi l'homéiie commence: Quoniamfidelisaninm 
non tanlum Deo offerlur ut hoslia per baplismi sacramen- 
tum, etc. Elle finit par les mots : Non sitis sapientes alla, 
saitem in corde; set humilibus consentientes , humilium imi" 
tatione de vobis humiliter sencientes. Il est à remarquer 
qu'après cette première exposition, qui n'est que de deux 
colonnes, il ^t sur le même texte une autre homélie 
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beaucoup plus loogue, puisqu'à la septièuiç colonne, où le 
fragment finit , elle continuait encore. La même chose a eu 
lieu, et à peu près dans les mêmes proportions, à Pégard 

de l'homélie précédente, où on lit encore : Onv A.po$t , 

et ensuite le texte : Obsecro vos per misericordiam Dei, etc. 
(premier verset du même XII"''' chapitre). L'exposition 
commence par les mots : Hac prima dominica posl epipha- 
niam agitur de statu illorum, etc., et se termine lau com- 
mencement de la troisième colonne suivante; après quoi 
vient la rubrique : De eodem , et la répétition du même 
texte développé dans une nouvelle homélie, dont la fin se 
perd, après cinq colonnes, dans la lacune que j'^i signalée 
au milieu du cahier ou quaternion. 

Cette double exposition , chaque fois du même texte, est 
ce que je trouve de plus remarquable à signaler dans ces 
Iragmeuts. Toutefois ces De eodem se rencontrent encore 
dans <:erlaines vieilles collections de Sermones de tempore 
et même dans saint Bernard. Ce3 feuillets sont d'une écri- 
ture assez lisible, mais défigurée par de nombreuses fautes 
deco^piste, qu'une révision postérieure, dont on voit par- 
tout les traces, est loin d'avoir fait disparaître compléter 
méat. Elle appartient à la fin du XIII"''' siècle. 

Le 13"^ fragment a appartenu à un volume de poésies 
flamandes ou thioiaes. Il consiste eu deux coupons de par- 
chemin d'un peu plus que deux pouces et demi de long 
sur un et demi de large. En les réunissant bout à bout, 
on voit qu'ils ont formé la partie supérieure d'un feuillet 
petit in-4'' à deux colonnes par page. Il ne reste de cha^ 
Gune des colonnes, tant au recto qu'au verso, que les sept 
premiers vers, en tout vingt-huit. L'écriture, qui est du 
milieu du XV"* siècle, est soignée et ne contient que peu 
d'abréviation^. Je n'ai eu quelque pei^e à la déchiffrer que 
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parce qu'ayant servi d'attaches à une liasse de papiers (l), 
ces languettes de parchemin étaient percées de trous et en 
partie usées par le frottement. 

Il m'a été moins difticile de découvrir de quel poème ces 
vers ont fait partie. Leur caractère moral devait d'abord 
faire penser au Leekenspiegel et au Dietsce Doclrinael; mais, 
par leur précision et leur forme si rigoureusement didac- 
tique, ils se rapprochaient davantage du dernier. Comme 
ces deux ouvrages sont aujourd'hui imprimés, je pus m'as- 
surer en ouvrant le Dietsce Doctrinael, publié, en 1842, par 
M. Jonckbioet, que les quatre fois sept vers de notre frag- 
ment correspondent respectivement aux vers 197-203, 
240-246, 282-288 et 325-351 du IIP^ livre de cette 
édition. 

Outre une première édition faite à DelfL en 1489, selon 
toutes les apparences par Eckert van Homborch, mais 
dont on ne connaît plus que deux exemplaires, M. Jonck- 
bioet a eu a sa disposition six manuscrits complets et quel- 
ques fragments d'un septième. Notre Bibliothèque de Bour- 
gogne en possède trois autres manuscrits. À Wolfenbuttel , 
il s'en trouve une vieille traduction en bas-allemand , qui 
a été publiée par Scheller en 1825, et l'on en cite une se- 
conde , en allemand , encore inédite à Darmstadt. 

Si ce grand nombre de manuscrits encore existants 



(1) Sur la plupart des fragments qui mVnt été remis, M. Gachard avait eu 
soin d^ndiquer les localités d'où les papiers, dont ils étaient détachés , pro- 
venaient. L'enveloppe de ceux-ci portait : « Attachés à un compte de la 
» seigneurie de S'-Anneland, de 1536 à 1537, appartenant au seigneur de 
I» Fallais. a C'est de bon exemple : non-seulement ces sortes d'indications 
peuvent donner lieu quelquefois à de plus amples découvertes, mais elles sont 
encore souvent du plus grand intérêt pour l'histoire littéraire. 
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prouve l'importance qu'on a toujours attachée à cette 
production flamande, il diminue un peu, il faut bien 
l'avouer, la valeur de notre fragment. Toutefois comme 
il ofTre quelques leçons qui île se retrouvent point dans 
les variantes indiquées par M. Jonckbioet, les amis de 
notre ancienne littérature ne seront peut-être pas fâchés 
de retrouver ici ces vingt-huit vers que je transcris fidèle- 
ment : 

F* recto, col. o. 

Ende hi ne mach oec, wats geâciet, 
Goeden inde nemen niet. 

Enen meester van groter lercn 
Wapt geuraget willen cren 
Wat beter warc dan goût ; 
Doc antwerde die meester bout , 
Dat gesteente beter ware. 

F» recto, col. 6. 

Connen dcn mcnsche makcn rike 
En helpen hem in sire noot, 
En staen hem bi toter doot. 

Daer om salmen daer toc keren 
Kinderen, dat si konsten leren, 
Daer si hair iiifncren nemen auc, 
Waert dat hem tgoet begaue, 

F" verso, coL a. 

Dat buyten redenc iets gact. 

Wie dat doget wilt beiagen 
Sal tierst uut hem vcriagen 
AHen (sic) archeit ; want dcsc twce 
Siin contrarie emmer mec ; 
Waer dene wont, wats gesciet, 
En mach dandre wonnen niet. 
Want.. 

Tome vi. 
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(98) 

¥" verBO| col. 6. 

En wet wel ende verstacl 
Waer hi goet doet of quact ; 
Mer die verhoede houerdicheit 
Ende niit ende giericheit 
Verwinnen den mensche so sere, 
bat sine werpen uten kcre, 
- -Bo dât hi laet fnet alleâ 

Les mots abrégés sont : fr. i \ vs. 5, grot^; vs. 6, antw^de, 
meesl'^; fr. ^^connè^ helpê, (o^, salmé, kerêj kincf^en, /c'm, 
liifneri, nemê^ dz voor dat^ deux fois. Fr. 3, viagen^ dand'*, 
wonnê ; f. 4 , hoûdich^^ giericMy lo'pcn. Mer et verhoede (sic) 
sont écrits en toutes lettres. 

Comme nos fragments s'arrêtent au vers 531 du 111°*'' li- 
vre et que, d'après rindicàlion de M. Jonckbloet (Inlrod., 
p. xLYii), son premier fragment du même livre devait 
commencer avec le vers suivant (332-341) » je erus un 
instant que ses fragments et les nôtres pourraient bien 
avoir appartenu à un même manuscrit; mais en consultant 
les variantes, je me suis convaincu qu'il y a, chez lui, 
une erreur de chiffré et, qu'au lieu de 332, il faut lire 305 
et corriger de même ses indicatiouâ relativement aux frag- 
ments suivants. Ainsi notre fragment ne précède pas celui 
de M. Jonckbloet , mais coïncide en partie avec lui , et , 
qui plus est, en diffère par ses leçons plus que de tous 
ses autres manuscrits. Je ne crois pas que <^e soit ici le 
lieu de m'étendre davantage sur ce sujet. Quant à l'or- 
thographe, je l'ai reproduite avec une exactitude rigou- 
reuse; le trait ordinaire sur la conjonction en manque 
aussi dans le manuscrit. 

Le Doctrinal thioU a été écrit à Anvers et terminé 
en 1345. On l'attribue communément 4 Jean Bœndak, 
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plus coQûu jasqoB dans ces derniers temps sous le nom de 
Jan de Clerck (dont d'autres ont fait Decker s) van Aniwer^ 
pm. Celui qui voudrait connaitre les questions qui ont été 
soulevées à ce sujets peut consulter Willems, dans son 
Introd. des Brabantsche Fee5(m; Jonckbioet, Introd. dU 
Dieisce D^c/rino^t; Da.Yries; Intçod. du Le^enspiBgel, «I 
un long article de^Mf tieernaert, publié dans le Journal 
flamand Het Taelverbond, Anvers, novembre 1853. 

Le 14"''^ fragment, qui est anssr un morceau d'auieienue 
poésie thioise, est à la fois et plus étendu que le précédeat 
et d'une importance beaucoup plus grande. Cest un feuiN 
let m-i'' à deux colonnes, chacune de 58 vers , ayant ap^ 
partenu à un manuscrit de la Chronique rimée de Melds 
Stoke et répondant aux vers 359-510 du VI°*' livre de 
l'édition de Huydecoper. Il a été t'ait de cette chronique 
quatre éditions, dont celle de Huydecoper est la meilleure, 
quoiqu'elle laisse encore beaucoiup à désirer. La Biblio»* 
thèque de la Haye possède trois manuscrits complets de 
cet ouvrage, les seuls que Ton en connaisse encore depuis 
que celui d'Adrien Junius est perdu. Outre un fragmeai 
découvert par Petrus Scriverius, dont Van Alkemàde s^est 
servi dans son édition, on ne connaissait jusqu'à ce jour 
que celui dont feu le professeur Clarisse donna, en lfil8, la 
collation dans les Verhandelingen v, d. Maalschappij, etc., 
de Leyden , vol. Il , à"** partie , page 242-277, cotttpïetiant 
695 vers du III"** livre (vs. 993 sqq. de l'édition de Huy- 
decoper), et un autre de 38 vs. du VIII"*" livre, qui est en 
la possession de M. le professeur Serrure. Le grand frag- 
ment de Clarisse étant in-Tol. sur trois colonnes, ne peut 
avoir fait partie di^ même MS. que le nôtre, |l n'en est pas 
de même de celui de M* Serrure « qui a'a que deux co- 
lonnes, et que Mone rapporte.au XlV^Vsièole. Comme le 
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feuillet que j'ai sous les yeux est aussi à deux colonnes et 
d'une écriture qui remonte évidemment à la première 
moitié du XIV°" siècle et peut-être au temps même de 
Stoke, qui conduisit sa Chronique jusqu'à Favénement de 
Guillaume III en 1305, il ne serait pas impossible qu'en 
comparant les deux fragments on reconnût qu'ils sont 
dus à un même copiste. Je ne dois pas négliger ici Tindi- 
cation de notre savant confrère M. Gachard, que ce mor- 
ceau de parchemin servait d'attache à des comptes de la 
seigneurie de Fallais des années 1525, 1528 et 1529. Un 
demi-siècle après cette époque, Âlostanus (van Acist?) 
sauva un manuscrit de Stoke menacé du même sort, et 
l'envoya à Janus Douza; ce dont celui-ci lui tint compte 
dans la préface en vers mise en lête de son édition. 

Au lieu de faire comme Clarisse et de ne donner qu'une 
simple collation de notre fragment avec le texte im{îrimé , 
au risque, ainsi que cela lui est arrivé, d'employer au 
moins un tiers de plus d'espace et de n'être qu'à moitié 
compris, je transcrirai ici le fragment en entier, sans y 
apporter d'autre changement que de suppléer la ponctua- 
tion , de mettre une majuscule aux noms propres et de 
représenter Yu consonne par le v. Je suppléerai aussi les 
abréviations, qui sont en fort petit nombre. 

F« recto, col. a. (Huyd., vol. II, p. 483, livre VI, vs. 359 et suiv.) 

Die grave voer sire straten. 
360 Die scout en woude do niet laten, 

Hi noemde doe bi namen 

Die hi woude dat na him quamcn. 

Si yoeren doe in die poort 

Te Delf, aïs men hevet ghehoort. 
365 *V* wasser. Men scnde him mede 

*III* boden wt der stede,. 
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Die den grave souden volghcn 
Eii sprcken , al was hi yerboighen 
Op die poorte van Dordrecht doe; 

370 Eîl sien, mochten si brenghen toe, 
Dat men dat maecte te goede, 
£a dat in beteren poynten stoede. 
Die grave Yoer in dien Haghe. 
Haer Wolfoert sat op ten anderen daghe 

375 En voer te Woerden waert ; 
Efi merredde an die vaert , 
En weet 'IIII* daghe, so vive, so sesse : 
Wal holpe dese langhe lesse? 
Die poorters senden hem «IHI* na, 

380 Omme te spreken, als ict versta. 
Mit den grave haren heer, 
Die was verboighen harde seer. 
Doe die vicre aldaer quamen 
Tote aehten aile (bi namen 

385 Heine en Pouwels hieten die twe ; 
Al was der ander mee , 
le en eanse niet ghenoemen) : 
So was hem te voren comen , 
Dat haer Woifaert niet en was daer. 

390 Doe senden si haer boden daer, 
Omme te proeven op welken daghe 
Hi comen soude in den Haghe. 
Die bode vanten tiselsteyn , 
Hem en sijn wijf daer ghemeyn, 

395 Haer Niclaes van Gats wàsser mede. 
Die boden spraken daer ter stede, 
E!i hi seyde sinon wille. 
Die bode keerde zwighende stille, 
Efl teilede sinen hère voort 

iOO Wat hi van him hadde ghehoort. 
Si beyden doe tôt den daghe 
Dût hi was comen in dien Haghe. 
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Die grave ne woudé ghecn antwordé ghcvcn 
Sonder hîm. Dus éien si bleven 
i05 Ligghende stil , efl beyden daer 
Totçr «(^ilen dat hi quam naer, 
Doe heer Wolfaert comen was, 
Worden si te rade das, 
Dat Jan die Molenaer^ Pieter mede» 
iiO Heren Tièlmans sonen, vo^tin terstedc 
En Jacob, haer derde gheselle. 
Tôt den grave daer le af telle , 
Om te spreken van bare diiie. 
Die grave doe ten rade ghine 
il 5 Metten beren Wolfaert efi Olout, 
Die te radene hier toe was bout. 
Ten iesten sprao hi don Moelnaer an. 
En daer na dandere twe man , 
EQ Iccdse in die camere [binnen] mede , 
420 En spraken met hem daier ter stede 
Ene wile. Doe qiiàmen si wt, 
En Aloud sprac over luni 
En vraghede, of Heyne en Pouwels waren 
Te Delf : « dat segt sonder spâren* » 
425 Men sëyde : « Ja ai sijn aldaen » 
« Sullen si itA oomen haer? x. 
Sprad Aloud toten Jtfoeinare». . , 

tt Ontbiet màlse, si comen hare^ » 
Sprac doe Jan , « dat weet ic wftle. 9^ 
iSO Alout hiits met meer taie; 
Dan hi ghinc ter cameren iiu 
Hi soude node sinen sia . 
Hebben gheseyt d&er voer oghen. 
Men ridp Jaune , çfi ghiiM) hem toghou 
455 Dat die grave woude ghaea eten j 
En dan soude men hem doen weteu 
sGraven willevan der zaken : 
« Si moohten hem wei gaen blide maken , 
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« El! na Gtene weder éomen.» 
440 Jan die pensde , het sal oné vromen ; 

En ghino ter herberghe met sinen ghesellen. 

Als'hi daer quant, begonst hi tellen 

Enen bode, dat bi woude 

Dat hi den aûderen segghen Boude. 
445 Bihnen dien quam die mare, 

Dat al dat hof gbereet ware^ 

EQ die gniye woude rideo , 

En woude langher niet biden. 

a Helpl f> s&yt hi, « wat maoht bediedèo? 
450 » le ne weet laem wat ontbieden. 

» Seeh hem allen dese saken. 

» *God geve hem tbeste te gheraken : 

» le bens wel droeve e!i erre. «> 

Die bode die voer sonder merre. 
455 Hi hadde twe paerden in enen waghen , 

Efi gbinc vaste heneù iaghen. 

En quam te tide, aist God woude ^ 

Daer die grave beten soude, 

Eîi 3eyde hem allen dit. 
460 Pauwels Iftogher niet en sit, 

Hi stont op, en ghine sire straten. 

Heyne die sont node laten , 

Hine stont op, en dede also. 

Dus quamt toe dat elo ylo. 
465 Die grave quam met heren WoUaerde. 

Doe hi ghebeet was van den paerde, 

Quamen si daer dâodere waren* 

Heer Woliiaert sprae sonder sparen , 

Want hi wa^ int berte û&t i 
470 « Die van Dordreeht sien si hier? * 

tt Jawi n seyden die ghene doe» 

piç daer waren. Hi sprac hem toe ; 

« Gawi danne : laet u spreken ; 

* Rœpt u ghesellen , laet niet ghebreken. » 
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475 Ondcr dio dockc ghinc hecr Wolfacrt, 
E!l vragbede al onghespaert 
Om Ponwelsc e!l Hcynen medc. 
Men antworde hem daer ter stede : 
a Si gaeii spclen, wine weten waer. » 

480 Doe seydc haer Wolfaert : « Sent daer naer. » 
tt Wi hcbbent ghedaen, » seyden si. 
Mettîcn so begonde hi 
Te segghenc, alst voren staet. 
Van der tafelen al die daet : 

485 Hoe datise die grave hebben wonde, 
£fi over die ghenc rechtcn sonde, 
Dics hadden verdient, hoe dat warc. 
Dit toonde hi dien van Delf dare, 
Daert die van Dordrecht ane hoorden. 

490 Si seyden : a Hère, bi voerworden, 
» Hoort, die waerheit segghen wi u : 
» Dit sprakcn wi metten baeliu, 
» Dat scepencn souden nederen en hoghcn. n 
Aloud sprac : a Dits gheloghen , » 

495 Voer den grave en voer hem alien. 
Doe begonden die Inde te callen , 
Daert die grave selve an hoorde, 
Dat hi sprake onhoveske woerde : 
tt Wilde hi so dat lant bercchten? » 

500 a Ja, » sprac hi, a ic wille vechten 
» Enen camp ieghcns wien dat es. « 
Een scepene van Delf sprac : » Sijts ghewes, 
» Hier ne vecht ghijs ghencn camp ; 
» Dat waer ons te swaren scamp, 

505 » Soude al onser porten recht 
» Stacn an eens mans ghevecht. 
» So mocht onse recht wel arghcn : 
» Dat hare es hnden , dat onse morghen. 
» Ghi hebt u qualike hier ghcwroken. 

510 » Dat ghi goede liede hebt vcrsprokcn , » 
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Ce n*est pas ici le lieu de comparer minutieasement 
notre fragment avec le texte imprimé. Je me bornerai à 
un petit nombre (inobservations. Si en quelques endroits la 
leçon du fragment vaut mieux que le texte de Huydecoper, 
il en est d*autres où il lui est inférieur, par exemple vs. 361 : 
Hi noemde pour Hine noemde ou plutôt Hien noemde; 
vs. 378 : Wal pour Wat; vs. 590 : daer pour nœr; ibid. 
et vs. 396 : boden pour bode (?); vs. 403 : Dien (Die) grave 
pour Die grave; vs. 410 : sonen pour soon ou sone; vs. 470 : 
sien pour sijn, etc.; mais ces fautes sont peu importantes 
et semblent provenir de ce que le scribe a écrit sous la 
dictée et n*a pas lu lui-même Toriginal. J'attribue à la 
même cause him pour henij vs. 362, etc., et haer pour heet\ 
vs. 374, etc., qui , au reste, se retrouvent souvent ailleurs; 
mais il serait difficile d'expliquer autrement onhoveske^ 
vs. 498, pour onhovesche. Parmi les améliorations qui ré« 
sultent immédiatement de notre fragment, je ne citerai 
que la nouvelle leçon des vers 414 et 415, où ten rade 
gaeuj c'est-à-dire se rendre au conseil, se retirer et se réu- 
nir dans la salle de délibération , etc., est de beaucoup 
préférable à le rade gaen, consulter, demander conseil, 
ne fût-ce qu'à cause du vs. 419 : En leedse in die gamere 
[binnen] mede (ce binnen^ que j'ai mis entre crochets, a 
été biffé par le copiste lui-même). Quant à Met heniy her 
Wolfaerty en Aloud^ dans Huydecoper, vs. 415, cette leçon 
est évidemment vicieuse, même sous le rapport de la syn- 
taxe. Les copistes, sinon l'éditeur, auront trouvé Metten 
he'n, comme porte aussi notre fragment, et l'abréviation 
les a probablement induits en erreur. Les vs* 383-387 
n'offrent pas de sens dans Huydecoper. En changeant la 
ponctuation , je les ai rendus intelligibles. Toie achlen aile 
est : en tout huit. Tolen , comme donne le texte imprimé. 
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ne se lais^ pas expliqner (Yune manière satisfaisante , 
tandis qne tote répond à la t'ois aux exigences de la gram- 
maire et du sens. Quoiqu'il soit souvent indifférent sous 
le rapport de la langue de lire al ou aile, la place que ce 
mot occupe ici , eu égard à ma ponctuation , doit faire pré- 
férer la dernière forme. Les vs. 504-508 permettent diffé- 
rentes combinaisons; j*ai suivi celle qui me paraissait 
donner à Texpression le plus de dignité et de force. Au 
dernier vs. dat orne morghen (L pour la rime: marghen) 
peut s'expliquer; néanmoins je crois que dats est la leçon 
véritable. J'oubliais de dire qu'au vs. 377 le copiste avait 
d*abord mis trois t (*II1*) et que le quatrième n'a été ajouté 
qu'après , en léte des trois autres (*I1II*). Le mot vive aussi 
a été retouché et parait d'abord avoir été viere. Le co- 
piste, car lout est de la même main, y a donc regardé à 
deux fois, et nous ne pouvons le soupçonner ici de négli- 
gence. Le der de Huydecoper est grammaticalement irré- 
prochable, mais Terreur ne s'en explique que plus aisément. 
Comparez du reste le vs. SOS de ce même VI™" livre, où 
Stoke a aussi réuni trois nombres : 

Waert drie iacr, viere ofte yivb. 

Si jamais, comme il est à souhaiter, quelque savant et 
judicieux philologue, bien au fait de noire vieille langue 
et doué d'autant de patience et de plus de critique queHuy- 
decoper (il faudra tout cela), entreprend de perfectionner 
ce que celui-ci n'a fait qu'ébaucher, il trouvera dans le 
fragment reproduit ici (l'original est tout à fait délabré et 
ne lient plus ensemble qu'au moyen d'une doublure eo 
papier végétal) plus d'une indication dont il pourra faire 
son profit. 

Le 15°*' fragment consiste en deux morceaux de par- 
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chemin, ayant appartenu à un volume in4oLmaximd , k 
quatre tolonnes, cpie je crois pouvoir rapporteK à la fia 
du X*"* ou au commencement du XI"^^ siècle. L'épaisseur 
du parchemin, la grandeur et la lourdeur de récri- 
ture, le petit nombre d'abréviations , la rareté de la ponc- 
tuation , qui n'admet en outre que le point seul placé 
à mi -hauteur des lettres; le peu d'étendue des lignes, 
les anciennes gloses tudesques dont quelques mots sont 
accompagnés, et qui appartiennent bien certainekneiit 
encore au Xl"^* siècle ; la forme allongée de certaines let- 
tres dans les rubriques marginales, comme l'u consonne 
avec une queue qui le fait ressembler à l'y grec majus- 
cule de notre écriture ordinaire, et la lettre r prolongée 
pareillement d'un demi-pouce ou plus au-dessous de la 
ligne, comme dans l'écriture anglo-saxonne, tous ces ca- 
ractères, ainsi que l'aspect général de ces fragments, ne 
permettent pas de leur assigner une date plus rapprochée 
de nous» 

Il en est de même du contenu. C'est une partie d'un 
ancien glossaire latin, antérieur nôo-seulement à ceilx de 
Johannes de Januai, d'Hugutio et de Tanonyme publié par 
le cardinal Mal^ dans le VIII"'® volume de sa CoUectio das-^ 
sicorum auci$rum^ mais encore à cdlal de Pàpias , qui re- 
monte cependant.au XI°''' siècle. 

L'auteur de yElementariUm docirinae rtfdtVneA/tim n'est 
pas une seule fpis cité dans notre fragment ,. quoiqu'en 
plusieurs endroits, à la marge intérieure et dans l'espace 
blanc entre les colonnes, il indique les sources aux- 
quelles les parties correspondantes du texte ont été em- 
pruntées. 

Les écrivains cites en tnarge par le compilateur se ré- 
duisent à six; ce sont : Naevius^ Cicéron, Virgile, saini 
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Ambroite, Placidus et Isidore {i). Les noms qui revien- 
nent le plus souvent sont, après Gicérou, ceux des deux 
derniers. Virgile n*y est nommé que trois fois et saint 
Ambroise une seule fois. J'ajouterai qu'après avoir vérifié 
plusieurs de ces citations, et collaiionné entre autres celles 
de Placidus et d'Isidore avec les glossaires que nous avons 
sous leurs noms, j'ai pu en constater l'exactitude. D'au- 
tres fois cependant les noms de Virgile et de Cicéron 
m'ont paru placés un peu au hasard; ce qui, du reste, 
était inévitable dans une compilation de ce genre, qui n'a 
certes pas été faite sur les sources mêmes, et dans une 
copie qui n'est pas de première main. 

Une autre preuve que l'auteur de notre glossaire vivait 
avant Papias, c'est que son plan est beaucoup plus simple 
que celui du glossographe lombard. Il n'a voulu faire qu'un 
glossaire proprement dit, donnant sous chaque mot un ou 
plusieurs synonymes, mais ne s'embarrassant ni du genre, 
ni de la flexion, ni, en général, d'étymologie. Si quelques 
expositions vont plus loin, elles ne s'écartent cependant 
pas de la manière de Placidus ou d'Isidore, ou plutôt l'au- 
teur les a trouvées toutes faites dans leurs ouvrages qu'il 
compilait, et qu'il fondait ensemble en y mêlant les autres 
matériaux qu'il avait à sa portée (2). La seule différence, 
par conséquent, qu'il y ait sous ce rapport entre eux et 
lui, c'est qu'il est infiniment plus complet et plus étendu. 

Pour se convaincre de cette étendue , on n'a qu'à calcu- 
ler l'espace que la seule lettre G, à laquelle tous les mots 



(1) n nomme aussi dans le texte Caeciliu$y dont il rapporte même uo 
fragment ; mais la rubrique marginale ne le signale point. 

(2) Voir sous les mots Condilomata, Conf rages, Coniunctio, Cornetaf 
Côttatinat arces , Conflâentia , etc. 
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de noire fragmenl appartiennent, mais dont malheureuse* 
ment il ne nous reste quune minime partie, a dû y occu- 
per, et à voir ensuite la contenance de cette même lettrine 
dans les glossaires publiés par le cardinal Mai. 

J'ai déjà dit que notre fragment se compose de deux par- 
celles de feuille, ayant chacune, tant au verso qu'au recto, 
quatre colonnes. Le plus grand de ces morceaux est un 
carré presque parfait de trente-deux centiîhètres de côté. 
Il n'a conservé que deux marges; celle d'en haut, réduite 
à peu près à deux centimètres et demi , et la marge exté- 
rieure, qui a le double de cette largeur. La marge inté- 
rieure a été rognée tout joignant les lignes des colonnes 
attenantes du verso et du recto. Celle d'en bas a disparu 
avec une partie de l'écriture, que les proportions, que je 
viens d'indiquer, doivent faire évaluer à un peu moins que 
le quart des colonnes entières. 

Le second morceau n'a que la moitié de la hauteur du 
premier. C'est la partie inférieure d'un autre feuillet, qui 
a conservé sa marge extérieure (du côté de la tranche), 
comme le premier, et celle d'en bas, qui est très-large et 
qui constitue environ le tiers de la hauteur de cette bande. 

Chaque colonne du pins grand fragment contient encore 
quarante-quatre lignes d'écriture; celles du plus petit n'en 
comptent plus que seize. En considérant d'un côté les pro- 
portions du parchemin et de l'autre la largeur de la marge 
inférieure, on peut supposer, avec quelque vraisemblance, 
qu'il y en a eu en tout cinquante-cinq ou cinquante-six; de 
sorte que nous aurions perdu les douze dernières lignes 
de toutes les colonnes du plus grand fragment et les trente- 
quatre premières de celles du plus petit. On pourra se faire 
une idée assez exacte de la mutilation que ces feuilles ont 
subie, ainsi que de leur contenance, par le tableau sui- 
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vant, où f indiquerai en méuie temps les premiers et les 
derniers mois expliqués dans chaque colonne. 



1*' FBAGMBIfT, foliO teCtO* 



Col. a. 

Ligne !»• [Coneûtere) , . '. 
• . Qandeut, etq. 
(S|t( mots •e:i^pli- 
qiiés, dont le der- 
nier est : ) * . . 

Lign. 440 C(m{diUo ? ) . . . 



Col. b. 

Condilas , etc. 
(56 mots , dont 
le.dernier est : ) 



Col. e. 



( Corifeêtim ) . . 
Confleit, etc. 
(28 mots, dont 
le dernier est:) 



Col. <E. 



Confligunl, etc. 
(29 mots, dont 
le dernier est : ) 



Conferwtia . . Conflavertmi, . Conger{ieiî), . 



Lign. i^ 



Lign. 44fi 



Col. a. 



Cofigentio, «te. 
.( is mots, dont 

le dernier est : ) 
Congntens. . . . 



Polio verso. 

Col. b. 

Coniberê, etc. 
(30 mots, dont 
le dernier est:} 
C<miectura£ . . 



Col. e. 

Conivens , etc. 
(14 mets, dont 
le dernier est : ) 
Coniundo. . . 



Col. <E. 

Coniufu^um, etc. 
(SI mots , dont 
le dernier est : ) 
CoUaw^are). • . 



I^ FRAGMBUT, foliO TeCtO, 
Col* a» C«»l« 5* Col> •• 



Lign. l"f« (35«) Convenio, etc. 
(13 mots, dont 
le dernier est:) 

Lign.l6«(56«)Coni>e<cer« . . 



Col. d. 



Convictan, etc. 
(7 mots, dont 
le dernier est:) 
Comnncfeo. . • 



Cooparcendo, etc. 
( 8 mots , dont le 
dernier est : ) . • 
Copiotu» 



Coraffium, etC' 
(6 mots, dont le 
dernier est : ) « 
Cortuné • . • • 



Col. a* 



Folio verso. 



Col. b« 



Col^ o» 



C^* A. 



Lign. l^e (sse) Cordapiùm, ele'. Coriandrum, etc. Corineog , etc. 
(6 mots, dont (6 mots, dont le (Tmote^ dont 
le dernier est : ) dernier est :) . . le dernier est:) 



Lign.i€i»({»0*), Ç9rd^tu§\. t,. . G^miKCti»/) 



t • »• 



Conitc^lf»» 



Coronâ, etc. . • 
(Texplication de 
ee mot occupe 
toute la coloo- 
ne.) 
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On sait que, dans les glûs^ires antérieurs à celui de 
Papias^ Tordre alphabétique n'était, en général, observé 
qu'à l'égard de la première, ou tout au plus des deux pre^ 
mières lettres de chaque mot. Dans notre fragment, on 
remarque aussi déjà un grand perfectionnement sous ce 
rapport, et il est« par conséquent, facile, en comparant la 
tin de chaque colonne avec le commencement de la svA* 
Tante ^ de s'assurer que, dans le 1'"' fragment, les islcunes 
qui existent entre elles ne sont pas très-considérables, 
puisqu'il y a même des paragraphes où l'explication con- 
tinue d'une Colonne à l'autre, comme celle du mot Con- 
junclio. Il est vrai que l'explication de ce mot est très- 
longue, et que, dans Isidore, à qui elle est empruntée 
(Orig. , 1. I, c. XI), elle constitue tout un chapitre. Mais, 
en supposant même que notre compilateur n'y avait pas 
foit) dans la partie perdue, de plus grands changements 
que dans celle qui nous en reste (où il a supprimé un petit 
nombre de mots au milieu, de même qu'à la fin il en a 
ajouté quelques autres) , la perte ne sera encore que de dit 
à douze lignes, ou, en moyenne, comparativement au 
reste du texte et aux autres colonnes> de cinq ou six mots 
avec leur exposition. 

Il n en est pas de même du petit fragment. D'abord , entre 
celui-ci et le premier, il y a toute la distance qui sépare 
alphabétiquement Collaudare dà Conmnire, c'est-à-dire 
qu'en tenant compte de la richessiB de la lettrine C, quand 
il s'agit des composés où la préposition cum {col, con, cor) 
se trouve devant p, 9, r, s et t, ainsi que de Tampleur de 
notre glossaire dans la partie précédente, qui ne s'étend 
pourtant que depuis Condecet jusqu'à Collaudare, il est 
impossible de ne pas reconnaître immédiatement, que les 
de«x.mor6eaux que nous avons, non-seulement n'ont pas 
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fait partie d*un même feuillet, mais qQ*ii a dû y avoir 
encore, entre les deux feuillets auxquels ils ont appartenu, 
un troisième feuillet entièrement perdu. 

Je ne crains pas qu'on me reproche de me livrer à des 
considérations oiseuses, si je fais remarquer en outre, 
qu'il s'ensuit encore que le glossaire, dans son état pri- 
mitif, comprenait entre les mois Condeeet y qui est le pre^ 
mier du grand fragment, et Corona, qui est le dernier du 
petit, au moins 24 colonnes de cinquante*six lignes, ce 
qui fait un total de 1 ,544 lignes. Or, dans ces limites, nous 
n'avons tout au plus que le sixième de la contenance de la 
lettrine C, qui, à ce compte, n'a pas dû embrasser moins 
que dix-buit feuillets ou soixante-douze colonnes donnant 
8,064 lignes. 

Yeut-on pousser ce calcul encore pins loin, en prenant 
la proportion qui existe entre les di£férentes lettres d'un 
lexique latin ordinaire, on trouvera que le glossaire com- 
plet a dt former un volume de 1â7 à 130 feuillets, c'est-à- 
dire d'environ 2o0 pages in-folio maximo à quatre colonnes 
de cinquante-six lignes chacune! 

Pour ma part, je déclare qu'après avoir passé en revue 
toutes les notices que j'ai pu découvrir sur les anciens 
glossaires manuscrits conservés dans les bibliothèques de 
la Hollande, de l'Allemagne, de la France e^ de l'Italie, y 
compris l'excellent article publié il y a deux ans par 
M. Emile Littré, dans le tome XXII°^ de YHiitoire Ult^aire 
de la France (pp. 1-58), ainsi que les préfaces et les obser- 
vations jointes aux glossaires publiés par le savant cardinal 
Mai, dans les volumes III, VI, YII et YIII de sa CoUwlio 
do^stconim auc^orum y je reste convaincu qu'il n*est par- 
venu jusqu'à nous aucune compilation de ce genre aossi 
considérable, ni dont l'importance puis^, sous quelle 
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rapport qa*OQ la considère, compenser la perte de ce pré- 
cieux manuscrit. 

W Mai, dans le vol. VI de sa Collection, parle en deux 
endroits (pp. 553 et 575) et donne de nombreux extraits 
d'un très-ampie glossaire de la Bibliothèque vaticane pres- 
que du XI""^ siècle ( Glossarium maximae molis valicanum 
perantiquum saeculi ferme undecimij , qui m'avait d*abord 
paru avoir quelque conformité avec le nôtre, tant par la 
disposition que par le fond. Comme dans le nôtre, le com- 
pilateur y cite les écrivains qui lui ont fourni sa matière; 
mais dans la liste que le savant éditeur en a dressée, je ne 
trouve ni Caecilim (1) ni Naevius, qui sont cités dans le 
nôtre, et la comparaison attentive de plusieurs explications 
a achevé de me convaincre qu'avec un ancien fonds com- 
mun et peut-être aussi un plan assez semblable, ce n'eu 
sont pas moins deux ouvrages fort différents. 

Parmi les autres glossaires mentionnés par le même 
savant, il y en a un qui remonte peut-être au VI™'' siècle 
et un autre qu'il croit du IX'"% mais, à part leur âge, ils 
ne paraissent guère avoir beaucoup de valeur, puisque, 
réunis à six autres plus modernes, ils n'occupent ensemble 
que tout juste cinquante pages in-S** {Colleclio, etc., vol. VI, 
pp. 501-551). Latinum brève glossarium , est-il dit dans la 
préface, p. vu, huic volumini adlexo, quod ex vaticanis 
codicibus olim mihi paraveram; nempe ex codice uno mira" 
bili litleris grandibus saeculi ferme VI, ex altéra saeculi IX, 
ex tertio denique saeculi XI, quos omnes ab initie ad cal- 



(1) Tj lis le nom de Coelius, qui a été plus d'une fois confondu dans les 
manuscrits avec celui de Caecilius; mais pour admettre ici une erreur de 
celte espèce, il faudrait que les textes cités fussent les mêmes. Or, M^'' Mai ne 
donnanl que le nom seul, toute comparaison est jusquMci impossible. 

Tome vi. 8 
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cem expilavï. Alios vero codices , nempe unum saeciUi X, 
très saeculi XI, unum saec. XII y nonnisi in litleris A et B 
excerpsi , etc. 

De cette réunion de huit glossaires d'âges si différents, 
M. Ëm, Littré, je ne sais par quelle distraction, n'en fait 
qu'un seul qu'il prétend être du YIl'"'' siècle. <c Ce qui, pour 
» une question pareille,)» dit-il, en parlant de l'aûinité des 
langues modernes avec les idiomes populaires du moyen 
âge, « donne du prix à notre glossaire (celui de M^ Mai), 
» c'est qu'il est fort ancien. Le manuscrit qui l'a conservé 
» remonte au VII'°® siècle. » Le fait est qu'il serait impos* 
siblede distinguer dans le glossaire arrangé comme nous 
venons de voir par le savant cardinal , le petit nombre de 
mots qui proviennent du plus ancien de ces recueils, puis- 
que l'éditeur n'a pas jugé à propos de désigner l'apport de 
chacun d'eux par aucune marque particulière (1). Mais il 



(1) C*est ainsi qu'on ne saurait dire si le mot gluUo, par exemple, re- 
marqué par M. Ém. Littré, appartiendrait au Vil"** ou au XI"' siècle. Mais 
je crois, en outre, qu'il s'est trompé sur le sens de ce mot dans ceUe glose, 
a l\ ne fi(pire pas, » dit-il, « dans les monuments écrits qui nous restent 
» Mais il était sans doute d'un usage vulgaire, et, à ce titre, il s'est implanté 
» dans nos langues mo<Iernes. On lit ici (dans le glossaire) , dans un article 
n dont le commencement est altéré et inintelligible : f^ulgo ghitto appel- 
» latur. • l\ est clair qu'il a pris le mot dans le sens de glouUm, qu'il a 
déjà, en efiel, dans les gloses d'Isidore, dans Festus (Ingluvies) ci dans un 
vieux poêle dans les Catalecta de Pitbocus. L'erreur était naturelle des qu'il 
ne tenait pas compte de la première partie de la glose; mais pour cela , il 
fallait commencer par en corriger le texte que voici {CoUeetio, etc., vol. VI, 
p. 533 ^ ) : MoUeolus, hoc enim nomen auditur, sed absorbetur quia 
vulgo glutto appellatur. Le savant français a raison d'appeler cela u altéré 
et inintelligible; « mais la correction : Molle olus, hoc enim non haupitvr, 
sed absorbetur, quare vulgo gluUo appellatur, était si facile, qu'il est 
étonnant que ni lui, ni M^^ Mai ne s'en soient avisés. Elle eût suffi pour 
donner un sens à cet article et pour mieux déterminer celui dç gMto, .l'avoue 
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est probable que ce ne sont pas les plus vieux qui lui ont 
fourni le plus de matériaux et que leur part dans ces cin- 
quante pages se réduit à fort peu dç chose. Au reste, toute 
la lettre C n'y contient que 525 mots, tandis que notre 
fragment, outre qu'il est plus délaillé, comprend à lui 
seul les deux tiers de ce nombre. 

Quant au Thésaurus novus latinitatis, qui forme, il est 
vrai, tout un volume (le VIII""® de la CollecHo, etc.) de 640 
pages in-S*'^ il a évidemment été composé après le nôtre 
et, de même que ceux de Papias et d'Hugutio, il s'occupe 
déjà plus d'étymologie, de dérivations et de grammaire en 
général. Sous le rapport de la lexicographie proprement 
dite, aucun de ces recueils ne répond à l'idée que font con-^ 
cevoir du nôtre les fragments qui nous en restent. 

Je ne parlerai pas de quelques autres glossaires mention- 
nés soit dans les ouvrages cités de M<^Mai et de M. Emile 



pourtant qu*elle ne me satisfait point , parce que le hoc enim suppose un 
nom propre (de lég^ume?) qui manque ici, et dont la raison doit se trouver 
^ans {ab)sorbetur. Ce serait autre chose si, au lieu de hoc enim, il y avait 
un quod explicatif : Molle olu$, quod non manditur, sed ahsorbetur, etc. 
Je soupçonne qu^il s^y agissait non pas de légumes, mais d^œufs mollets , et 
je rétablis provisoirement la glose comme suit : Sorbile ovum, molle ovum, 
hoc enim non manditur, sed absorhetur; quare vulgo glutto {gluttumf} 
appellatur, La hardiesse de cetta conjecture ne scandalisera que ceux qui 
n^ont jamais eu à se servir tVun vieux glossaire. Quant au molle vel sorbile 
ovum, on peut lire ces mots ainsi réunis dans Celse, liv. II, chap. 18, § 39, 
et ex ovif moHibus vel sorbilibtis, ibid., chap. 26, ^ 4. — Je voudrais pro- 
fiter de celte note pour proposer une seconde correction dans une autre 
glose citée par M. Ëm. Littré, si j'étais bien sûr de Tavoir compris lui-même. 
Sous le n** iT, page 17, en bas, il dit : u Nous remarquons une bizarre locu- 
• tion, qui, si elle se rencontrait dans quelque texte français d'une façon 
» moins intelligible, se trouverait interprétée d'avance. Au mot Sermo, on 
» lit : Sermo prius débet ventre ad lunam quam ad linguam , scilicet tU sH 
« praemeditaius ,m4Uurus, •> Si, comme je le pense, M. £m. Littré prend 
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Liltré, soit ailleurs; les uns u'ofTrcnl (|u'un nombre de 
mots fort restreint, et les autres sont d'une date compa- 
rativement trop récente. Je possède moi-même quelques 
feuillets de parchemin in-folio a deux colonnes d'un glos- 
saire manuscrit qui parait avoir été assez étendu , puisque 
la lettre P seule a dû y occuper au moins vingt-quatre feuil- 
lets, c'est-à-dire quarante-huit à cinquante colonnes d'une 
écriture fine et compacte; mais si d'un côté il cite Donatus, 
Isidore et Beda, j'y vois aussi en plus d'un endroit les noms 
de Papias et d'Hugutio, et les vers du Graecismus (d'Evrard 
de Béthune). Il donne aussi quelquefois la traduction fran- 
çaise du mot latin, par exemple, papilio gallice dicilur 

pAPEiLLON (sic, mais avec l'e et l'un des / ajoutés après 
coup entre les lignes par la même main et avec renvoi). 

De même sous pectus : pecten, quidam piscis, qui 

PLAIS , gallice appellatur , etc. Je soupçonne que c'est le 
Catholicon de Jean de Gênes, achevé vers 1280. Cependant 
l'écriture est bien certainement encore du XIII"® siècle. 
Dans le Glossariiim mediae et infimae latinilatis de du 
Gange, ce savant et ses continuateurs citent en mainte 
occasion des glossaires latins, grec-latins, arabe-latins, 
provençal-latins, etc., la plupart de la Bibliothèque royale 
de Paris, et les Bénédictins y invoquent surtout volontiers 
un ancien glossaire manuscrit de S*-Germain (Gloss. MS. 
Sangerm.^ n*» 501). Je n'ai pas eu l'occasion de m'informer 
plus en détail de ce dernier; mais quelques citations m'ont 



lunam pour l^espace d^un mois (qui remplacerait ainsi les neuf années 
d'Horace?), c^est assurément fort ing^énieux; mais je doute que ventre ad 
lunam j pût si{];nificr cela même au moyen âge, et il me paraît plus que 
probable que dans le manuscrit il y a adlimam, qui est une expression des 
plus connues. 
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convaincu que c*est celui qui s*accorde le plus souvent et 
le plus littéralement avec notre fragment, sans que toute- 
fois j'en veuille inférer autre chose, si ce n*est qu'ils ont 
été en partie puisés aux mêmes sources ; car en bien d'au- 
tres endroits ils diffèrent autant entre eux que des autres 
compilations de la même sorte que j'ai pu comparer ; et 
cette différence est encore une fois toute à l'avantage de 
notre fragment. On trouvera les preuves de ce que je viens 
d'avancer dans le glossaire de du Gange, aux mois : Condi , 
Conditë, Condilus, Confragmentum , Confusio, Conhibere, 
Conibuli, Convenustare ^ etc. 

On y reconnaîtra aussi que beaucoup d'explications de 
mots dans Papias, Hugutio, Joannes de Janua , etc., sont 
identiquement les mêmes que dans notre fragment. Ce 
serait se tromper que d'en conclure qu'ils ont connu le 
glossaire auquel il a appartenu. Tous ces écrils ont, comme 
Je l'ai déjà dit , un ancien fonds commun dont , avant les 
compilateurs que je viens de nommer, Placidus, Isidore, 
Beda, et bien d'autres dont nous ignorons les noms, avaient 
eux-mêmes prolité, et que tous ne firent que transmettre à 
leurs successeuï^s avec ce respect aveugle, mais souveraine- 
ment, je dirais presque providentiellement conservateur, 
pour la parole écrite, qui constitue le caractère le plus 
marqué de la science à toutes les époques du moyen âge. 

Une preuve d'ailleurs que notre glossaire leur a été in- 
connu, c'est que non-seulement la synonymie en est beau- 
coup plus riche que celle qu'ils nous offrent , mais qu'il 
renferme en outre plusieurs termes , des explications et 
des citations qu'on chercherait en vain chez eux. Ce qu'ils 
ont de commun avec lui appartient aux anciens glossogra- 
phcs, surtout à Isidore dont les écrits étaient également 
répandus dans tous les couvents de l'Europe. D'un autre 



( 118) 

côté, Papias, Hugulio ei Jean, dil de Janua ou de Gènes, 
étaient ou italiens ou Trançais, et le Glossaire dont notre 
fragment a fait partie était Tœuvre d*un homme de langue 
tudesque et particulièrement destiné à ceui qui parlaient 
cette langue. Il n*est pas probable qu'à Tépoqne de Papias 
surtout (vers 1050), Tltalie ou la France se soient informées 
de ce que pouvait être l'enseignement des lettres en Alle- 
magne. Quelque épaisse que fût l'obscorité dont la barbarie 
enveloppait encore alors le Midi comme le reste de l'Eu- 
rope 9 ce n'est pas en se tournant vers le Nord que les suc^ 
cesseurs des Romains (je ne dis pas leurs descendants ni 
leurs héritiers) eussent cru retrouver la lumière. 

L'origine teutonique de nos fragments et leur destination 
ne résultent pas seulement des gloses interlinéaires , qui 
toutes répondent, on pourra le remarquer , à des mots 
dont l'interprétation par un autre mot latin manque, mais 
encore de la circonstance qu'au mot Corrigia la glose 
tudesque i?tmo s'est glissée dans le texte même et, par une 
exception unique en ce qui concerne les explications, a 
reçu une lettre initiale majuscule. Par un autre privilège, 
cette même lettre a été marquée d'un trait rouge, tandis 
que partout ailleurs il n'y a que les initiales des mots 
principaux rangés alphabétiquement, qui soient en rouge; 
mais celles-ci le sont entièrement. Enfin ce mot Rimo est, 
arec le mot dii quelques lignes plus haut, le seul dont l't 
soit marqué de cet apex ou trait incliné qui remplaçait au 
moyen âge le point affecté à cette voyelle dans l'écriture 
moderne. La forme du z dans le mot Coriza sntrirait seule 
pour prouver l'origine germanique de notre fragment. 

Je m'étais d'abord proposé d'examiner ces gloses d'un 
peu plus près, dans l'espoir de parvenir à déterminer d'une 
manière plus ou moins probable, soit l'époque, soit encore 
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la contrée auxquelles on Ie$ pourrait rapporter. Je n*ai pas 
tardé a reconnaître que j'y perdrais ma peine. En effet » h 
moins de posséder la science, l'expérience et toute la péné- 
tration d'un J. Grimm, qu'on peut considérer comme le 
Cuvier de la linguistique, il n'est personne, je pense, qui 
puisse arrivera une solution satisfaisante de ces questions 
avec des données aussi incomplètes (1). 

Les gloses tudesques conservées dans notre fragment 
sont au nombre de dix. La 1'^ est giero^ qui explique le 
mot Condono. Il est évident que c'est une faute d'écriture 
pour giebo (gibo); cependant la leçon que je donne est cer- 
taine, aucun trait de la dernière syllabe n'étant oblitéré. 
J'ajouterai même que le point placé après cette glose, 
comme après toutes les autres , est visiblement adhérent à 
ïo par un trait qui part à droite du sommet de celte voyelle 
et qui descend jusqu'à mi-hauteur de la lettre. Je remarque 
la même chose dans les mots geblaio et gestercho qu'on 
retrouvera plus bas. Jusqu'ici je n'avais rencontré ce pro- 
longement que dans les lettres ^f et e, pour lesquelles il sert 
aussi de liaison avec la lettre suivante. 

La 2"* (gi)mi(t)oter se trouve sur le mot Condu(ct)us. Les 
lettres placées ici entre parenthèses sont entièrement effa- 
cées et quelques autres le sont aussi à peu près; mais je 
garantis qu'il n'y a pas eu autre chose, partant ni ge à la 
première syllabe, ni mie à la deuxième. On peut comparer 
Graflf, Spraclmck.^ vol. Il , col. 705-6, où sous les infinitifs 
Gamietjâk et Gamietôn {conducere), à côté de gimielolaz, 
gimietero, gimieteta, il cite des Miscellanea de Docen , II, 



(1) On peut voir comment Jacob Grimm lui-même s'exprime à Pé^jard des 
requisita, pour la solution de semblables questions, dans la préface du !•'' vol. 
(lésa Grammaire, p. xii-xv (2«. édition 18âS.) 
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327, Tacc. sing. gimieloten (nundinatum) . Voir aussi 
Kiliacn : Mieten,mieden, conducere. 

La 5"°^ est gemerche traduisant Confinium. Gompii. dans 
Graff : Gimerghi, du genre neutre. Nom. Sing. gimerche 
(confinium). Grimm, D. Gramm.y III, p. 736, cite de Ra- 
baaus Maurus : kamarcho (confinis). Dans Kiliaea : matek^ 
merck.... Limes... fines regionum , etc. 

La 4""*' est gigozzanar, Conflalilis. Le mot latin est dans 
Prudence, Peristephanon , X (Romani martyris sappH- 
cium ) , vs. 29o : 

Non esset uUus Jupiter conflaUlis; 

et en effet Graff cite, diaprés Docen, il/ûc., une glose sur 
Prudence du X* siècle : Kigozzaner { conflalilis). On voit 
par conséquent où la nôtre a été prise. D*autres gloses 
dans Graff donnent: gigozzanuuerdant (conflentur). Vin"**" 
ou IX"**^ siècle; Kikozzenaz za samane (confl^alilem) , X"**" 
ou XI""^ siècle; ilam. : le zamen gegolen. 

La 5"* est geblaio , Conflo. Toutes les lettres de gemerche 
et de gigozzanar sont bien conservées et lisibles pour tous 
les yeux. Il n'en est pas de même de geblaio, dont Tenere 
devenue très-pâle se confond avec la couleur du parche- 
min , qui est fort usé et fort noirci en cet endroit. La feuille 
a servi d'enveloppe à un registre, et la glose geblaio s'est 
trouvée précisément sur la partie inférieure du dos du 
volume toujours la plus exposée au frottement de la main 
et du pupitre. Voyez dans Graff, t. III, col. 254, le verbe 
Gablajan, sous lequel les gloses giblao et giblaio (conflo), 
toutes deux du XII"** siècle (gloss. Salomonis 3 aM ); et 
comparez ibid., col. 23G, le verbe Gablàsan {recreari^ pro- 
prement rccipere animam.) 

La G*"'' est gesiercho, ConforlOy qui se trouvait au même 
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endroit que la précédente, mais justement dans le pli contre 
le dos du volume; aussi je puis dire qu^il n'en reste plus 
que la piaee.Ou n'y découvre plus la moindre trace d'encre. 
Au contraire, c'est parce que l'encre a été emportée, que 
les traits de l'ancienne écriture se détachent comme trans* 
parents sur le fond plus sale du parchemin , surtout quand 
on le regarde contre la lumière. Je ne puis mieux compa- 
rer cette empreinte qu'au iiligrane ou h la marque d'un 
gros, papier d'autrefois* Encore pour s'assurer qu'il y a eu 
quelque chose faut-il y regarder à deux fois. Dans Graif, VI, 
col. 720, on trouve sous gasterchan et kistarchan les glo- 
ses (Salomonis) : gesterichOy gestercho^ gistercho (confortoj; 
De Notker : (er) gestarche et (du) gestarchtost mih. 

La 7"* est zvber (sic) , placé sur le mot Congius. Je con- 
serve la forme v dans ce mot , parce que dans le MS. aussi 
cette voyelle se distingue ainsi de Vu ordinaire que nous 
verrons plus bas dans spunnepruder. Elle ressemble à un 
V de l'écriture allemande moderne, avec celte différence, 
que l'angle d'en bas est net, comme dans l'écriture fran- 
çaise; autrement, c'est un v français, dont la seconde 
branche est encore une fois ramenée extérieurement vers 
le pied de la lettre, comme dans le v allemand. Quant à 
la troisième lettre du mot, elle ressemble autant à un (2 
qu'à an b dans le MS. ; mais n'y eût-il pas l'analogie de 
ember (einher?), le mot zuher (zwiber, zweiber) lui-même 
est assez connu, pour qu'il n'y ail pas le moindre doute 
qu'il faut lire zvber. V. dans Graff, III , col. 149, les formes 
zuuipar^ zupar, zubar, zupur , zuper , zuber fournies par 
des documents du X*"% du XI™* et du XI I™^ siècle. 

La 8"* est gedanch, Cogitalus, substantif. Voir GrafF, 
sous le mot gadangh. Il elle le nom. sing. kidancha, de 
KcrO) et de mémo kidanc (cogUatus, quoique le mot latin 
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soil dans le texte à Tacc. plur.) Il donne, en outre, les 
formes (nom. siug.) : git liane ^ chidanc^ gedanchj gedanc^ 
gedankf gedang, kidang, gidanch, etc. La première et la 
dernière sont d'Otfrid. Notre glose se rattache probable- 
ment à celles de Kero. 

La 9"^ est spunnepruder^ CoUactanem j dans Graff^pun- 
nepruoder^ littéralement frère demameUe. Le flamand a les 
deux mots speen ou spene et broeder^ mais je n'en ai jamais 
rencontré le composé dans la langue écrite. Spemhrœder 
vaudrait cependant, à mon avis, un peu mieux que mede- 
zuigeling; Tallemand moderne dit aussi moins bien milch* 
hruder. Pour coUaclaneus les glossae monseenses (Grimm., 
Deutsche Gr.^ III, p. 735) donnent aussi galtro^ e'esl-à- 
dire ^t- ou gealtro; mais ce mot signifie proprement coae- 
taneus, si je puis me servir de celle expression. 

La 10^'' et dernière est Rimo, placée à la suite de Corri- 
gta, sur la même ligne et de la même main. J*en ai déjà 
parlé plus haut. On peut voir dans Graff, IUumo et Rismo. 
C'est le mot flamand riem. 

Je ne ferai, sur Tcnsemble de ces gloses, qu*une seule 
observation, c'est que la terminaison o dans la i"^ pers. 
du sing. de Tiud. prés, des verbes giebo^ geblaio, gester- 
cho, la confusion de i avec ie, d'un côté dans giebo, pour 
gibo, et de l'autre côté dans gimiioter et Rimo, pour gimie- 
toler, riemo, la voyelle e pour a dans le syllabe radi- 
cale de gemerche, geslerche, la préfixe ge pour gi, ki, etc., 
partout, sauf dans gimitoler et gigozzanar^ dans lesquels 
les formes plus anciennes ont, en général, mieux résisté; 
le remplacement de la diphlhongue uo par Vu long dans 
spunnepruder ; la terminaison cr de ce mol ainsi que du 
mol zvber, que tontes ces particularités se rolrouvcnl pa- 
reillement dans les psaumes de Nolkerus, qui vivait, comme 
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on sait, pendant la seconde moitié du X"""" et au commen** 
cernent du XI»' siècle ( f 1022 ). 

Quant à ce qu'il peut y avoir d^irrégulier ou de réelle* 
ment fautif dans Torthographe de quelques mots, je laisse 
à d'autres le plaisir de rechercher jusqu'à quel point on 
peut en attribuer la cause à une prononciation ou un dia» 
lecte particulier, on à Fâge et à Tignorance de celui qui a 
écrit ce glossaire. Toutefois, récriture des gloses, quoique 
beaucoup plus petite, à l'exception de Rimo, n'est pas 
moins ferme que celle du texte latin , et plus d'un indice 
me fait croire qu'elle est de la même main. Rimo Test évi- 
demment. 

M. Emile Littré, dans Tarticle cité plus haut, s'est sur- 
tout attaché à faire ressortir l'utilité des anciens glossaires 
dans l'étude des origines des langues romanes. Sous ce rap- 
port on ne trouvera rien dans notre fragment qui n'existe 
déjà ailleurs, surtout dans le grand ouvrage de du Cange. 
A la place, nous avons nos gloses tudesques. Si elles sont 
peu nombreuses, qu'on se rappelle que , lorsqu'il s'agit de 
gloses et de glossaires, il s'agit de mots isolés, et que les 
trouvailles précieuses pour la linguistique ne sont com- 
munes nulle part. Dans son analyse de vingt-deux glos^ 
saires, c'est à peine si M. Em. Littré a trouvé à signaler 
une douzaine de mots. Mais à ne considérer notre fragment 
que comme le seul débris qui nous reste peut-être du ré- 
pertoire le plus complet de la latinité classique quait pu 
compiler le moyen âge, sa valeur sera encore assez grande. 

C'est à dessein que je viens d'employer l'expression de 
latinité classique; non pas que je veuille prétendre qu'il 
soit resté entièrement pur de celle rouille du moyen âge 
qui n'a pas même épargné Tor de Cicéron; mais parce 
qu'avec moins de taches de ce genre, il fournit, eu égard 
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à son étendue, un fonds de bonne el irréprochable laliniié 
beaucoup plus considérable qu'aucun autre glossaire de 
toute cette époque. 

En publiant dans le VP" vol. de sa CoUecUo ^ etc. ^ une 
seconde fois et, comme il le dit lui-même, d'une manière 
plus complète et plus correcte les gloses de Placidus, 
M'' Mai exprime Topinion que ce glossographe est le même 
que Luctatius Placidus (nommé par d'autres Lutatius el 
Lactantius)^ l'ancien commentateur de Stace. Le savant 
G.*J. Vossius semble aussi avoir été de cet avis : Née displi" 
cetj dil^il, quod suspicaniur easdem (ejusdem?) videri 
glossas^ quae Placidi dicantur {De Poé'tis lat.^ cap. III). 
M^ Mai croit en outre découvrir dans ces gloses la preuve 
que Luctatius les recueillit à mesure qu'il commentait 
quelque auteur : Uas glossas^ dit-il, ab eo fuisse confectas 
dura ad diverses auctores commentaretur, permulti ejusdem 
loci confirmant; et déjà dans le III™*' vol., p, 4G4, il avait, 
dans une note, ap|)elé l'atlenlion sur le diocii de la glose 
suivante : Faslidiosum renidens, vel pro adridens, vel con* 

sentiens, vel ridons Faslidiosum vero pro fastidiose 

dixit , nomen pro adverbio : ut est, Torvumque repente 
clamât. M. Ém. Liltré, en répétant l'observation du sa* 
vaut éditeur, y ajoute un second exemple de même espèce : 
Immensorum thesaurorum ratio quidem fadt, sed propter 
euphoniam immensum dixit. Je ne contesterai pas que 
plusieurs de ces gloses aient pu être empruntées aux 
commentaires de l'interprète de Stace (i), et dans ce 



(1) J*en excepte pourtant celle qui concerne le fastidiomm r§niden$ de 
tantôl. jyahord fa stidiosum n*entre pas dans le mètre de Stace, piiisqu*il ne 
peut pas s*a{;ir ici des Sylvcs; ensuite le fictumque ac triste renidens de 
Stace lui-même, Théb.^ XII, ts. 688, e^t alors sinon remplace) du moins 
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sens, j'admettrai que Placidus et Luctalhis Placidus dé- 
signent un même écrivain; mais que le glossaire soit 
Tœuvre du commenleur lui-même, et surtout qu'il Tait ré- 
digé en écrivantses commentaires sur diiréren(s(?) auteurs, 
c*est ce qui me parait d'autant moins vraisemblable, qu'une 
foule de passages du glossaire et ces dixit eux-mêmes prou- 
vent, au contraire, qu'il se compose en grande partie d'ob- 
servations et de scolies recueillies au hasard et copiées 
plus ou moins machinalement, comme pourrait le faire 
un écolier (1). 

Tel a été aussi le procédé de l'auteur de notre glossaire, 
avec cette différence qu'il a pris pour base de son travail 
Isidore et Placidus lui-même, et qu'en les fondant ensem- 
ble et en y ajoutant les matériaux qu'il recueillait ailleurs, 
il n'a pas seulement choisi avec plus d'intelligence, mais 
encore disposé le tout dans l'ordre le plus convenable. Son 
plan nous est suflisammcnt révélé par le soin qu'il a pris 
d'indiquer sur les marges, le long de chaque colonne, les 
noms des écrivains qu'il mettait à contribution et dont 
l'autorité servait de garantie à ses interprétations. Notre 
fragment ne mentionne ni Asconius ni même Servius ou 
Donatus ; mais il est probable que les noms de Cicéron et 
de Virgile (Térence n'y est pas nommé non plus) couvrent 
plus d'une fois celui de leurs commentateurs (3). Ces auto- 



accompad^né le torvumque repente Clamât pris dans Virgile, VU, vs. 200. 
La note de Lactantius sur le passage cité de Stace est : Cum iracundia 
subridetis , sans plus. Au resle, il est reconnu que son commentaire n*est 
qu^un centon dont les meilleurs lambeaux appartiennent à Servius; comme 
, mythographe , il n^est de même que le plagiaire d'Hyginus. Foir Barthius , 
Vossius et Ifs*' Mai y dans la préface du vol. III'"*' de la CoUectio. 

(1) Comparez, dans le glossaire, le mot Corineos. 

(2) La glose Confidentia appartient bien aux interprètes de Térence : 
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rites ne sont , du reste , citées que de loin à loin , de six 
à huit ou dix fois par colonne. Je n'assurerai pas que Fau- 
teur de la compilation avait été beaucoup plus exact; mais 
il est certain que nous n'en avons sous les yeux qu'une 
copie passablement incorrecte ^ comme mes observations 
sur le texte le prouveront. NVt-elle pas en même temps 
été tronquée? ou Tauteur n'a-t-il parfois eu lui-même à sa 
disposition que des textes incomplets des commentateurs 
et des scoliastes anciens? 

Voici le motif de cette question, dont la solution pour- 
rait, ce me semble, jeter un peu de jour sur les doutes 
que soulèveront naturellement les suppositions qui précè- 
dent. A la 4°"° colonne du verso de notre grand fragment, 
sous le lemme : Collatinas arces, nous lisons : latinam w 
bem dicit. Est enim caslrum antiqui oppidum voccUjant in 
altum posilum , cujus diminutivo facit castellum. Telle est 
la leçon du MS., avec sa ponctuation et son E majuscule 
dans Est. Seulement la virgule Siprès posilum est figurée 
par un point. Il n'y a ni point ni virgule après caslrum. 

Le texte expliqué : Collatinas arces est pris dans Virgile» 
liv. VI,vs..774: 

ffi tibi IVomentum et Gahios, urhemque Fidenam, 
ffi Collatinas imponent montibus arces. 

C'est évident; cependant dans le MS. le nom de Virgile 
ne se lit pas en regard de ces mots. Il ne se trouve pas 
même cité une seule fois pour toute cette colonne. On n'y 
voit d'abord qu'un Nota arrangé à la mode du temps en 



« Gonfidentia intcrdum in bona significatione , interdum in mala poni- 
» lur; fiducia semper ii\ bona.* Voyez Andr., V, 3, 14} v. V, 5, 5. Cpz. 
aussi dans le frag^m. même la remarque sur Coram. 
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forme de chapelet, puis ane fois le nom d^Isidore et deu}^ 
fois celui de Cicéroo , à sept lignes au-dessus et à cinq au- 
dessous de la glose dont nous nous occupons; ce qui la 
renverrait à Ciçéron* 

Maintenant d'où vient Texplication? J'ouvre le premier 
Virgile avec les notes de Servius qui me tombe sous la 
main (Bieron. Curio, Bâie, 1544), et j y vois, page 406, au 
vers cité : Hi iibi Nomentum et Gahios, etc. Ilae civilate^ 
sunt priscorum [jatinorum; ab Albanis regibus conslUulae; 
qtianquam CoUatium Tarquinius consliluisse dicatur, etc. ; 
mais, à Texception des premiers mots ici rapportés, rien 
qui appartienne encore à notre glose. C'était à prévoir, 
car évidemment cette glose elle-même se compose de deux 
parties bien distinctes et qui n'ont pas le moindre rapport 
ensemble* La seconde partie forme à elle seule une glose 
complète ; on q'a qu'à mettre en tôle le mot Castrum et à 
rinsérer à sa place. 

Mais comment se trouve-t-elle ici? je vais le dire. A la 
suite des deux vers de Virgile qu'on a vus plus haut, se lit 
celui-ci : 

Pometios, Gastrumgue Inui, Bolamque, Coramque; 

avec la note de Servius : a Una (I) est Italiae çiviias, Cas-' 



(1) Cet Una est-il une corruption de Jnui : (Caslrum) Inui? ou de 
Quae .* QvjLZ est Italiae civitas, Castrum novum diciiur; en supposant 
que Servius avait d^abord dit qu'il y avait deux endroits de ce nom, Tun 
dans le Latium ( faut-il aussi \\vq Qfiae est L\tii civitas?)^ Tautre dans 
rÉtrurie? Voir Rutilius, I, vs. 232. Mais dans ce dernier cas, Una s'expli- 
querait éf^alcment bien par altéra. L'omission du relatif dans le second mem- 
bre n'a rien d'extraordinaire avec le verbe dicere. — On remarquera aussi 
qu'il reprend : •« De hoc autcm ait, etc. » Pourrait il dire que Virgile parle 
de cell9~6i, si hii-méme n'avait pas parlé aussi de celle-là, et vice versd? 
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• irum novum dicilur. De hac autem ail, Caslram Inui, id 
» est, Panos, qui illic colitur, etc. Castrum auiem civilas 
» est : nam castra numéro plurali dicimus; licet legerimius 
» m Plauto, castrum poenarum : quod etiam dimiDUlio 
» oslendit, nam castcllum dicimas. » 

La glose est extraite du commentaire de Servius, point 
de doute à cet égard; mais on a de la peine à s'imaginer 
que le compilateur ait pu accoler ensemble et confondre 
ainsi contre toute raison deux interprétations qui, dans le 
texte de Servius, tel qu'il existe encore aujourd'hui, se 
trouvent à huit ou dix longues lignes d'in-folio de distance 
l'une de Tautrc. Son Servius était-il donc plus incomplet et 
plus délabré encore que le nôtre? ou la suite de la note 
d'abord recueillie pour être employée à sa place, sous la 
rubrique spéciale de Castrum, a-t-elle été oubliée dans le 
classement définitif des mots du glossaire et continuée de 
cette manière à être confondue avec ce qui la précédait? 

Je pourrais multiplier ici les observations de ce genre, 
s'il n'était plus commode de les remplacer par quelques 
indications sommaires à la suite des différents articles du 
glossaire même auxquels elles se rapportent. 

Je n'ai pas eu le courage de comparer notre fragment 
d'un bout à l'autre avec tous les documents de même na- 
ture que j'ai sous la main. Ce travail aurait été, je ne dirai 
pas fastidieux, cette notice ne prouve que trop peut-être 
qu'il aurait pu me plaire, mais long et, malgré cela, tou- 
jours fort incomplet, parce que bien d'autres secours me 
manquent, entre autres Papias. Je me suis donc borné à col- 
lationner un petit nombre de mots, surtout aux articles où 
la leçon du manuscrit était douteuse ou évidemment cor- 
rompue. Dans les endroits où le texte était tronqué par leâ 
ciseaux du rendu illisible par l'usage et le frottement > j'ai 
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eu soin de distingncr mes propres conjectures de ce que je 
suppléais d*après d'autres glossaires. Il en est de même des 
obsejrTations critiques (1). 

J*ai déjà dit que ces morceaux de parchemin ont servi de 
garniture extérieure à un registre. Le plus petit des deux 
porte encore sur quatre lignes, dont la première en lettres 
capitales romaines hautes d'un pouce et épaisses en pro- 
portion , le titre suivant : 

PROTOCOLLUM 

CANCBLLARIAB INTIMAS 

Regiif de Anni» : 
1705,4,5,6,7. 

et quelques autres groupes de chiffres en différents en- 
droits. 

Les deux fragments avaien t été détachés de la cou ver tu re , 
lavés et sécbés avant qu'ils m'ont été remis. La colle , dont 
il reste encore quelques traces, parait avoir été extraor- 
dinairement forte, puisque, malgré le soin extrême avec 



(1) Le texte est en caractère romain. Les parties suppléées sont entre paren- 
thèses; celles qui doivent être supprimées sont entre crochets. LMtalique et 
les parenthèses qui terminent un article, renferment mes additions et mes 
obsenrations. Quoique notre MS. ne connaisse pas la forme v pour Pti con- 
sonne, j*al cru pouvoir remployer, comme plus commode. J*ai aussi remplacé 
quelquefois un t par un C; en mettant, par exemple, conicio pour canitio, 
qui est la leçon du MS.; mais je ne suis pas allé jusqu^à écrire conjidOj en 
y tjoniaaitunj, ou eonjtix en allongeant Vi de coniux, ou connixa en 
doublant Vn de coniœa. Le MS. n'a qu'une seule fois la diphthongue oe^ 
dans le mot lœtalis (Mic)^ et ne connaît absolument pas Tae. A l'exemple de 
M*' Mai, j^ai respecté cette orthographe, qui conserve à notre fragment, au 
moins en partie, la couleur de Tépoque où il a été écrit. 

Tome vi. 9 
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|çq^e| on a prooéJé dans ces opérations, la partie d*en 
(Iç^afi^ ^ p.resi]UQ anlaqt spulf^rt pe celle ^ui élait ^n 
dehors; à moins que la i'euille nc^ fut ^l^ù dans, ççl éUl 
avaiU ^a (jernière desûnation. Si je u*avais réussii qu'à en 
donner une copie diplomaliquemenl e.\i^cte el cooi^plèle, 
autant qu'elle peut Têlre dans Télal actuel de ces frag- 
no^ept^, je ne croirais pas ayoir pefdu iqit peine. Les 
hommes du métier décideront si mpn ir^V^il a quelque 
mérite de plus. 

Voici maintenant le t^KtQ dç ç^ deux fragments avec 
mes suppléments et mes observations à la suite de chaque 
article. 

1er FRAQMBNT; foHo VectO» 

Colonne a. 

(Concutcre?) couvcllerc, vastarc, labefactare» lassare. 

Condeeet, cxpcdit, utUc est, accommodatum est, convenii, pro- 
dcst, pro(ficuum) est, remedio est, fructus est, bonum 
esU (Dans la CoUectio Glasaic. auctt , vfd. VliL Thés. 
J!ifw»j page 155^ : Condeeet < v?lde d<^U) 

Con[ce]der^ji eon^traere, oons^itue^e, aJ^N^ndere^^ con^ppperc , 
profcrrc. {Jf^e Jl(5. a un point s^us Iç pren^ier q dp. Çon- 
cedere; je mets toute la syllabe entre crochets,) 

Condcndum, faciendum, scribendum. 

CondcnsenteSf constipantes '1* dcnsius applicantes, congru..... 

[Co)nchnsa, (spissa, opaca) vel sécréta. [Pa^nas : spissuj^ cour 
8iip€^,a, opaca :. significat seçreti^ <liviri(fe B.criptuf:aiÇ.\ 

Cqndenfumf nçraorpsum , spissuna. 
■ Çon^jBc^um, ^tum beno paratuai«» |f, dm^. 4^ Congé Couder- 
gère et Conderzere, qui paraisfient être %iim cwBPiqUêonde 
condtrigçre. Cf* Coodrcgta eê GoadrecUo. 

€ùnd4, in genesi pocuium yei eipham unde bibitur *-i* eonoeni. 
Lisez : tngens pocukim vel scyphum, etc., au mieux : 
Gondi * i * genus pocuH net scyphi, etc* On pourraU proposer 
encore ^ C^i^dji m» generis, mfcî^m^ etc., oUj^ en ad/çpfant 



( 131 ) 

l'accusatif : Çondiim, poctilum, etc., ce qui est moins rare 
que de voir indiquer le genre^ Toutefois le Thés, Nov, a , 
pa^e iii : ffiç eondas, 4i *i' quoddam. gems ictfphi; et 
flf^^ H^'^ ^ C!oodus» sçyphus^ paiera ^ crater, cantharus, 
cyathus* Le Glossarium vêtus du vol^ VI donne, page 517 : 
Condi, scyphm ve\ pateaa^ C'est ay^si dans du Catige la 
. /epn du aiosnarivin Sangermon* MS,, sauf que oqlui-ci a 
patcr^. Sous Condus on y lit,, d'après Papias, Joan. de 
Ja^Vfik, et ^n Gloss, ara6.-la/, •* scyphw, paiera, poculum 
unde hihilur. Les synonymes crater et cantharus, indiqués 
. par le Thés» Nov., pourraient au besoin justifier la correc- 
tion que j'ai proposée $n premier lieu •* ingens poculum. 
Qwint à eoaoum , c'est-àrdire oonoiift, çn peui voir ce mot 
d<m9 le GtoM. de du Cang^ 

Cùnde: sepulckrç,, sepulturae trade, 

CemdiSf créas. 

Cimdféione, fortuna, evemu, easa, forte:,. fatOt eidtu, proventu, 
potestate, oportuiuiate» ocoasioao, 

CândHian^ipestiit, redigit unus, redigit m dicionem, vd sub 
Ittgo mmU {Lisea : redigit 'm îus* faut-U aussi imposuit? 
Qm^. Pvuekne^^ Maanartig^, ys. 491*9^ eu eonditionem?) 

Coaditionês pi^prie tesUura sunt; et dictae conditioDes a condi- 
wado, quasi ooiMiicitipiies, quia oon ibi testis unus jurât, 
sed vel duo vel plures. (CqndUiQ et ooniietio ont souvent 
été confondus.) 

Condiditf aedificavit, instituât , abseondit, 

QosfMx cQOstituit, iiediilcai, construit, stnUt, Tct iabricat, 
flauBÂt» r«8j6rvat, incolit vel reponit^ 

Condit, fnnerat, humât, sepelit^ ^çoadU* (Comparez les 
Gloses de Placidus, vol, III, page 447 : Conditio , in quo 
corporamortuqrwnconduniwf^Et isiplus bas GQndi(di)mus, 
etc.) 

CondUaf sepulta, coUecata» reseinrata, reposita ^ remota. 

Condictum, absolutum» diçendumj condi(c)tus vero aut dics 
aut (loc)us« {^Les Gloses de Placidus, vol. III, page 459 : 
Gondictum, absolute dkendum* Gondicta vero, aut dies 
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aiU locus. Voir aussi Festus, coL 271 , et du Cange sous 
le mot Gondictio.) 

Condilomata , hoc est glandulas. {TTies, Nov,, page 143* : Gon- 
dylomata , quoddam genus glandîum. Voyez aussi plus bas 
Gondilos.) 

Condi(di)mus terra, sepultora humavimus. 

Con(ditus, funcratus scpaltus.) Je supplée ainsi, d'après quel- 
ques têtes de lettres restées qui ne s'adaptent pets à la glose 
de Pladdus : Gonditio, etc., citée plus haut. 



Gol. 6. denuntiare ycl constituere. 

Condilos, nodos; hinc et condilog(niatica) passio vocatur 
('1* nodositas manuum, et est verbum) graecom. (Suppléé 
d'après Papias, dans du Cange, ote mot Gondilus. Le 
Thés. Nov, donne, page 111 : Hic Condylus, U, nodus; 
unde Martiaims Capella : ictibus crebris verticem compU- 
catisque in condglos digitis fftilnerabat ^ et inde condyloma' 
ticus, a, um, '1* nodosus, sieut dicimus eam passionem 
esse condylomaticam , qttae plena pupillis (lisez : papuUs) 
grossis quasi midis; et haee eondylomata, tae (sic) *1* quod- 
dam genus glandium eut instar nodorum minutorum. Le 
gén, sing. fém, (tae) est évidemment une faute. Il y avait 
aussi minatarum.) 

Condilo, condila{re)f pugnis caedo. 

Condixit, statut t, decreyit. 

Conditura, impensa. (Du Cange eite la même glose d'après un 
MS. de la Bibl. royale, n<* 1013. EUeee trouve aussi dans 
Isidore et Papias,) 

Condonavit, conccssit. 

Condono, Glose intcrlînéairc : (6\tV0 (sic). 

Condo, (aed)ifico et c(reo), abscondo. 

Condormiunt, paritcr dormiant. (Les Glossae anUquoe, vol, VII, 
p. S86^ ont : Gondormescunt, parîtér dormiuiU,) 

Condu(ct)us. Glose intcri. : (<St)mt(to}ten 

Conduc/a ; coogregata. 
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Conàuntf celant, absoondunt. 

Conducat, conveniat, prosit. 

Conducere, expedire, utile esse. (Les Glots. antt., vol VU, 

p. 556'', et celles de Placidus, vol. III, p, i51 , n'ont que 

Conduclbile, utile.) 
Condueeret, conveniret^ hinc et conducibilitas dicitur utilitas. 
Cofuittctmt^ conveniunt. 
ConduoDercU, congregaverat. 
(C)onnexe, cçMoligate. 
Connectens, conjungens. 
Conec/i^^ collcgit, conjungit, collocat, copulat, conglutinat. 

(Le Gloss. vet., vol. VI, p. 517", porte : Gonectit inlcgit, 
. ce qui n'empêche pas qu'il n'ait pu y avoir d'abord d'un 

côté colligat, de l'autre ioligat ou illigat.) 
Conemas ($ic), temptemus. 
Cùner, conabor. 
Vifi«« Confecta,- conscripta, eooflicta vel exanÛData. (Sic; mcUs à Kre 

peut-être : conflata vel exanimata.) 
Confecit, interfecit. {Je crois qtie le compilateur a bien fait 

d'omettre le Gonfeccruat, una fecerunt de Pomp. Festus, 

eoL â71.) 
Confeetum, consummatum, finitum, lassum» fatigatum vel de- 

bilitatum. 
Confeetorem, interfectorcm, vulneratorem. 
Cic. Confeetus senio, exactus aetate, senectute confectus , decursa 

aetate, decursa vlta, annis grandaevus. 
Confeetus, finitus, vulncratus, aetate senior, vel debilitatus, 

cxanimatus. 
Confecto cum nutrimento. (5fc; probablenient corrompu» Peut- 
être : GonfectoriuDi, nutrimentum , ou ad nutrimentum. 

Ce sont nos confitures. Voyez du Cange sous les mots : 

Gonfectae, Gonfectio, etc.) 
Confederatio , ooniunctio. (Voir Pomp. Festus, col, 271.) 
Pla. Confeditas, fédère copulatus. (Lisez : Gonfœditus. Voir Pomp. 

Festus, col. 371 ; du Cange sous les mots : Gonfedustus et 

Gonfodustus, Plmdi Gloss,, vol, III, p. 448 : Gonfœditos, 
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fœdere copulatos. lU vol. VI, p. 5K8* : Cotifcsdftos^ fœderc 
copulatos, quod (intcr?) innumeros coniiige^ non erat usi- 
tatum. Jl est évident que confœditas est ici confondu avec 
confarreatus. Compz, Tacite, Ann,, Im. JV,cJui6: Omîssa 
confarreandi assuetudinc yel inter paucos retenta. Dans 
le Thés. Novus, vol. VII Ij p. lUl* t Confœdostus, eodem 
fœdere cum alio ductus {lisest iunctus), conianctus; et 
p. ih&* : GonspoQsus, conitiriitiïâ, eoiifœdustus , confœde- 
ratus; et p. 257, ligne 4 : ConfœdU^liis, a, um, *1* uno 
codemque fœdere coniunctus. Voyejf ci-aptès Gonferatus , 
et compss. du Cange sous le mot Gonfcriatus.) 

Confederata, coiisociata. 

Confe[de]ratur, comparatur. (Ze [de] aumUieudu mot est déjà 
biffé dans le MS. ; mais pour cdmparatar, il faudra bien 
aussi lire comparetur. C^est VetpUeatitm de Vabréviation 
usitée : Cf. ou Gfr.) 

Confératus, eotisociatus. {Au Heu de conferatas t7 doit y avoir eu 
confœderatus, comme plus haut sous Confeditas, ou bien 
Conferiatus, comme dans le GIoss. Isidorî: Gonferiatus, 
sociatus, et dans les Exccrpta Pith(Bana : Gonferiatus, se- 
ciatus, confarreatus. Ce dernier mot confirme ce que nous 
awms dit sous Gonfeditas. Dans le Thés. Nov., vol. VIII, 
p. i49% il faut lire : Gonfarreatus, sociatus^ coniugalus 
ou coniunctus, au Uéu de Gonfarratu5^ sociatos, comi- 
tatns.) 

Conferebat, «ecumulabat. 

Conferens, (tribuens)* 

Conferentia, coila(tio). C'est notre mot conférence. Voyes 
du Cange ^ qui cite Papias. Voyez aussi le Gloss. d'Isidore. 



Gol. c. (Confestim, continu)o, mox,in praesenti, ilico, éxinde, pro- 
tintiS) citô, statim, extimplo, e vestigio, mature. (Dans 
les Placidî Glossae, voL III, p. 447 : Gonciter, statim, 
continue. Notre fragment commence avec Vo avant mox. 
Le reste, dont je n'ai probabiemerU supg^éé qu^wie partie, 
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i\i tmvm m làÈ m ia èbUmàt fn^écàj^énté «I li été emporté 
pbi^ tes \itàèaUëi) 
Clé* Qmftitf ij^vMi, ifmn^uMit 

€of^', p&rûtit.àihi^&ij disèijiati délfiiiiddt (ëfc), profun- 
dit, proicit, deteràti perdit; t>rodigiti coihédii^ t^<^i'agi^ 
transegft (èk)i ë(mi)t •« padottui^, tiontëtili 

Con/îctam, cofifodiàini ' 

Confich) ^n(i9ùm)tbô.' 

Conf{ida^ dub)itato(r). La dernière fe^frc (t) h'à jamais été 
éSfUë .< î»'^ âié^.ii. itatô| Hmrë p\»r^thHè étail entiè- 
rement effacée. Je ne rétablis le tetèté ifUêd'aprêi Isidore, et 
avis àbee àrdbiùîUêqkê tes déi!^ fnotÉ ÉoHt eùiiwiipùsi Voyez 
du Cange, 
Cic. Confidens, praesumcns, in(com]bens, editi(ib)Htellë ^itë sitin 
cunctis fiducia plenus, Unde ël dftéeiiius : si ëohfldentlam 
hàhèBi imnûôA éàim. {IHd.^ OtiJji, mi X) lettré € : qùdd 
sit in ëubetls, etGi, jHêtpi'à ta fin-, Htlêrétèfnéfit. — Dans 
ÎMbnihéhà i 1*6 est ettëôre en partit ^bl&* ie garantis toute 
Id leçoh.) 

Confidentië ifi màlis rcbtfS esse Sùlèt^ flduéia fëto in bonis. 
{Emprunté à Donêttiië iHir Têrtûcef Aiîdî'i V^ 3, 5. Compz. 
Gic,^ Tuscuh^ Uv, ///> èhi iiUi) 
Ci6. C<my?élén^; tefitilâtio, tfudâoia, temerltasi 

Confiderë mèUmij (p^l^re; {J'ai erii de\iëi>i^ réuhir confidcre 
ffiéliolPQi) 

Cénfigitj émééttéLtftaidit&ii 
Gic- Confimi^ vidîni f finUfmt , pi^pflncjiii , ^ccôlaé', pt^oxhiii , adiancti. 
(JAséz î Coiifiii^i Yagëi aussi GotiHïiîàïkiy 

CéhfhiHm. Glc^e itAéth i 0e^fhl)f^« ( ThèSk Ntnki vol. Vf II, 
p. iW' ^ vidhitasJf 

Confinisy finitimus, vicinus, if)il*6|>îri(]traS,- Mittri^tus. (Thés, 
Novus, ib, ConfinîS,' Vicinusl Voyez lé mot éUfvaht,) 

Cof^hriàlis, ab co cfitâ^ sit gefterè^el Ideb aMhfs. {Ôloss, antt.^ 
vol, VII, p, 556'' : Cof¥f!nBnM$;âtitaffiYiibùs génère^ aut 
a finibus* — Confkiius, iirbanus.) Gloss, vêtus, vol, Vf, 
p,MS^ : Gontermînalis, confinialis. — (Gonfiniaii8,^eiie»v 
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affinis, manque dans du Congé. €onfini, phu haut, appar- 
tient peut-être à l'article confina, dans du Cange, ou à 
confinius (confinissconfinii?), quoique dans un sens diffé- 
rent de celui de Papias et des Gioss, antiqq, citées tantôt,) 

Confirmât, roborat , asserit vel dicit. 
Cic. Confisus, fidens, Iretus, clatus, alacer anûoo. 

Confisus, satis pracsumens , fiducia plenus. , . . 

Confit, conficitur. {Corrompu dans le Thés. JVqv,, vol. VIII, 
p. 183* et S05.] 

Confiteri, proprii arbitrii est, f[r]atcri autem coaetl est anirai, 
non YoIuntatU. 

ConflatUis, Glose interl. : (&l%OuaMXm [Voyez Conûo.) 

Confitetur, confatetur. 

Confiaei, vulucrati. 

Confixeruni, confoderunt, 
Cic. Confiatum , copulatum contexte. { Thés, Nov.^ vol. VIII, p. i 49" : 
Gonflatim, copulatim, contexte, et de même dans le Glos- 
sarium Isidori, Dans Papias : Gonflatom, involutum, 
contextum. Voyes du Cange sous Gonflare. Noire leçon se 
pourrait maintenir en réunissant copulatum oontextc, 
comme je Ifai fait provisoirement. 

Conflaoit, subripuit, subtraxit, expilayit, furatus est, abstulit, 
interccpit, iniccit, ..•••it. S'il y avait sxMikYitf on l'accep^ 
terait peut-^tre à cause du sens figuré du verbe sou£Qer (es- 
camoter) en français; mais il n'y a pas. de doute que Con- 
flavit est une corruption de conpilavit ou compila vit, qui 
se trouve aussi dans le Thés. Nov^ de M'aillai, p. 154* : 
Gonpilarc, rapere,e/ encore une fois t6. p. 152** : Gonpilare, 
rapere, depraçdari. Horatius : Ne te compilent fugientes. 
C'est ainsi qtie plusieurs mots s*y trouvent répétés, entre 
atUres encore Gcvore. 

Conflaverat, commoyerat, concitavcrat. 

Conflaverant, in unum collc(gerant). Voyez Papias, dans 
du Cange, sous Gonflare* 
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Col. d- nati. 

Cofifligun^, concurrunt, oontendunt, pugnant. 

Confiichim, certamen, agoncm, crucialum, altcrcatio, com- 
mission On retnarquera ici cette cotifusiati de cas, qui in- 
dique deê gloses recueillies séparément, Cpz, dans du Congé 
Confligatio. 

Cûnfl(ictaiionibu8, concuâsion)ibus. 

Conflixer{unt .,.,,. iaii) sunU Dans le Gloss. vêtus, vol, VI, 
p. Kl 7* : Gonflixcrunt, concertati sunt. Toute, trace des 
lettres laissées en blanc a disparu dans notre fragment, 

Confligere, concarrcre, pugnare, committcre. 

Canfluxe[rat, conven)crat. 

Conflo. Glose interh : (BeblatO* Voyez lu préambule, 

Confossus , consaucius, iugulatus, dcbililatus» vulneratus, 
iaculatus, concruciatus, contrucldatus. 

Conforto, Glose interl. : (ttùUX(l]0* Voyez le préambule. 

Conformons, componeus. 

Conforaneus, unius fori. Cprz, Gollectio auctt. class., ctc.^ voh 
VI, p. 817*} vol VII, p. SSe** } Isidoi*c et du Cange. 
IsiD. Confrages sunt loca in quibus undique venti currunt ac sesc 
Nby. frangunt, ut Naevius ait : In montibus ubi vénti frange- 

bantur. (Dans Festus : Gonflages loca dicuutur in quae 
undique confluunt venti. Dans la Goll. de Mai, vol. VIII, 
p. 151* : Gonflages, loca ventosa ubi multi venti conflant ; 
et p. S09 : In quibus multa confluunt flamina. Les lettres 
\etv se remplacent souvent Vune Vautre, On peut voir dans 
du Catigc sous le mot Gonfragmentum, la critique de cette 
glose qui est empruntée à Isidore, ) 

Confragosa, aspera loca. Dans les Glossae antiquae, vol, VII, 
p, SSÔ*^ : Gonfragmentum, simul confragosum, ut mons. 
Dans le Gloss. vetus^ vo{« T7, p,MV: Gonfraumentum 
[d'autres MSS, Gonfragosum) , simul confragatum, ut mons. 
Dans le Tbesaur. Novus, voL VIII, p, 153*, il y a en outre 
Confragius, spissus. Prudcntius : et confcaga dcnsis Arbo- 
ribus dumeta tegunt. Le vers , qui est de Lucain , liv, VI, 
p. 126, ef lion iU Prudence, prouve qu*il faut lire Gonfragus. 
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Papias dit : Confraga loca , ubi venti undiqnè concumiAI 
ac saxa frangant. /• fMts la vi^kh après loca, et non pas, 
cùtnfne dans du Gange^ après Gonffaga. Lëê édiHons d'Isi- 
dore ont aussi sa^a , mais la leçon de noire f^Nigment est 
conforme au MS. de Constance et au Gloss, cfo S^Germain. 

Confudit, perturbavit. 

Confudisse, permiscer6« 

Confugio, a(c)oatTO* . 

Confuse j mixte. 
Gic. Confuse, promisone, incondité, inorditiftte, tOfbàte, disperse, 
indigeste ^ inotinetanter, incompositek {je eortig» .* incon- 
stanter.) 
Gic. Confttèio, mcMticia, trisUela, mcerof, 8oIlicitado> ânxictudo, 
ftcpupulom. 

Confusionis, cotetnixtioni^. 

Confuderat, perturbaverat. 
IsiD. Confusus a confessione sccleris appellatus, inde et eonfasio. 
Cic, Confusus, eodfttcrnattts, teiritos, perturbatus, perculsus, at- 
toÀitus, exanimatus, obstupefactus, permotus, timidus, 
tsrepidus, formidolosus, pavidiis* 

Confutaref, redarguere^ eonTincere.eonfundere vel praesumére. 
(Le MS. a radarguere.) 

Confutati, conVinti, finitimi. {Le MS» a convincti ou coniuncti ; 
la leçon est douteuse» A corriger: convicii? V, ce mot.) 

Coh{fusa é.ié, eonturbata) Après Gonfu8a(;0 crois distinguer un s 
et non un t : confula^.*.) il y a encore trois lettres avec un 
signe d'abréviation que je ne saurais déchiffrer, peut-être 
mente. Je suis certain de eonturbata. 

ComjemuUf ingemuit. 

Congeries, stmes, aeervus. 

Congcr{ronem,' eonpopionem, et nugfttorem?) La colonne finit 
atee Gônger...; le reste est pris du Glouarium vêtus, vol, Vf, 
p. M1\ 



F* v'', col. a. dunatione. 
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CmigenHù^ oongreg&tio* Inemmuà du Cang», L'érdre alphab, 
ne permet pas de proposer Congestio, comme dans le Thés. 
NwuSf p. S5S. Jlfoûy^ trouve aussi, p. 15S* : Gongenitio, 
eoDgregàtio , consortium , qu'U ne mentionne pourtant plus 
sous Gigno et gens, p. 348. C'est bien notre ghse, if^ Mai 
a't-il bien lu ? et dams ee cas lequel des deux MS^ a raison f 
L'asuUogie seule pourrait difficilement décider entre eux. 
Mais comme à Varliele suivant, dasu Congenuît poUr Con- 
gemuit, il manque aussi un jambage de la lettre m, je 
regarde comme prbbcdfle qt^ici on a de mêtne passé un u 
Cependant le même congentio se retrouve à son tour comme 
synonyme sous le mot Gongregatio. 

Cmigenuit, orepoiL {Lise* g Cong^OQuit, comme plus haut.) 

Congiusy Sextaria sez capiens. Glose interl. : îober. 

Congius, genns mensurae est quae sex metitur sextariis, a quo 
et sextario nomen dedernnt. Cpnf. Gollectio, etc., voL VII J, 
p. 151* : Gongium qnaedam mensura* Toute notre glose 
est dans Isidore, Orig., ttt»* XIV, ch. S5é 

Con[iu]gium antem a cogiendo *V par augmentum crescendo 
vocatur, unde postea pecunia benefîoii gfatia dari cœpta 
congiaritun appellatum est^ Unusquisquo enim sui tempo- 
ris iniperator favorem popnli cAptans adiciebat ut largior 
vîdcretur in donis. Cette glose n'est que la suite du passage 
cité é^Isidore, mais ici on lit : Gongium autem a congiendo, 
id est, ete. Le reste comme dans notre fragment. — Je ferai 
remarquer que dans le Thés. Noms (vol. VIII, p. 15i*), on 
trouve la glose : Gongire, per augmentum crescere vel 
aequare; et immédiatement après : Gongiarium^ firustum 
carnis undique aequatum. Il n'est dmtc pas possible de 
prendre congire pour concire. 

Congiarium autem specialiter mensura est liquidorum cuius et 
rem simul et nomen a Romanis impositum invenimus. 
(Encore d'Isidore, l. c*) 

Congiarium, quod imperator Romano populo erogat. Voyez 
plus haut. Dans le Thés. Novus, p. 1B6^, on lisait : Gonci- 
tarium, donatîo impcratoris quae excitât animos ad obe- 
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diendum ei. jlf^ Mai pente af>êe raiion qu*il foui écrire : 
Congiarium. 

Cogitatus, Glose interU : ®e)ancl). Voyez le préambule, 

Conglobati, coacervati vel congregati, coniimcU aat in onum 
colleoti. 

ConglobiUufn, concretum, coadunatum. Dans les Gloss. antt., 
vol VII, p. 556^ on a : Conglobatio, coadunatio. 

Conglutinatum , mixtum, copulatum, soeiaiuin et iuDOtum. 

Congregat, acervat. 

Congregavit, congessît, congressit. Je regarde congrcssit comme 
répété de congessit par un copiste qui doutait de la leçon. 

Congregatum, consuctum. Dans les Placidi Glossae, vol. III, 
p. 448 : Gongratum (lisez : congregatum) consatum ; et 
vol. VI, p, 858* : Congregatum (eonsartum) eonsutum. 
M*^ Mai a mis consartum avec un point de doute (?). A^t-il 
peut-être aussi trouvé consuetum, qui est évidemment cor- 
rompu T On pourrait aussi bien proposer consertum. Mais 
comment expliquer toutes ces corruptions? 
Cic. Congregaiio, muiti circuli, corona, agmen, congentîo, girus, 
conventus. ( Voyez Congentio à sa place.) 

Congredior, pugno, confligo vel lucto. Lucto se trouve dans 
Térence. Cfr, Nonhu, c. 7, n. 15, 

Congredere, confligerc, concurrerc. Nonius, c, 7, n. 42, dte 
congredias de Plaute; mais il est probable que la glose est 
prise de quelque pcusage où congredior se trouvait à l'im- 
pératif, comme nous avons des deuxièmes perSn de Vindic., 
des prétérits, des noms à Voce, au datif, etc, 

Congressibus , pugnis vel conturbem[a]iis. La lettre a est déjà 
biffée dans le MS. par un point placé dessous. Je ne sais 
quoi faire du mot Gontuberniis? dans le sens de Pétrone, 
ch. 83? ou dans celui que donrui Isidore, JT, 8 : ad tem- 
pus coeundi convcntio? 

Congressio, iunctus. {Sic, et non pas vinctus.] 

Congressu, coitu. 

Congressa, contendens, compugnans, 

Congressa, contendcos. 
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Cic. Congressus, confligcns, occurrcns. 
CongruffMy verî simile, couveniens. 



Col. &• (o)ciilos clàudere, interdum dissimulare. Dans les Placidi 
Gtossocy voL m, p, 451 : Gonnivere, oculos claudere, 
interdum dissimulare, comme ici. Le Thés. Nov., vol. VIII, 
p. 151*, donne : Gonibere, oculos claudere. Marcianus 
(Capella) : quin etiam eum conibere cupientem. On peut 
voir dans du Cange, sous le mot Conhibere, une longue 
annoteUion sur cet article et les suivants. En y joignant les 
articles Conhibentia et Coniboli, on retrouvera presque 
toutes les mêmes gloses que dans notre fragment. Je crois 
n'avoir pas besoin de dire que y eth^n et o sont des lettres 
qui se remplacent souvent les unes les autres. 

Conibere j eapitis motu acquiescere, consent ire, vel consensere. 
(Sic ; a-t-il voulu écrire concenserc , quoique ce composé du 
verbe censeo n'existe pas; ou est-ce encore une confusion de 
mode et de temps ? En outre Conibere lui-même n'est-ilpas 
mis ici pour connuere, quoique ce verbe aussi ne se trouve pas 
ailleurs T d'où vient sans cela le eapitis motus? Toutefois le 
Thés, Nov., p, 151**, dit aussi : Conivere, annuere, con- 
sentire, obsecundare, allubescere. Perstiis : Connivente 
oculo praedarum ad gaudia. Un fragment de Cahms, dans 
Priscien, Putsch., p. 866 : Cum gravis ingenti connivere 
pupula somno nous donne la forme connivo; ne serait-ce 
pas aussi une confusion avec donnuo?) 

Conibentia, collocutiO; comparatio, consensus. Dans le Thés. 
Nov.y p. 151* : Conibentia, obedientia, collibentia, assen- 
sus. Ifautres gloses dans du Cange l, c, et cprz. Coniva. 
— Peut-être dans notre fragment pour comparatio à corri- 
ger conspîratio. 

Conibenlibus , faventibus. (Du Cange, l, c) 

Conibuli, concordes, coniuncti. Dans les Glossac ant,, vol. VII, 
p. 556^ : Goniboli, etc., et de même dans le Gloss, vêtus, 
vol. VI, p. Ul\ 
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Conicio, arbitror, acstime, reor, poto, eredo, opinoR, eonsen* 
tio, indico, staluo, poao, colligo, animo eoBsptcîo, sus- 
picor^ ut raca fert opinio. Le Gloss, tyetujs, U c, ne donne 
que : Gonicere, arbitrare (sic). Le Thés.. Nav,, l, c. : Co- 
niecre, oogitare, perpendere, praemeditm ; et p, (5V : 
Goniccre, nmul iacere, vel mente versare, Les gloses de 
PUtcidus, voL m, p. 448* ; Gonieci, eeniecturam fcci, 
collegi, vel suspicatus cum. Notrti fragfnent écrit conitio , 
et amsi souYcut t pour c 

C^mcita, eoniunctura. (Sic.) 
Gic. Conifiit, incipit, infert, tadtcat, narrât^ înainuM» mutit, miscet, 
interponit, telum euitiit, tolum ooatorsit, teluin vibrât, 
vol incboat* 

Comcis, oonsimilas. {Qlos9, veim, p^ l^i?'' ; Goniecit, consi- 
milat.) 

(€)emciens, baesitans, dabitaii4« {1^ C iumfll vosttffe: est resté 
oublié ici.) 

CoHiecta, inmissa, adunata. 

Comectare, praeiioscere» sîve oognosoere. Lm PlcuMi GL, 
vol, III, p, 481Û, dounetU { GonjcoUlTerat, correxerat, 
contorseratj et vol^ VI, p. 5^8^ o» Ut f GDpsertaverat , 
eorrexerat, eontoryerat* Je nifi contente de si^^uUer la con- 
fusion.. 
Pla. Coaieetiêre, eooîeetunini ia^çer&y ae^timi^, vçl lAterpretacio, 
augauBDiatk), suspielo^ ar{pnientuiD,.iUçU<ilun, ingenium 
yel simili tudQ* Pltfddi Gif vol. lU, p. 44S ; Gonîectarc, 
coniecturam faeere vçl extiiuar^ Ce que notre texte donne 
de plus appartient pnMdem^, à Vwrt. çpid m(*. Vol. VI, 
p^ B53% les Ptaçidi Gk dmnoni : Geaiectarçy coniecturam 
iacere modis frcquentibus. Notre fragment dte ici Placidus 
en marge., -r- Pour augmeutatio» .cpi»?, plus bas Gonîecit 

Coniectio, coniectura, velaestimatiOi^^^^Âtrimat 

Coniectetn, arbitrem>, cxjstuiiieiu^(Z.a^ forme arbiii:Q est con- 
firmée parPkmte, d^u^ le, Stichus, ^t le, passif ^e trouve 
même dmf Cifiérom, pro Miu^çpt^} 

Coniectorem, arbitratorem. 
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ÇmiecU tactUunif augmeninvlU çoMig^^Hi fionierat). conjurât. 
Les trois premiers mots se trouvent (fimt 4^ns le Ghss, 
d'Isidore, avec la virgule après is^c^lwp^, ^6. qufi^je suis, 
mais en sous^ntendant encore ce n^ ^Pf^^, h &(iCond, v^r^e 
«meatayit (cor c'c^l cùmi 0^'^ /<*¥ ^P'^X % W ^^ P^^ ^'^^~ 
ployer d'une nfanière absolue» Sçm Ca^i^tAïc il faut de 
pn^me lirç- {MiicQtaMo, d'autçmt plus qufi augmepUiio ^*^ 
pas fçi^in. Le verbe augiQ^to est dam ^[uHus Firmic^*' — 
Gpl)\g9yit et, 4 VairlicU sv.i^aui, caUigayori)^ sont probable- 
ment une corruption da collegit, callegcra^ Quant à con- 
i^iç^^^^t (çQ^cg^eiiat) çt çA^ivMTat, j'e m fOM qmi ^ faire, à 
VmtJ^ de sup^mer q^'Hs f pn( dép^çtoés çU qM*il^ dQtvmt /aire 
mç^riicleséporé, ou l'un sj^ira d'eacpUçation à l'autre. Ces 
sortes d'erreyi^^ m spni pçifi fibres 4(V(^ lesi glps^aircs, Cprz. 
plus è«^CoAiurat^-~r5t; pqwe aug^içntatio et augmcntavit, 
quelqu'un préférait lire arjg^mçiitat^Q, çrgumentavit; il 
mmit d*abcTd à jjustifier Ia forme active^ (^ verbe; l'ex- 
plication du sens serait moins difficile ; i^çtis les Gloses 
di'Hy^fire, dfmnef^ z Çojoiçcijt jacu(qa», an^&^<ityît, et Ifis 
Sspç^Tpt^ J^ifhocana : ÇoftiessiJt l^çu^um , fwrguraentavit, 
amcntaiyit. Le choisi n'est pas dçu^^uç^ 

Cmiçoerat^ çQl(jga^^^^ (l»iie£ f Çoll^gerat^t cprz, l'art, pré- 
cédent.) 
Çic. ÇottipctoreSi arusplpç&,. perHi çceJf^Uuia v^^ prudentes futuro- 
rum,, Plac% Çio«a^, vol m, p. 447 5 Cwiector, conîcc- 
^^1^9^^.p.^^U^s,.i(ji(^t, pjPfiedivmfiAdL Djom Fçstus : IniQT- 
prçs.çojnmQrwn. yoye;^ le s^iv., 

ÇmieçtoreSf ayioli, çpi:tilegi> vates, d^vUiUpftaaatici, augures. 

Com^lura^j^ statio es% cuoi faotum. (^uod aUo pbicitur aiiquando 
aj> alÎQ luni pçprnegatur. P^us eqrreçt dans Isidore, L II, 
c. V : GonjpcturaUa sts^^us est, cum, factuia quod alii obji- 
citur, ab aliiP pernegatur. 
Giç. Çoniecturae , signa , argum.^nta , ratianos^ (Dans le Glpss, vêtus, 
va/, y If, Pm 5i7^ : Coniççtura, çomparatia, similitudo.) 
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Goihofr,)y où il faut lire : ... ad foriun \ se ipsuiu et socium 
coniunxit. Isidore omet sunt après Disiunctivae dictac... 
Hk : ego aut tu fac. hoc. subiunctivae dicuntur, etc., sam 
Maec, qui n'est que la répétition du hoc qui précède. 



Col. d. rationales dicuntiir a rationc qua quisquo uUtur in fa- 
NoTA. ciendo, ut : quomodo eum oecidaiu, ne agnoscar, veneno 

an ferro? Quod ubi sunt rationales e^tiam cau)sales pos- 
sunt essej ubi autcro causales sunt, rationales esse non 
possunt Le texte d'Isidore s'arrête après an ferro? // donne 
en outre eam occidani au lieu de eum. J'ignore si l'observa- 
tion : Quod ubi (si?) sunt rationales, e^c, se retrouve en- 
core dans quelque M S, d'Isidore; sinon k Quod (cti) devant 
ubi pourrait faire soupçoniver qu'elle est empruntée à une 
traduction de la rhétorique ou de la dialectique d'Aristote. — 
Une partie des inots e(tiain cau)sales est perdue dans une 
déchirure, 

Coniunctum, quia propinquum continuum suum. {Sic.) 

Coniungor, constringor. 

Çoniuratio, conspiratio , factio. 
IsiD. Çoniuratio f quae fit in tumuUu > quoniam vicinum urbis peri- 
culum singulos iurarc non patitur; sed repente colligitur 
multitudo et tumultuosa inira [in ira] conflatur; haec et 
tumultuatio dicitur. Isid,f l. IX, ch, 3, où on lit mieux : 
quando vicinum. Le copiste a écrit deux fois in ira ; mais 
ne pourrait-on pas soupçonner qu'Isidore avait lui-même 
écrit militia? Je rapproche de notre glose datis du Cange, 
p, 541, coL 3, init, Gonjuratio pour la constitution d'une 
ville en commune, 

Conùtrat, conierat, qui levitcr iurat. Le copiste avait deux fois 
écrit coniurat, mais du premier jambage de l'u il a ensuite 
fait un e , et mis un point sous l'autre jambage, Cpz. plus 
haut Goniecit. 

Çoniuratio est consensus plurimorum in qualibct re. 

Cofiiurante, couscintiente. 
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Cic. ConiuXf ma trôna, uxor. 

Ctmixa, partu liberata. (De même dans le$ Gloss, ofUL, voL VU, 
' p. 556^ Servitu ad Ecl, /; v. 15 : partu soluta.) 

Conixiu, laboratus» conatus. (Sic,) 

Conixi, conantes vel coniuncti, 

CotUaerimant, fient cum fiente. 

Conlapsa, deiecta. 

Conlactaneus ; Glose interL: £p))unne))ruber* Voyez notre 
préaanbule et cprz, du Congé, 

Conl(àmntur, corruunt. 

Conlatinas arces, latinam urbem diciU Est enini castrum an- 
tiqui oppidum vooabant in altum positum, cuius diminu- 
tivo fecit castelium. Lisez ,* Eteoim... in alto... diminutio. 
J'ai ùidiqué l'origine de cette glose dans mon préambule, 
Cic. CoUatio, conferentia, vcl coUçctio; vel simbolum, quoniam 
multi de una re locuntur. C'est-à-dire loquuntur. On peut, 
relativement à cette orthographe, consulter Claud, Dausquii 
Orthogr,, voL II , p„ 185, — Il s'agit ici de ce que nous 
appelons encore conférence. Voyez du Cange, vol, II, 
p. 429 , n^ 2-5. 

Cotlatio, controversia, negotium, causa, quaestio, contentio, 
[discrepatio,] disccptatio., comparatio. (Le mot discrepatio 
parait biffe par un trait, Cprz, du Cange,) 

CoUatum, simul comportatum, datum, cong^estum^convectum, 
condultum (conductum?), irrogatum. Les Placidi GL, vol, 
VI, p, 55, 8 twus donnent Gonlatus, magnus e conlatione 
factus, ce qui parait corrompu, Cpz, du Cange sous GoUata. 

CoUaudat, comprobat, laudibus fert. 

x^ouawxa,, ,,,,,, ,,,,,, ..•.•«•••«•••• 
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um. (Il ne reste que ces deux lettres de la glose précédente; 
le reste.esl emporté. Voir le préambule,) 
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Convcnio, coco, siiiml vcnio ex divcrsis partibus. 

Conv[cnfi}o, conspi(ra)tio. {Le parchemin est fort tué ici,) 

CoHv[ )nipe, capîtis melus. {Sic; faut-il lire motus? mais 

le reste ? les lettres remplacées par des points sont invisibles,) 

Convcntus, frcquentia vel (navi)um comeatus. 

Conventislat , adornat, décorât, conlustrat, condecorat. 

Conversa cuspide , conversa hasta. 

Conversa, ad se reversa, muta ta, incurva; cuspis autem pro- 
prie est (sumnia) pars hastae. L'explication du mot cuspis 
réunit cette glose avec la précédente ; cependant le MS, met 
un point après ad se, ce qui, en rattachant ces mots à con- 
versa , eh ferait une glose différente. Il m'a fallu opter et 
j'ai changé la ponctuation. C'est une explication de Virg,, 

jEn, I, 85 : conversa cuspidc montem Impulit. Mes 

^ exemplaires de Servius ne connaissent pas cette explication, 

Conversarier, vivcrc. 

Conversatio, continentia. 

Conversantur, vivunt, remorantur. 

Conversi, mutati vel versa ti. 

Convescere. (Sic; c'est le dernier tnot de la dernière ligne,) 
Col. 6 

pium. 
Cic. Conviciari, conlumeliis afficcre, încrepare, invehere, maledi- 
cere, probra dicere, insultare, obicctare, inscctari, vila 
minui, contumcliis irritare. (La leçon n'est pas douteuse, 
quoique ce vita minui soit inintelligible. Peut-être faut-il 
lire : inscctari vitam ot/ vitia inimici, on inimicum contu- 
mcliis irritare. 

Conviciosus, pro(te)rvus, impudens. 

Conviciator, inclemens, immitis, protcrvus, iniuriosus, pro- 
cax, maledicus, infestator. 

Conviciunt, (inm)ittunt. (Si telle est, comtneje le pense, la le&on 
du MS,, il faudra corriger : Gonniciunt (coniciunt = cob- 
jiciuntj et ranger cette glose sous Conicere. Nous avotu d^à 
vu plusieurs exemples de cette conftuion. 
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Convincit, redarguit, arguit, ostondit. 

Convicti, coofutaU, convincti. {Sicscftrz» phtihaui Gonfutati.) 
Convinctio, congrcgatio. 
Col. c 

CoùpareendOf saepius pai'ccndo. (Sic) 

Copi(a), habundantia, facilitas, (possibilitas , ) divitiae, exu- 
berantia, (ut)ili(tas,) potestas vel magnitudo. {Le MS. n*a 
que Gopi. Je suis sûr qu'il y a eu possibilitas, mais ulilitas 
• est plus ou moins douteux,) 

Copiam, faeultatcm, potestatem, condîtionem, oportunitatem , 
babundantiam , occasionera , alimoniam , cibarîam , anno- 
nam. Le MS, sépare les quatre derniers mots par des point», 
sans quoi on pourrait réunir cibariam annonam, comme 
Tile-Live a dit, /. XXIX, ch, 37 : Annona salaria. Je 
préfère lire cibaria au.plur. neutre^ 

Cops, copia. (Dans le Thés. Aov., voL VJII, p. 138 : Haec cops, 
indecl. *i* copia; unde copsus, a, um et baec copona... 
uiide caupo, 'i' tabcrnarius et bic cauponarius... et cau- 
ponor, verb. dep. •!• vendere, etc. — Notre glose Cops et 
les deux suivantes se retrouvetit littéralement dans le Gl, de 
S^'Germ,, n« 501. Voir du Congé. Voir aussi Priscien, 7.) 

Copo, negotiator. 

Copsus, copiosus. 

Copiosus, milita, ingens. (Stc.) 

Copiosus, ingeniosus, promptus, paratus, exercitatus, opimus, 
profluens habundantia vel locuples. (Sic; mais il est pro- 
bable qu'il faut lire : profluens, habundans.) 
Col. d. 

{Coragium pars est in ludis quando) proverbia dlcuntur. Notre 
fragment n'a phts que les deux derniers mots. J'ai suppléé 
le reste d'après les Glossae antt,, p. 557% et le Gloss. vêtus, 
p, 515''. Celui'Ci a pars est ludi. Xa même glose se trouve 
aussi dans Isidore et les £xcerpta de Pithou , d'abord fort 
corrompue : Corugio, puer est ludus ou puerilis lu- 
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dos y ete,, mai» entuiie elle y e$i répétée é^nne mwnièrt 
phiê correcte. Du Cange, sous ComgîOf reprodmi le tout, 

Coraghim dicitur a choro ubi podlae et infantes ludont et 
cantant. (Le MS, porte Garagiom. ) 

Coragium dicitur virginalis fiinis. 

Notre glose n" 3 n'a pas besw* de commentaire» H n'en 
est pas de même de la 3"*«. Au lieu de Virginalis funis, 
nous avons dans Fulgentius, De priseo sermene, n9 36 : 
Virginale fonus, et il cite des Métamorphoses d'Apulée : 
Ghoragio igitur perfeeto domuitionem paraiit. Précisément 
cette phrase manquait dans les p r emièr e s édit, d'Apulée; 
le savant Cohius lui retrouva sa place, et les meiUeurs MSS, 
vinrent plus tard confirmer sa conjecture. Mais l'explication 
de Fulgence ne convient pas même exactement au passage 
d'Apulée, quoiqu'il s'y agisse en effet d'un cortège funèbre. 
Voyez Méiam., L IV, ch, 87, et cprx, L II ,eh,ZA^ où on 
lit même : in ipso momento choragii funebris (a/, funcris). 
Ghoragium , au figuré, signifie cortège ou appareil en gé- 
néral, de là ehoraginm thymelicum , naptiarum, dans 
Apulée même; gloriae, dans le Hvre ad Herennium et dif- 
férents autres emplois de ce mot dans Plaute, dans Vitruve, 
dans Val* Maxime, Pline, etc. Notre glose ne paraît pas 
être une simple corruptiofi de celle de Fulgence, mais une 
nouvelle interprétation, si Von songe que dans leurs choreac 
les enfants tenaient une corde pour régler leur» évolutions 
sous la conduite d'un chef. Voyez les interprètes sur Horace, 
Epttr,, l. I, 40, vs, 48 : Tortam digna seqoi potius quam 
ducere fonem, et sur TertulL, adv, Marcion., IV, 4 : De 
titulo quoque funis ducendus est contentionis ; que Fon 
• compare les expressions * funera ducere et choros, choreas 
duoere. Virginalis fonis sera ainsi, en langage du moyen 
âge, c'est-é-dire recherché, virginum ehorea, en flamand : 
Vît van maegben. Cela expliquerait en même temps l'ortho- 
graphe coragium, par la confusion de xopéq avec xopcç ou 
KSpij t qui est évidente dans toutes les gloses •' puer, pueriiis 
ludns, obi puellae et infantes Indunt et eantant, etc. Ce- 
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pendant JôK de Janua déritê fê mot de eût : Quod ex toto 
et intimo corde petitur. La ghae d'Hngutio, quoique plus 
corrompue que dan» notre fragment, est précieuse à cause 
des détails qu'elle y ajoute t Goragium , suffragiuni : et co- 
ragium est virginale signum, vel pompa virginalis, quam 
soient virgines facere in qaibusdam locis contra mortuum, 
sdlicet chorea ; et quaelîbot chorea sic potcst dici. Les 
mots virginale signum ne sont que virginale funus , mal lu 
ou mal écrit, et contra mortuum doit s'interpréter : pour 
un mort, et mortuum est probablement pour mortuam : 
une de leurs compagneSé Je^ laisse à d'autres le plaisir de 
pront^er que le in quibusdam \oc\s indique qu'Hugutio a en 
vue un usage eitisiant encore de son temps. Les Glossae 
Àelfriei, mentionnées dans du Cange après Hugutio, tra- 
duisent Cora^um par .' JÉàt^tm btXf^tn^Les éditeurs disent 
que iltebena signifie une jeune fille ou vierge (puellam et 
virginem) , mais qu'ils ignorent ce que veut dire bergen. La 
glose traduit tout simplement virginale funus ou virginum 
funus. La racine bar fournit au vieux allemand bâta^ bière, 
funéraires, et ber^tn^ cac?ier (gothique bûttgan^ vieuac 
islandais byrgia); l'anglo-saxon BYniakn ou hiKikîi ^ part. 
BOROBtf, signifie emeteHr^ Voyez Graff, Spraehsch,, III , 
cùL 46^. Je dois à ^obligeance de M, J. D. Franquinet, 
archiviste de la ville de Maestricht, de pouvoir donner ici 
l'article cor agi UM en entier, d'après le Catholicon de Johan- 
nes Januensis, dont la bibliothèque pubHque de Maestricht 
possède un exemplaire magnifique provenant des Domini- 
cains de Coblence , auxquels il fut donné, en i5i)3, par 
Joh, de Monte , frère prêcheur et D^ en théolegie. Voici ce 
qu'on y lit: Coragium a eoragios diciUir* Hoc «oragium (gîi) 
id est suffragiuni, et coragium pars ludiy seilicet quando 
provcrbia dicuntur^ vel coragium est virgiuale sigoum 
vcl virginalis pompa, quam soient virgines facere in qui- 
busdam locis circa mortuum, seilicet chorea; et quaelibct 
chorea sic potest dici, et tune componitur a chorea et aga, 
agis. Sed hoc corraginm, per duo (r), aliud est, seilicet 
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id quod ex loto et întimo corde petitur, et componitur a 
cor et ago, agis. On voit que Jean de Gênes s'est efforcé 
d'être aussi complet que possible. D'après la souscription 
du M S,, le Catfiolicon fut achevé en 1286. 
Corallaria (sic), vidularia. Gorallaria expliqtiépar vidularia n'en 
est que plus obscur. Vidulus parait avoir signifié un coffre, 
une tnalle ou un panier de voyage, d'où le notn d'une comé- 
die perdue de Plante, Vidularia. Je ne vois guère de rap- 
port entre ces mots. Faut-il lire GoroUaria? C'est ce que 
donne le GL de S^-Gennain, n« 501, mais il l'eacplique : 
furta , preda. Noire vidularia ne serait-il qu'une corruption 
de ces mots? C'est possible, mais peu probable, et je m'ar- 
rête à lu conjecture, qu'il faut réunir les deux leçons en les 
suppléant de cette manière .* Corbllaria, Plautus Vidularia, 
furta, pracda. On peut voir, sur l'emploi du mot corolla- 
rium, Ph. Beroald sur Apulée, Métanu II , ch, 36. Gorol- 
laria , subst, fém, (bouquetière T)^ aurait-il eu un synonyme 
viridiaria? 
Corolla •!• corona. 

IsiD. Corollarhim vel corolla. (Signification contestée à tort par Schel- 
ler dans son Lexique, suh voce,) 
Coram et palam ita distinguuntur. Coram ad personam rcfer- 
tur; diciinus cuim coram illo. Palam autcm persona caret 
quia id sigoificat quod omnes sciunt. Ergo coram ad per- 
sonam certain rcferlur, palam ad omnes. Coram et palam 

Cic. idem sunt. Coram adcst,. in praesenti est, praesto est in... 

(Cette glose est en partie anpruntéeà Donatus, Térencc, 
Andr,, III, 2, 10 : Coram ad ccrtas personas refertur, 
palam ad onmes. Cprz, aussi Adelph,, /F^ 4, 17 : Coram 
ad caeteras (/• certas) personas refertur, palam gcneralitcr 
dicitur, etc) 

F^v^col. a •..,...... 

animo. 
Pla. Cordapsum, hoc est ylcon, quod dolor intestinarum. Le Gloss, 
^ de S^'Gerfn, donne Cordapsu, mais Papias Cordapsum, en 
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grec %^/)<fix^o: , meUadie des gro$ ùitestitUf comm9 etXeoç des 
petits ou grêles. Quelques médecins grecs efnplaient les deux 
mois comme synonymes, de même que notre glossaire. Dans 
Isidore, L IV, ch, 6, on lit seulement aujourd'hui : îAfo; 
dolor intestinoram , avec l'explication du mot iXeS; ; mais 
chordapsus ou chordapsum manque. Je ne le trouve pas non 
plus datis les gl de Placidus, quoique notre marge y renvoie. 
Voyez du Cange sous Cordapsum et Gordaxuin. 

Corda, animiis. Dnuis les gU de Placidus, vol, VI, p, 558** : 
Corde, ex animo. Peut'-être cette glose complète-t-elle celle 
de notre fragment, au cominencement de cette colonne et 
dont il ne reste plus que le mot animo.) 

Cordarum, iîdeliuin. (Je lis : fidium.) 
IsiD. Cordas dictas a corde, quia sicut pulsus cordis est in pcctore, 
îta pulsus cordae in cytliara. Has primus Mercurius exco- 
gitavit, *1* qui prier in nervos sonum instruxit. (M, Em, 
Litlré critique avec raison, cette étymologie de corda (ou 
chorda) cianÀ' Ilugutio; mais elle appartient en réalité à 
Isidore, Orig,j l, II, c^i, dont le texte ne diffère de noire 
glose que par la variante : Has prinms Mercurius cxcogi- 
tavit, idemque prior nervos sonum strinxit. Si noire texte 
n'est pas tout à fait correct, il vaut cependant mieux que la 
leçofi d'Isidore,) 
Gic. Cordate, nobiliter, egregie, honcstissime, excellenter, insîgni- 
ter, mire, mirifice, magnifiée, granditer, mirabilitcr, pul- 
cherrirae, perfecte, noviter, divine. 

Cordatus, gnarus, sciens, catus...... 

Col. 6 

(Coriandrum ex graeco noraine sumptum , quod illi xoptov) vo- 
cant; cuius semen in dulci vino datum proniores reddit 
in Venerem; si supra modum dederis, amentiam nutrit. 
Canos etiam ex coriandro inficî traditum est. ( Voyez /st- 
dore, Orig,, l. XYII , ch. II, d* après lequel j'ai suppléé la 
l'* ligne. Pour cuius noire, fragm* a cui, /e signe de Vahrê- 
viation (9) étant omis,) 
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Coriandrum in cibo sumptum calcfadt et stringft, somnum 
etiam faeit. {Ceci manque dam Isidore.) 

Coribanies, dii pagonorum latine. (Sic,) 

Corimbi snnt anulî vitium qui proxima quaeqae ligant et coni- 
prehendunt, ne longius laxati palmites ventorum flatibus 
dissipentur. Tiré d'Isidore, L XVII, eh, li,aà on Ut ncc 
longius; en revanche notre fragm, avait dissipantur.) 

Corrigia, llhno. (Sur cette glose tudesque voir le préambule. Dans 
les gloses de Placidus, voL III, p. 450, on lit .* Gorrigiae a 
coriis vocantur, vel a colleotione, quasi collîgae.) 

Coritium civilas fuitpiratarum. {Je /t«Gorycinm, et je rapporte 
cette glose à Virgile, Géorg,, l, IV, vs, 127 : Gorycium 
vidisse senem.) 
Pla. Correp(sentnt , correpto ingressi sunt, ab eo qnod dicimus 

pcpo). (Suppléé d*après Placidus, vol, III ,p, 444.) 
GoL <?....• 

{Coriza est , quotics infusa capitis in ossa yenerit narium et 
praefocaiioncm fcccrit cum sternutationo ;) unde et coriza 
nomen accepit. Suppléé d'après Isidore, Orig., l. IV, ch. 7. 
Pe9if-être fauf-il Kre : Goryza est, quotics pituita capitis 
in fossam venerît ou cffluvia e. in fossam venerint. Le z 
de coriza dans le MS, ressemble à un h précédé d'une apos- 
trophe renversée, précisément comme dans les gloses titdes- 
ques. Tout est par conséquent d'une même époque, 

Corincos quos riistici faciuntex congcrie lapidum. Dans les gl, 
de Placidus, vol. III, p, 447 : Gorineos, acenros quos 
rustici ex congcrie lapidum faciunt. La nouvelle édit, de 
du Cange répète la même glose avec la variante Gormeos de 
deux MSS. de Paris, L'auteur de l'articUs a peut-être mal 
lu, ce qui n'arrive que trop souvent. Cette glose de Pla- 
cidus serait resiée ineocplicable pour moi (et probablement 
pour tout autre), si le hasard n'avait voulu qu'en même 
temps que je m'occupais de noire Glossaire, il me tombât 
entre les mains quelques fragments de 2'Âetna de Lucilius 
Junior, qui m'en révélèrent l'origine. Au Keu de Gorineos ou 
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dé Corroeos, qui €$t plus corrompu encore, il faut lire 
Gorimbos (Corymbos). Comme dans Cormeos, né de Cori- 
neos, on a confondu les letti*es in avec m, de même dans 
Gorimbos on a/oait déjà anciennement (datts quelque MS, en 
lettres onciales ou plutôt carrées) confondu la lettre m avec 
fi et le B avec e, et lu Corineos. Voici les vers de TActna 
auxquels la glose se rapporte {vs, 1 08-108) : 

• • . qualis acervus 

Exsilil imparibug jeuîtis ex tèmpore taxii, 
Ut erebro introrsus spatio vacet , atque corymbos 
Pendeat in aeae : simili quoque ierra figura 
In tenues laxata vias , etc. 

Dans mon fragment de /'Aetna le mot corymbos, pour 
leptel on trotive atissi eorymbas et corymbis, était, par une 
etutre corruption, devenu charînis , forme qui se rapproche 
cependant de corineos. Comme dans un travail tout récent 
sur l'Xeinetj inséré dans les Bulletins de l'Académie royafe 
de Belgique, t, XXI , w« 8, fai longuement comparé les 
vers de Lueilins avec la Glose qui nous occupe et montré 
comment ils s'expliquent mutuellement, je crois pouvoir ma 
dispenser ici d'entrer dans de plus longs détails. J'ajouterai 
seulement que le n»orGorimbi, qui se trouve lui-^nême quel- 
ques lignes plus haut dans notre Glossaire, prouve seule- 
ment que la corruption Corineos est fort anèienne et de 
beaucoup antérieure à la première rédaction de notre Glos- 
saire. Au reste, les Gorimbi d' Isidore ne sont pas tout à fait 
le Gorimbos de Placidus et de Lucilius ; che2! ces derniers 
il sert à désigner un tas , comme encore aujourd'hui le mot 
Gorymbe chez les horticftlteurs se dit d'une grappe ou d'un 
bouquet de baies ou de /leurs disposées dé certaine manière, 
ViRG. Corna, poma silvestrîa vel genus arborîs. Virgilius : et pro 
piris lapidosa rubescerc corna. {Corriges comme dans 
Virg,, Géorg., Il , vs, 5i : Ferre pirum et prunis, etc. Il 
est assez remarquable que la glose signale, comme certains 
commentateurs modernes, la prétendue ambiguïté du sens de 
ce passage.) 



( 1S6 ) 

Comea virgulta, de cornu vimina. (J'ai mim la ponctuation 
du MS. qui me parait bontie,) 

IsiD. Comealia, gcnus cartao a Gornclio Gallo praefecto Aegypti 
primum confccta. Isidore, Orig., /. VI , ch, X, écrit Cor- 
neliana, et c'est ainsi qu'il faut lire d'après l'explication; 
le reste comme dans notre fragfnent. Le Gloss. de S^-Germ. 
donne : a Gornclio Galla. Papias a uniquement : Corne- 
liana, gcnus cartac a Gornelio. Guilandintu ne nomme pas 
ce papier; Herm. Hugo se contente de citer Isidore, et les 
éditeurs de du Cange se demandent s'il s'agit de quelque 
Icx Gornclia , quoiqu'il ne puisse pas être question alors d'un 
préfet de VÉgypte, L'expression gcnus cartac... primum 
confectum [c'est ainsi qtte le compilateur de^mit écrire : 
dans Isidore il n'y a pas le mot genus), ne permet pas de 
songer à autre chose qu'à dté papier. Notre leçon Gorncalia 
ne résout pas mieux les difficultés de ce passage, 

Pla. Cometa, locus quem nunc ex parle magna templum Batios 
occupavit. Dans les gloses de Placidus, voL III , p, 448, 
il y a templum Jovis; le reste s'accorde Uttéralement. Jovis 
est certainement plus facile à expliquer que Batios, mais je 
n'en regarde pas moins ce dernier mot comme plus rapproché 
de la véritable leçon. Il s'agit ici éoidemment du quartier 
de Bofne appelé Gorneta, ad Cometa, cité par Varron, De 
L. L., l, IV, 32, et par Victor, De Regg. Urhis (Graev., 
Tlies. Antt. R. II, p, 37-53). Or ce quartier se trouvait 
dans la IV*^* région, désignée aussi par les noms de Via 
Sacra et de Templum Pacis. Je n'hésite donc pas un instant 
à substituer ces derniers mots au templum Batios de notre 
fragment, et même au templum Jovis de Placidus. Cette 
correction s'accorde du reste avec toutes les données topo- 
graphiques que nous avons sur ce quartier» 
Comibus arboreis, ramosis, quoniam in modum arborum cer- 
vorum cornua dcponunt. Voyez Virg., Aen.j I , vs, 194 : 

Ductoresquc ipsos primum, capita alla ferentes 
Cornibuâ arl)oreis, sterntt. 

Je ne sais si cette glose est empruntée à Sen^us ; je ne la 
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trouve point à l'endroit cité. Elle est évidemment corrompue 
ou tronquée. Petit-être y a-t'il eu : .... cervorum cornua 
crescunt, quac {pu eaquc) quotannis deponuuU 
Comiceta, templum. {Je ne sais q\m faire de cette glose» Les 
Diac ou Dîvac Corniscac [Reg,, XI V, tram Tiberim) se- 
raient aussi hasardées que la conjecture .* Gornix aetatem 
pluri(muiu producit). 
Col. d. 

circulum vel congrcgatio. 

Corona^ aeterna gloria. 

Corona sacra, sanctorum. {Cf. du Cange sub v. t. Il^p* liS, 
a. med, : Corona, nimbus, etc.) 

Corona, séria , vcl quod capitc gcritur. 

Corona, insigne ornamcntum ex gemmis coudccoratum. 
IsiD. Corona prima ornamenti insigne victoriac vel regii honoris 
signum, quae ideo in capite regum ponitur [ut] ad signi- 
ficandum circumfusos in orbe populos, quibus accinctus 
quasi caput coronatur. Haec a Lucillo et corolla ab Ho- 
mère Stéphane dicta. Huius principium a Libcro (quodam 
gentiles existimant, quod is in potando mota vino capita 
vincire fasciolis instituent, idcirco olim linei et lanei gène- 
ris corona fuit, sicut erat in sacerdotibus gentiiium , etc.) 
J'ai suppléé la fin d'après Isidore, Orig,y XIX, 50. Le même 
fournit les variantes suivantes dont la plupart sont en même 
temps des corr<;c/toy». Prîmum ornamentum ; sive regii ; [ut] 
dans notre fragment n'est que la répétition de ur dans 
ponitur; caput suum (eorum?); a Lucilio corolla, ab Ho- 
. mero aTe'fôanf dicta est Fr. Dousa, qui cite ce passage dans 
ses G. Lucilii rcliquiac, p. 49, n<» i60, propose in orbem 
pour in orbe. Je regarde cette conjecture comme itiadmissi- 
hle. C'est l'observation de Dousa, que j'avais remarquée 
autrefois, qui m'a rappelé le pcusage d'Isidore, L'index de 
l'cdit, de Gothofredus est par trop incomplet. 

L'autorité et Texemple de du Cange, des Bénédictins, 
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de M^^ Mai et de M. Ëm. Littré , que j'ai plus d^ane fois eo 
roecasion de citer, expliqueront suflisammeot, j'espère, 
Timportance que j'ai attachée au vieui fragment de Glos- 
saire qui précède, et que je ne suis parvenu à déchiffrer en 
entier qu'avec beaucouf) de peine. Qu'il me soit permis 
d'invoquer encore, en finissant, le témoignage du célèbre 
Ruhnkenius, qui s'exprime ainsi dans la préface qu'il a 
mise en tête de l'Apulée d'Oudendorp : Elenim bona pars 
eorurn, quae a Geilio et Appulejo licenliuê insoUnlituque 
ficla videri possinl , a Grammaticis anliquis , maaime a 

Glossographis, conservala reperitur Qua de retiquidius 

judicari poterit lum, cum quis juniorum Uteratorum,qui 
nunc subitariis conjecturis edendis famam venanturj sese 
ad eam laboris, etsi non nimis grali, tamen literis et laudi 
suae magis profuluri , ad eam igitur laboris palienliam 
sese durarii, ul Glossaria latina, in Leidensi Bibliotheca 
latentia, quibus nihil mqiuim veL vetmtate, vel praestantia 
simile reperiasy e tenebris in lucem voget, linguamque 
latinam, de cujus inopia velus querela est, aliquot mille 
vocabulis ac formis, nondum cognitis, locupletet. Quan- 
quam, quae juventutis nostrae mollilies est, magnopere 
vereor , ne haec surdis auribus canam. . 

Ce que Ruhnkenius demandait en vain, il y a 72 ans, 
que queh|ue jeune littérateur entreprit par rapport aux 
précieux G4ossaires MSS. de la Bibliothèque de Leide, un 
savant et illustre vieillard Ta exécuté depuis pour ceux du 
Vatican. Lorsque, il y a quelques semaines, je copiais à 
mon tour un simple feuillet qui s'était égaré jusqu'à moi, 
je ne me doutais pas que je le déposerais aujourd'hui 
comme un hommage sur sa tombe. M^ Mai a été enlevé 
aux lettres le 8 de ce mois (septembre 1854). 

Le 16^ et dernier Fragment dont j'ai eu à m'occuper, a 
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fait partie d'un romau en prose du Cycle d'Artur ou, 
plus spécialement, de la Qustë du Saint-Graal, par 
Gauthier Map. 

Avant de dire ce que la leçon , ù laquelle notre fragment 
a appartenu, présentait de particulier, et en quoi elle 
différait de toutes les autres leçons connues ou, du moins, 
décrites jusqua ce jour, je crois devoir donner une idée 
exacte d^ Tétat dans lequel se trouve le fragment lui- 
même. 

C'est une double feuille de parchemin in-folio maximo, 
d'une large écriture du milieu du XIV"* siècle, à trois co- 
lonnes par |)age, plus trois bandes de la longueur et de la 
largeur d'un doigt, répondant chacune à une colonne et 
contenant encore de chaque côté deux lignes d'écriture. 

La partie inférieure de la feuille est coupée sur toute sa 
longueur, de manière que les colounes les plus entières 
ne contiennent plus aujourd'hui que 44 lignes, ou 45 si 
l'on compte les traces encore apparentes d'une dernière 
ligne dont, en deux endroits, les ciseaux ont épargné cer- 
taines létes de lettres et que je suis encore parvenu à dé- 
chiffrer. De deux colonnes^ il n'existe plus que 27 lignes; 
ce sont, en prenant la double feuille comme elle a été 
placée dans le livre, c'est-à-dire pliqe en deux feuillets, 
les colonnes du milieu du recto et du verso du premier de 
ces feuillets, qui se trouve découpé en fer à cheval. La ru- 
brique qui se voit encore au recto au milieu de la colonne 
ainsi mutilée, ne laisse aucun doute qu'il n'y ait eu en cet 
endroit une miniature qu'on a coupée avec toute la partie 
de la colonne au-dçssous et les dernières lignes de la ru- 
brique qui la précédait. La colonne correspondante, au 
verso, a naturellement dû être entamée dans la même pro- 
portion. 
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Les trois étroites bandes, mentionnées plus haut, ont 
appartenu au second Teuillet, mais elles ne s*y adaptent 
plus immédiatement, parce qu'après les avoir coupées on 
les a encore rognées, de manière qu'entre elles et le reste 
du feuillet il manque tantôt une ligne, tantôt deux. Le 
sens, aussi bien que la comparaison d'un autre manuscrit 
du même ouvrage dont je parlerai plus tard , m*ont permis 
de déterminer avec certitude l'importance de la lacune 
à chaque colonne, et, par suite, le nombre de lignes que 
celles-ci contenaient primitivement et qui était de qua- 
rante-huit. 

On a compris que ce que j'ai appelé une double feuille, 
sont deux feuillets détachés d'un volume in-folio, mais te- 
nant encore ensemble dans le pli par lequel ils étaient 
cousus au dos du volume. Chaque feuillet formant deux 
pages (le verso et le recto) et chaque page contenant trois 
colonnes, nous avons ainsi douze colonnes. Dans les six 
dernières ( recto et verso du second feuillet), grâce aux 
coupons qui permettent de les compléter à une ligne près, 
le texte peut être considéré comme continuant sans inter- 
ruption. Il n'en est pas de même des six autres colonnes, 
que comprend le premier feuillet. Quatre d'entre elles, ce 
sont les deux extrêmes tant du recto que du verso, ont 
perdu leurs cinq dernières lignes, et celle du milieu de 
chaque côté de ce feuillet en a perdu vingt et une , moins, 
au recto , l'espace qu'a dû occuper la miniature et qui peut 
avoir été d'une dizaine de lignes. 

Il y a donc ici , d'une colonne à une autre, chaque fois 
une lacune plus ou moins grande. Mais c'est surtout entre 
les deux feuillets , c'est-à-dire entre la dernière colonne do 
verso du premier feuillet et la première du recto du se- 
cond , qu'il existe une lacune considérable. Si je calcule 
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bien la place que nos deux feuillets ont dû occuper dans 
le cahier (évidemment un qtuilemion) dont ils ont fait 
partie, et où ils étaient le 2""" et le 7""% il manque entre 
eux quatre feuillets entiers ou vingt-quatre colonnes. L'as- 
pect du pli m'avait déjà conduit à ce résultat, lorsque la 
comparaison d'un autre texte plus complet vint m'en four- 
nir la preuve certaine. D'autres indices me font croire que 
ce cahier lui-même a été le troisième (signature G.) de tout 
le volume, dont les feuillets que nous possédons auraient 
ainsi formé le 18'"'' et le âS""^ et dont je ne serais pas du 
tout étonné de voir un jour constater l'identité avec le 
n"* 6,782 (fonds ancien n"" 112) de la Bibliothèque royale à 
Paris , celui-là même sur lequel M. Paulin Paris croit avoir 
reconnu, dans quelques vers écrits au crayon, la main 
de Louis XII, et qu il regarde comme un des plus anciens. 
Voir MSS. franc, de la Bibl. du roi, vol. I , p. 145 sq. (1). 
Je ne sais si mon désir de voir faire quelques recherches 
à cet égard fera excuser les minutieux détails dans lesquels 
je viens d'entrer au sujet de notre fragment, mais je ne 
puis me dispenser d'ajouter encpre, qu'ayant servi d'enve- 
loppe à je ne sais quel registre des années 1635-1658 (ces 
dates s'y trouvent apposées par une main assez moderne), 
il a tout le recto du premier feuillet usé, chiffonné et sali , 
comme s'il avait longtemps traîné à terre , et qu'un triple 



(1) Dans Vexpîidt que M. Paulin Paris en transcrit, Torthographe est quel- 
que peu différente de celle de notre fragment, qui n*écritpas Lanceloth, 
cotes, ensi, che {ontréement est une faute d'impression); mais ces diffé- 
rences du commencement d'un long; MS. avec la fin ne sont pas rares; même 
dans les six lignes citées par M. Paulin Paris, plusieurs de ces mots se trou- 
vent déjà orthographiés diversement. J'ai, du reste, acquis la preuve que, 
parmi les savants français, il y en a fort peu qui se donnent la peine de 
reproduire exactement le texte d*un vieux manuscrit. 

Tome vi. 11 
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pâté d'encre recouvre en grande partie une dizaine de 
lignes des deux premières colonnes. 

Uécrilure est grande, assez régulière et peu chargée 
d'abréviations; mais fencre, en général très-pàle, a telle- 
ment disparu en plusieurs endroits, que ce n*est qu^avec 
beaucoup de peine et une ou deux fois en me servant de 
réactifs que je suis parvenu à déchiffrer le tout. 

Les grandes initiales aux alinéa sont alternativement 
rouges et bleues avec des ornements de la couleur opposée. 
Notre fragment en compte encore douze. Comme, d*un au- 
tre côté, ce que nous avons dit de la miniature emportée 
avec une partie de la rubrique dont elle était précédée, 
doit aussi mettre hors de doute qu'avant chaque laisse le 
manuscrit avait quelque ornement du même genre, on 
peut affirmer sans craindre de rien exagérer, que le vo- 
lume, dont nous n'avons plus ici devant nous qu'an misé- 
rable lambeau , a été aussi magnifique et ceriainement d'un 
usage plus commode qu'aucun de ceux de la même bran- 
che qu'on possède encore aujourd'hui complets. 

Quant à la langue et à l'orthographe de notre fragment, 
on pourra s'assurer par le texte même que nous reprodui- 
rons exactement ci-après, que la première est d'une clarté 
et d'une netteté remarquables, et qu'elle observe en géné- 
ral, dans les flexions et dans la syntaxe, les règles primi- 
tives du vieux langage français; Torthographe est non-seu- 
lement rationnelle et, autant qu'on peut en juger, conforme 
à la meilleure prononciation du XfV"^* siècle, mais encore 
des plus régulières et des plus constances. A ce double 
mérite, qui n'est pas ordinaire dans ce genre d'ouvrages, 
se joint encore la particularité que le fond aussi n'est pas 
entièrement le même que dans les autres versions de la 
Quête; mais cette différence ne pourra èure hieo appréciée 
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qu'après que j'aurai doané une courte notice sur la famille 
des romans à laquelle notre fragment doit se rapporter» 
Cela est d'autant plus nécessaire que, dans tout ce qui a 
été écrit sur cette matière, il règne encore tant de confu-' 
$ion , de contradictions et d'erreurs, qu'à moins de vérifier 
scrupuleusement chaque assertion et de contrôler t<^uies 
les opinions en recourant, autant que possible, aux sour« 
ces mêmes» il n'est personne au monde qui puisse savoir 
à quoi s'en tenir ni sur l'origine ou l'âge de ces romans, 
ni sur leur nombre, ni sur leur filiation ou leur classe* 
ment par groupes et par familles, ou sur leur division en 
parties ou en livres; ni sur leurs noms, ni sur les noms 
de leurs auteurs et sur la part qui revient à chacun d'eux, 
ni sur leur forme primitive; s'ils ont ou n'ont pas été tra- 
duits du latin, si la version française en prose est ^té»- 
rteure à celle eh vers i et par conséquent si Gauthier Map 
a précédé Chrétien de Troyes, ou si c'est le contraire qu'il 
faut admettre, etc. , etc., etc. Sur chacun dé ces points on 
peut citer deux ou trois et , sur quélques*uns, jusqu'à six 
opinions différentes. 

On se doute bien que je ne fais qu'indiquer ces ques* 
tions, sans avoir la prétention de les résoudre. J'essayerai 
seulement d'exposer d'une manière un peu plus précisé 
qu'on ne l'a fait jusqu'à présent, ce qu'il faut entendre par 
Botnans dû Saint-Graal et de Lancelol, de les classer, en 
leur restituant leurs véritables noms, et d*en faire brièVe- 
nent connaître le contenu. J'aurai peut*étre un jour l'oc-^ 
casion de revenir sur le reste. 

Je dirai en premier lieu que ce qu'on appelle les Roman$ 
du cycle d*Arlus ou d'Artur ou de la Table ronde» comprend 
une vingtaine de romans plus ou moins étendus, dont 
ceux dit Snint-Groal ou de Lancelot du Lae, en y compre? 
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nant le Merlin et la Mort éCArlux, formenl la partie pri- 
milive et fondamentale. C'est le tronc de Tarbre avec ses 
branches principales; tous les autres, au nombre d'une 
quinzaine au moins, n'en constituent que le développe- 
ment, les rameaux. Quelques-uns même de ces derniers, 
quelle que soit leur étendue et leur importance, peuvent 
se considérer comme simplement grefii^ sur le reste. 

Le roman de Merlin est une branche principale non- 
seulement à cause de son ancienneté, mais encore parce 
qu'il renferme, outre l'institution de la Table ronde, si 
étroitement liée aux aventures du Saint-Graal, la naissance 
du roi Artus et ses principaux exploits, sans lesquels on 
ne comprendrait pas comment sa cour devint plus tard le 
centre de toutes ces aventureuses expéditions, dans les- 
quelles, si l'on excepte la dernière branche, qui comprend 
sa fin , il ne joue plus personnellement qu'un rôle très-se- 
condaire. 

Le roman intitulé la Mort d' Artus, qu'il ne faut pas 
confondre, comme plusieurs l'ont fait, avec celui de la 
Quéle, renfermant avec la disparition mystérieuse de ce 
personnage, la fin de tous les chevaliers qui ont figuré 
dans les récits précédents, et complétant en même temps 
leurs aventures, vient naturellement se rattacher au tronc 
comme une branche essentielle. 

Je crois qu'on a tort de placer le Brel ou Tristan sur la 
même ligne. Malgré l'ancienneté de la première partie, 
dont le début a même beaucoup de conformité avec le 
Saint-Graal, et le mérite incontestable de l'ensemble, et 
quoique mainte fois, dans la seconde partie, on voie repa- 
raître des personnages avec lesquels on a déjh fait connais- 
sance dans le Lancelot, tels qu'Ârtus, la Dame du Lac 
et Lancelot lui-même avec son château de Joyeuse Garde 
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et jusqu'au fou Dagueiiel, il n'en est pas moios vrai que 
les amours et les aventures de ramant dTseult de Cor- 
nouailles neconcerneut en aucune manière Thistoiredu 
Saint-Graal ou de la Table ronde, et que, dans les romans 
qui roulent plus particulièrement sur ce sujet, même dans 
le Lancelot, Tristan et Yseult ne se trouvent pas men- 
tionnés une seule fois (I). Certes leurs noms n'étaient pas 
aussi inconnus dans les contes populaires de la Grande- 
Bretagne, ni même dans les chants des ménestrels nor- 
mands; mais cela n*empéche pas que le roman de ce nom, 
considéré en lui-même, ne tienne de fort loin et par des 
liens extrêmement faibles à ceux que j'ai nommés en pre- 
mier lieu. Ceux-ci se supposent, s'annoncent et se com- 
plètent pour ainsi dire, les uns les autres. Quoique plus 
d'une main y ait travaillé, ils sont jusqu'à certain point le 
produit d'une même conception , le développement d'un 



(1) Les noms de Tristan et Ytaude se lîseDt cependanl plusieurs fois 
dans le second livre du Lancelot rimé en vieux tbîois, vs. 40^56, 40,767, 
40,845-41,014; mais toute cette partie de la leçon thioise est tirée du 
Perceval ou d'ailleurs, et est étrang^ère au Lancelot français. Les passages 
cités le sont même au Perceval, puisqu'à Tendroit correspondant au vers 
40,536 le texte français ne nomme pas Tristan, mais Guiflet, li fU$ li roi 
Vder, et que depuis le vs. 40,767—41,014 et plus loin, il s'agit précisément 
d'événements que Chrétien de Troyes a passés sous silence. Ârtus envoie ses 
chevaliers en quête de Walewein (Gauvain) qui, se croyant offensé, avait 
abandonné sa cour. Tristan, qui est du nombre , a une rencontre avec Lan- 
celot et est blessé par lui, sans être vaincu. Sur ces entrefaites, arrive un 
messager qui apprend à Tristan que sa femme est en couches , et Tépoux 
d'Yseult aux blanches mains, qui ne sait sil doit partir ou rester, se trouve 
dans un grand embarras. Je cite ces détails pour ceux qui connaissent les 
relations en général fort peu intimes qui existaient entre Tristan et sa femme 
Yseult (aux blanches mains), qu'il faut bien distinguer d' Yseult son amante 
(de Cornouailles), 
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môme plan. Le Tristan, aussi bien que le Peréeval, le 
Wakwein ou Gàumin thiois, le Ferguut, etc.» ne ft*y rat*" 
tachent que comme TOdyssée, par exemple, lient à riliade 
ou le Télémaque de Fénélon à TOdyssée, et d'autres romans 
encore beaucoup moins (1). 

Voici donc, à notre avis, comment doivent se classer 
les romans de la première série, qui peuvent étreconsi' 
dérés comme formant un véritable ensemble: 

L LeSaint^Graal ou Avènement du Satn^Graai.*^His' 
toire des miracles opérés par ce saint vaissel dans la Judée 
et d'autres pays de FOrient et dans la Grande-Bretagne 
sous Joseph d'Arimathie et ses Successeurs immédiats, 
jusqu'à la première disparition de la merveilleuse relique* 
qui ne sera* recouvrée que bien plus lard par un des des- 
cendants de Joseph (par Gaiaad). En attendant, toutefois, 
il y a toujours un membre de cette famille qui hérite du 
privilège d'être préposé à la garde du Saint-Graal et qui, 
en mémoire d'un miracle où a figuré un poisson, porte le 
titre de riche Pécheur ou Roi pécheur. 

IL Le Merlin ou Enserrement de Meriin. — Naissance de 



(1) Je ne puis m^empéeber, surtout après avoir nommé le fFaUwêtn où 
Gauwifn, dont rorigtoal oU le modèle français, encore oonnii, paraît-il, de 
Roquefort^ ne se retrouve plus, de taire voir par une citation comment les 
auteurs eut-mémes considéraient les rapports des différents contes entre 
eux dans la première partie du Lancelot Après avoir nommé une vingtaine 
de chevaliers qui se mirent avec Gauvain à la rechercbe de Lancelot, le ro- 
man ajoute ! 4 Si se taist d^aus toz li contes et parole de monseignor Ganvatn 
• por ce que il aquesta de ceste queste; et ne porquant chascàns de oest ;X. 
» (.XX. ?) chevaliers a son conte tôt antier, qui sont branches de monseignor 
» Gauvain, car ce est li chiés, et a cestui les convient à la fin toa ahurter, 
» por ce que il issent de cestui. a On peut encore comparer la note sui- 
vante. 



( 167 ) 

cei homme-démon. Services rendus par lui au roi Uter* 
Perdragon, qui ^ par ses conseils el à l'exemple de Josepli 
d'Arimathie» institue la Table ronde^ ainsi qu'à Artus ou 
Artur, fils el successeur d'Uter. Viviane, la Dame du Lac» 
instruite par Merlin dans Tart des enchantements, Ten* 
ferme lui-même dans un bois où il demeure invisible à 
tous les yeux (1). 

III. Lancslot. — Sa naissance. Il est fils du roi Ban dé 
Benoyc et de la reine Hélène, issue du sang de David. Son 
enlèvement par la Dame du Lac et son éducation. Ses pre- 
mières aventures après qu'il esi créé chevalier. Par ses 
amours avec la reine Genièvre, femme d'Artus, il se rend 
indigne d'accomplir les prédictions concernant le Saint- 
Graal. Il disparaît deux fois. Après plusieurs aventures 
qui lui arrivent, ainsi qu'aux chevaliers qui vont à sa re- 
cherche (un d'entre eux, Galehaut^ son ami et le seul con- 
fident de ses amours, le croyant mort, expire lui-même de 
douleur), il vient au château de Gorbenic où réside le roi 
Pelles (le riche Pét^heur). Il y est témoin de quelques mer- 
veilles du GraaI. La fille du roi, aii moyen d'un philtre, 
l'amène à sa volonté et devient ifnère de Galaad , qui mettra 
fin aux aventures du Saint-GraaL Une foule d'autres évé- 
nements suivent. Lancelot est de retour auprès d'Artus, 



(1) Je me suis contenté) à Tégard de ces deux premières parties, d'indiquer 
le contenu le plus sommairement possible, parce que leur connexité avec les 
autres paKies ne peut faire Tobjet d*un doute. Pour prouver qu'elles ne sont 
pas moins étroitement liées entre elles, je n'ai qu'à citer le témoignage d'un 
des auteurs mêmes. Dans le n» 6,76U, MSS. fr. de la fiibl. du Roi (P. P. 1 , 122), 
on lit à la fin du Saint-Graal : u Chi se taisl li conte de toutes les lingnies qui 
a de Celidoine issirent, et retorne à une estoire de Merlin, qu'il convient 
» à fine force ajoeter à l'estoire del Saint-Graol. Et commence messire 
» Robiers en tel manière oom vous porez oïr, etc. • 
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qui, par son secours» termine heureusement une guerre 
contre Claudas, roi de Gaule. L'apparition de la fille do 
rôi Pelles avec son fils Galaad à la cour d'Ârtus et la con- 
duite de Lancelot trompé une seconde fois par celte prin- 
cesse, donnent lieu à la reine Genièvre de bannir celui-ci 
de sa présence. Il en perd la raison et disparait de nouveau 
de la cour. Après bien des soufi'rances et plusieurs com- 
bats, il se retrouve à Corbenic. La fille de Pelles le recon- 
naît et il est guéri par la vertu du Saint-GraaI. Heslor et 
Perceval , deux des chevaliers qui sont allés à sa recher- 
che, le ramènent à Karlion auprès de Genièvre. Quant 
à Galaad, il est élevé dans un couvent où il reste jus- 
qu'à Tâge de quinze ans. Alors un ermite preudhomme le 
prépare à devenir chevalier à la Pentecôte suivante, et 
prévient en même temps le roi Artus que, ce jour-là, il 
verra celui qui les aventures du Saint-Graal mettra à fin,... 
et accomplira sans faille le siège périllos (1). 

IV. La Quête du Saint-Graal. — La Pentecôte venue, 
Galaad est amené à la cour et armé chevalier. Il occupe 
le siège périlleux à la Table ronde. Apparition miraculeuse 
du Saint-GraaI, qui fournit des mets à souhaita tous les 
convives, mais qui bientôt après disparait de la même 
manière. Tous les chevaliers présents font le serment de 
se mettre en quête de la merveilleuse relique; mais Galaad, 
Boort et Perceval sont seuls destinés à réussir dans une 
entreprise dont le succès doit être la récompense de la 
virginité et de la chasteté aussi bien que de la valeur. 
Galaad débute dans sa quête par devenir le possesseur d'un 



(1) On dîfise ordinairement le Lancelot en deux parties. Rien ne JastiGe 
cette division , à moins que ce ne soit sa longueur, motir dont je n*a?ais pas 
à tenir compte dans un sommaire, tout long qu*il est aussi dViilleurs.^ 
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bouclier privilégié. Il est blanc, avec une croix rouge, que 
Joseph d'Arimalhie y traça avec sou saug, avaut de le 
remettre au roi Eualac comme un gage de victoire. La 
quête dure plusieurs années au milieu d'un grand nombre 
d'aventures et de visions toujours prédites ou expliquées 
par de saints personnages et qui retracent ou rappellent 
sous une forme mystique et allégorique une partie des 
histoires déjà connues par le roman de VAvénement du 
Saint'Graal. Enfin, Galaad, Bohort et Perceval arrivent au 
château de Corbenic. Les anges leur apportent le Saint- 
Graal et la lance qui saigne, Joseph d'Arimathie apparaît 
à son tour. Une hostie consacrée par lui dans le vase se 
change sous leurs yeux en la personne du Christ même» 
qui, de sa main, leur donne la communion. Ils reçoivent 
ensuite Tordre de se rendre avec le Saint-Graal à Sarras en 
Palestine, où ils sont encore témoins de plusieurs mira- 
cles. Peu après, Galaad, désigné par une voix venue du 
ciel est élu roi. Il continue d'honorer le Saint-Graal , et 
après avoir été enfin admis h jeter un regard sur les divines 
merveilles qui y sont renfermées, il ne demande plus qu'à 
mourir. «Ses vœux sont exaucés et au même moment le 
vase disparaît enlevé par une main invisible. Perceval, 
qui s'était retiré du monde, étant mort aussi quelques 
années après, Bohort revient à la cour d'Anus qui fait 
mettre par écrit toute l'histoire de ces merveilleux événe- 
ments. 

V. La Mortd'Artus. — Tousleschevaliersquiontsurvécu 
à la Quête, sont revenus à la cour (on a vu la fin de Galaad 
et de Perceval; Brandemagus et une vingtaine d'autres 
avaient aussi cessé de vivre et Galehaul un des premiers) , 
sauf Lancelot, qui s'en tient momentanément éloigné pour 
ue pas trahir sçs relations avec la reine Genièvre. Suite 
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des amours de ces deux personnages, dans lesqn^es 
Bohort joue mainlenanl Le rôle de Galehaut. Morgain, 
belle-sœur d*Artus , et Âggravain , frère de Gauvain , éclai* 
rent le roi sur la conduile de sa femme. Genièvre est con- 
damnée au feu et délivrée par Lancelol, qui tue plusieurs 
compagnons d'Artus, entre autres Aggravain. Artus fait 
la guerre à Lancelot, qui se retire à Benoyc en Gaule. 
Artus le suit avec une armée. Mordret, (ils d*Artus, profita 
de Tabsence de son père pour susciter une révolte et essayer 
de se mettre sur le trône. Il assiège Genièvre dans la Tour 
de Londres. L*expédition d'Àrtus contre Lancelot n'est pas 
heureuse; toutefois, a vaut de repasser en Angleterre, il re- 
pousse encore une attaque des Romains qui lui disputaient 
ses droits sur la Gaule. G est alors seulement qu'il apprend 
la trahison de Mordret, et il se hâte de retourner dans son 
royaume. Gauvain meurt des blessures qu'il a reçues dans 
les combats précédents. Genièvre, qui craint paiement 
la vengeance de iMoidret et les soupçons d'Artus, se retire 
dans un couvent. Artus et Mordret en viennent à une ba* 
taille dans les plaines de Salisbury. Mordret périt par la 
lance de son père, qui est lui-même mortellement blessé 
à la tète et quitte le champ de bataille avec Lucan et Gir- 
flet ou Gufflet, les deux seuls chevaliers de son armée qui 
aient survécu au combat et dont le premier ne tarde pas 
à succomber aussi à ses blessures. Artus, après avoir fait 
jeter son épée (Calibourne) dans un lac par Girflet, dispa- 
rait emmené dans une barque par la fée Morgain. Trois 
jours après, Girflet découvre la tombe du roi à côté de 
celle de Lucan. A la nouvelle du désastre essuyé par le 
roi , Lancelot marche contre les deux fils de Mordret et 
les défait dans une bataille livrée près de Wincestre. Il 
y perd son neveu, le roi Yon, frère de Bohort« S'étant 



( i71 ) 
égaré en poursuivant le plus jeune des fils de Mordret, qui. 
avait cru trouver son salul dans la fuite, il retrouve son 
neveu Bleoberis et rarchevêque de Cantorbery, qui s*élaient 
retirés dans un ermitage depuis la journée de Salisburyi 
et, comme eux, il se consacre à Dieu et s'astreint a la 
plus rude pénitence. Son frère Hestor, qui est venu le 
rejoindre, meurt au bout de quatre ans. Lancelot, à son 
tour» sent sa fin approcher et demande à reposer, après 
sa mort, au château de Joyeuse Garde auprès de son ami 
Galehanti Bohort, prévenu par un ermite, assiste à son 
enterrement. Sur le récit que Bleoberis et Tarchevèque 
lui font des dernières années de la vie de Lancelot, il 
demande à prendre auprès d'eux la place de son oncle et 
tue àves etUsle remenant de sa vie pour l'amour de Nostre- 
Seignor. 

Telle .est l'analyse très-sommaire de ces cinq romans 
qu'il faut considérer comme ne formant qu'un seul corps 
d'ouvrage, parce qu'il est impossible d'eu détacher un seul, 
même le dernier, sans rendre incomplets tous les autres, 
non-seulement sous le rapport liltéraire ou, si l'on veut, 
historique, mais encore et surloutau point de vue moral, 
qu'on ne doit pas plus .écarter dans les composilions du 
moyen âge que dans celles de toute autre époque. Sans la 
branche de la Mort d'Artus, pour ne pas parler d'Artus lui- 
même et de Mordrel, la conduite criminelle de Genièvre 
et de Lancelot resterait sans expiation; et Ton ne peut 
nier que, depuis le premier moment qu'ils apparaissent 
sur la scène jusqu'à la fin, presque tout l'intérêt de nos 
romans se concenlre sur ces deux personnages. J'ai cru 
devoir ajouter ces dernières observations, parce que ceux 
qui veulent voir dans ces romans des poèmes, regrettent 
peut-être que la forme n'en soit pas un peu moins cyclique 
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et qu'ils dégénèrent enfin en une espèce de biographies. 
Je n*ai pu y voir que des romans. 

Quoique, à Toccasion du fragment dont j'ai à rendre 
compte dans cet article, je me sois vu entraîné presque 
malgré moi dans des recherches assez étendues sur la 
plupart des questions qui restent encore à résoudre rela- 
tivement à ces romans , je ne crois pas que ce soit ici le 
lieu d'entamer une dissertation sur cette matière; elle est 
d'ailleurs assez vaste et assez compliquée pour mériter 
d*étre traitée à part. Je ne sais si les matériaux que j'ai 
réunis m'engageront un jour à l'entreprendre; mais, dans 
tous les cas, voici quelques points sur lesquels il n'existe 
plus pour moi aucun doute : 

l"* Que le Saini'Graal ( n"" I"^ de notre analyse) est l'œu- 
vre de Gasse le Blount; 

2'' Que le Merlin (n"" II) est, au moins en partie, de 
Robert de Borron ; 

S"" Que Gauthier Map est l'auteur du Laneeloi (n^" III), 
de la Quéle du Sainl-Groal (n"» IV) et de la Mort d'Artui 
(n»V); 

4'' Que le livre lalin , grand ou pelit, que ces roman- 
ciers ou leurs continuateurs prétendent n'avoir fait que 
traduire, n'a jamais existé ; 

S*" Que Gauthier Map, en tant qu'auteur des romans 
que nous lui attribuons, n'a pas écrit en latin, mais en 
français ; 

&" Que le fond de ces romans repose sur certains récits 
relatifs aux premiers temps des croisades amalgamés et 
jetés dans un môme moule avec d'anciennes traditions 
bretonnes", les unes déjà chrétiennes aussi, les autres en- 
core païennes, le tout façonné d'après le» idées et le goût 
dominant de l'époque; 
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V Que les romans en prose de cette catégorie sont an- 
térieurs aux versions rimées; 

8"* Que la plupart des versions en prose sont interpo- 
lées, et que ce n*est que faute d*avoir bien déterminé la 
valeur de celles qu'ils consultaient, que les critiques ont 
émis sur la plupart de ces questions des opinions si diver- 
gentes. 

Notre fragment, ainsi que je Tai dit, appartient à la 
Quête du Saint'Graal. Il répond au commencement de la 
cinquième laisse et au milieu de la sixième des versions 
ordinaires de cette branche ou à la partie qui se trouve 
comprise, dans le beau manuscrit de la Bibliothèque de 
Bourgogne, entre folio 15 verso, col. a, ligne 24, et folio 16 
verso, col. a, ligne 16, ensuite entre folio 22 recto, col. b, 
ligne 2, et folio 23 verso, col. a, ligne 17 (1). 

Hais il contient, en outre, encore presque une colonne 
et demie qui a constitué la fia d'une laisse précédente , 
que, par comparaison avec le MS. de Bruxelles, j'appel- 
lerai la quatrième, quoique le contenu soit absolument 



(1) Ce MS., porté à Tinventaire de la Bibl. de Bourgogne (section des 
MSS. de la Bibliothèque royale à Bruxelles) sous les n"* 9627 et 9028 et sous 
les titres : Le Saint- Graal; iuite du Saint- Graal; Lancelot; le roi 
Jrtuif ne contient en réalité que la Quête du Saint-Graol et la Mort 
^Jrtus. Il n^est pas non plus ni ne saurait être du premier tiers du 
XII*"* siècle, mais tout au plus de la fin de ce siècle ou du commencement 
du XIII"**. Il est d^une belle écriture avec une lettrine à chaque alinéa et 
une miniature avant chaque laisse. Il est relié aux armes de France. Ayant 
été transporté à Paris, en 1746, après la prise de Maestricht, il ne fut restitué 
à la Bibl. de Bourgogne qu^en 1770. Il va sans dire quMl fut de nouveau 
enlevé à la Belgique pendant la Révolution française, pour, nous être une 
seconde fois rendu après le retour des Bourbons. La leçon qu'il renferme est 
excellente, comme on pourra s'en convaincre par l'extrait qae j'en donne. Je 
hisse à d'autres le soin d*en déterminer le dialecte. 
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différent de ce qui se lit à cette place dans ce maDuscrit 
et dans quelques autres dout j*ai pu avoir connaissance. 
Dans ceux-ci, la 4** laisse parle de Ganvain qui arrive 
à l'abbaye < oà Galaad avoit pris Tescu blanc à la croix 
vermeille, » et qui se met aussitôt à sa recherche. Le 
hasard (aventure) le mène d*abord là « où Méléanz gisoil 
malades >; puis il fait la rencontre de son Trère Gaheriet 
et de monseingnor Yvain, et soutient avec eux un combat 
à mort contre sept frères , qui tous tombent sous leurs 
coups. Quand les trois compagnons se sont séparés, Gau* 
vain arrive chez un ermile qui lui explique la < sene- 
fiance » de ce qui vient de se passer : les sept frères sont 
c li sept péchiez principaux », etc. L'ermite l'exhorte à 
faire pénitence; mais Gauvain répond « que de pénitence 
faire ne porroit-il la paine souffrir; » et les choses en 
restent là. Le lendemain, Gauvain rencontre Agioval et 
Gniflet, « le Al Do » (dans d'autres versions Dor, Due^ 
Yder, etc.), avec lesquels il cherche en vain pendant quatre 
jours quelque aventure. Enfin, ils se séparent; le conte 
nous avertit qu'il les laisse aller pour nous parler de 
Galaad. 

On pourra voir le texte même de cette dernière partie 
en regard de celui de la première partiede notre fragment, 
dont je dois aussi en deux mots indiquer le coataav. 

Le sujet est tout différent. Au lieu de Gauvain, c'est de 
Palamedes qu'il s'y agit. Il a je ne sais quelle rencontre 
avec Galaad, qu'il ne connaît pas d'abord, mais dopt il 
n'a pas plutôt entendu le nom, qu'il lui tend son épée, se 
tenant, comme il dit, c pour outré » (vaincu). Galaad 
déclare généreusement qu'il n'en est rien, et refuse de 
recevoir l'épée de Palamedes; mais il le prie de lui accorder 
à la place un don qu'il lui demaadera. PalamedM r^od 
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qu'il n*a rien à lui refuser, sauf de devenir chrétien, et 
sar ce il le recommande à Dieu et le laisse partir. C'est la 
fin de la laisse; le conte se tait ici de Palamedes et reprend 
les aventures de Galaad. 

Palamedes, comme on voit, est encore païen ou sar- 
rasin, car ces deux mots sont synonymes dans les romans 
do moyen âge. Gomme, d'un autre côté, Galaad portait sur 
son éco blanc une croix vermeille (ailleurs : de cendal), il 
se peut que c'ait été là le motifou l'occasion de l'attaque de 
Palamedes; car Galaad ne demandait pas mieux que de 
pouvoir passer son chemin. C'est ce qui explique aussi la 
réponse de Palamedes, lorsque Galaad le prie de lui oc- 
troyer un don. Comment aurait-il pu prévoir quel don 
celui-ci lui demanderait, si déjà précédemment il n'avait 
été question de sa croyance? On remarquera aussi que, sans 
attendre la réplique de Galaad , il le recommande à Dieu^ 
c'est-à-dire te congédie, en lui souhaitant bon voyage; 
tant il était convaincu que Galaad n'avait que cette de- 
mande à lui faire; à moins que l'on ne suppose qu'il manque 
quelque chose dans le texte, comme la répétition inutile de 
la formule c fit Palamedes ^ pourrait le faire croire; mais 
ces sortes de pléonasmes sont fréquents dans ces romans. 

S'il n'y a pas eu un troisième personnage dont la lacune 
de quatre lignes entre le bas de la colonne a et le haut de 
la colonne 6 nous empêche de connaître le nom, entre les 
mots : € Comment, fit Palamedes >, et le bout de phrase 

qui suit c doit accomplir. Car ce est en Dieu; mes ie ne 

sai autre Galaad, » on pourrait compléter le sens de cette 
manière : Comment? fit Palamedes, [étes-vous le chevalier 
<pii mettra fin aux avenlures du Saint -Groaif J'ignore 
répond Galaad , si je suis celui qui ces aventures] doit ac" 
eomplir ; car ce est en Dieu ; inès , etc. 
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Dans lout ce que j'ai vu moi-même des romans du Saint- 
Graal et de Lancelot , je ne me rappelle pas d'avoir une 
seule fois rencontré le nom de Palamedes. Toutefois 
M. Paulin Paris (MSS. franc, de la Bibl. du Roi) le men- 
tionne dans plusieurs versions, par exemple dans le som- 
maire du n^'ôTSâ^, fonds Colbert, ancien n*" 72 (vol. I, 
p. 147) ; mais je dois faire remarquer que cette leçon , que 
M. Paulin Paris dit être commode à consulter» n*esl que 
du XY*"" siècle. II en est de même du n<* 6783, ancien 
n"" 18 (ib., p. 150) où, à la dernière laisse, Claudas dé- 
livre Palamedes de mort. Je n'ai pas à m'occuper du roman 
de Guiron le Courtois que Fauteur, Hélie de Borron, ap- 
pelle lui-même le Livre de Palamedes (Paulin Paris, 
vol. II , p. 351) , ni de la compilation deRusticien de Pise 
(Paulin Paris, vol. III , p. 56), où Palamedes' joue paie- 
ment un rôle, ni du roman de Tristan^ dans lequel Pala- 
medes figure comme le rival de ce héros auprès d'Iseutt 
la Blonde (Paulin Paris, vol. I, p. 119). Palamedes 
compte bien cerlainement parmi les cent-cinquante com- 
pagnons de la Table ronde et occupe dans quelques com- 
positions une place fort honorable; mais je doute qu'on 
trouve son nom dans aucune version non interpolée 
du Lancelot^ de la Quête du Saint-Graal ou de la Mort 
d^Artus. 

Dans tous les cas, il ne se trouve pas, dans les meilleurs 
MSS. de la Quête, à la place qu'il occupe dans notre frag- 
ment, et il y a tout lieu de croire que cette laisse, dont 
nous n'avons plus ici que la fin , a été intercalée pâTr quel- 
que copiste de l'humeur du traducteur thiois du roman de 
Lancelot , qui a fait entrer dans son immense travail non- 
seulement ce qu'il trouvait dans l'œuvre de Map {le Lan' 
celot proprement dit , la Quête du Saint-Graal et la Mort 
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d'Artus (1)), mais des romans et des fabliaux entiers (le 
roman de Torec, un autre de Gauvain, le fabliau de la 
Mule sans frein y etc.) entièrement étrangers à la rédaction 
primitive. Les copistes cherchant à rendre leur copie aussi 
complète que possible, arrangeaient souvent la maiièrc 
comme ils Tcntendaient. Ils ne faisaient en cela que suivre 
l'exemple des romanciers eux-mêmes, qui, sous prétexte 
que leurs devanciers avaient omis la « grcigneure partie » 
des gestes de l'un ou l'autre héros , forgeaient une nou- 
velle branche avec les éléments mêmes qu'ils leur em- 
pruntaient. 

L'arrangeur de la leçon , à laquelle notre fragment a 
appartenu, y avait-il introduit encore d'autres change- 
ments? Il ne sera possible de résoudre cette question d'une 
manière certaine que lorsqu'on aura découvert un exem- 
plaire plus ou moins complet de la même version ; cepen- 
dant quand on considère ce qui se pratiquait ordinaire- 
ment, la chose devient extrêmement probable. 

Gomme, à part ce commencement, notre fragment 
correspond exactement jusqu'au bout à une partie de la 



(1) La traduction thioise rimée des branches du SairU-Graal et de 
Merlin y qui précédaient ces trois romans de Map, n^a point été retrouvée 
jusqu^ici. Les trois livres qui nous restent ont été publiés par M. W.-J.-A. 
Jonckbloet, pour le compte du gouvernement hollandais, en deux voL in-4° 
à trois colonnes, ne comprenant pas moins de 87,296 (je dis quatre-vingt- 
sept mille deux cent quatre-vingt-seize) vers. Dans l'introduction placée 
en tête du II"**' vol., M. Jonckbloet a indiqué avec soin toutes les interpola- 
tions et, autant que possible, les écrits auxquels le traducteur ou le copiste 
les a empruntées. Quoique je ne nomme ordinairement que Gauthier Map, 
comme étant Tauteur primitif d'une grande partie de ces romans , il va sans 
dire que le traducteur thiois a surtout dû suivre la version rimée de Ghrélien 
de Troyes, partout où elle ne lui Taisait pas défaut. 

Tome vi. 13 
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5""" et de la G"*** laisse des leçons ordinaires, sans autre 
différence que celle du dialecte et la suppression de quel- 
ques longueurs, j'ai cru bien faire en plaçant le texlc du 
MSS. de Bruxelles en regard du nôtre avec I orthographe 
et les divisions qui lui sont propres. Le manuscrit de 
Bruxelles n'a point de sommaires; le fragment doit en 
avoir eu à chaque laisse. Celui dont il nous reste quelques 
lignes, est écrit en rouge. Les alinéa y sont aussi plus 
fréquents. 

A la suite du texte français je donnerai un court extrait 
de la traduction en vers thiois. Ceux qui entendent notre 
vieille langue thioise ou tiesche y trouveront une nouvelle 
preuve que, sous le rapport de la clarté, de la netteté, de 
la richesse et de Télégance, elle n*avait rien à envier à 
celle de nos voisins du Midi; et que le traducteur , tout en 
restant fidèle à Toriginal qu'il avait devant lui, a su con- 
server assez de liberté pour suivre parfois les conseils d'un 
goût plus éclairé. Je regrette dautant plus de n*oser pas 
donner à cet extrait, qui n'est ici qu'une partie tout à fait 
accessoire, la même étendue qu'au texte français. Mais 
tout ce qui existe encore du Lancelot thiois étant aujour- 
d'hui imprimé, il sera facile aux amateurs de notre an- 
cienne littérature de comparer le tout avec l'excellente 
édition de M. Jonckbioet. Us y trouveront en même temps 
de longs extraits des romatfô français inédits jusqu'ici et 
le f oman de la Charrette en entier. 
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MS. de Bruxelles, /^ 15 1;^, col a, 
ligne 3. 



Quant il (Gaugain^ ot ceste parole, 
si ne set qne dire, et li preudom li 
dist : Gaugain , Gaugain , se tu voloies 
lessier ceste maie vie, qne tu as si 
longuement maintenue, encor te poN 
roies tu acorder à Nostre Seingnor, 
quar Tescripture dist que nus n^esl 



Texte du fragment f^U recto jf 
colonne a. 

vous me bien esprovré A ceste fois. 
Quant Galaad entent ceste paraHf 
et il voit que Palamedes le tient si 
court, il set bie&,à oe quMI oonooist 
son corage , que il le ferra par der- 
rière, s^il ne se retourne. Il se re* 
tourne, pour ce qn^il ne veult mie 
qu*il le 'Pefière en alant. Palamedes i 
fet Galaad, que youlez-vous? queie 
aehoison avez-vous ore de moi assail- 
lir? Certes ce n^est mie courtoisie que 
vous faites, que savez bien comttent 
ie eul aaisiéz à combatre. Si m^eist 
Deux y se i^estois bons chevaliers ean 
vous estez et de grant renom, ie ne 
ferois en nule manière tel viloonie. 
Pour Dieu regardez à vostre bonté, 
non mie à vostre volenté. Certes vous 
véez bien que ce n^est mie courtoisie 
de moi assaillir en tel point. 

Quant Palamedes ot ceste parolle, 
si se retrait .1. pou et se refraint de 
son mautalent , et dist : Sire cheva- 
lier, se Deux vous doint bonne auen- 
ture, dites moi vostre non. Non ferai- ie 
ore, fet Galaad. Sachiez, fet Palame- 
des, se vostre non ne me dites, vous 
me ferez voeller {êiCy iouster?) à vous 
ou soH sen ou loRe, et se vous le iqe 
dites, ie vous en lerai aier. 

Quant Galaad entent eeste parolle 
il respont et dist : Sîre, ainz que ie 
me combate à vous , vous dirai-ie mm 
non, par tel eonvenant, que vous me 
qofiterez de la bataitle , qui que ie soit. 
Certes ce me pliâét bien , fak Palame- 
des. Siacbîez , fet-il^ que îe si^ Gtlaad. 
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si pecbierres, por qu*il requière de Comment fet Palamedes 

bon cuei' la miséricorde Nostre Sein- 

gnor, quMIne la truist, et por ce te 

loëroi-ge en droit coosoil, que tu 

prisses penitance de ce que tu as mes- doit acomplir. Car ce est en Dieu ; mes 
feit Et il dit que de penitance faire ie ne sai autre Galaad. Quant Pala- 
ne porroit-il la paine souffrir. Et H medes entent ceste parolle, il giète 
preudome le let atant , que plus ne li son escu et son hyaume à terre et 
dit : quar il voit bien que ses amones- prent s^espée et dist à Galaad : Sire , 
temenz seroit paine perdue. Et an prenez m'espée , car ie me tiens pour 
matin se parti messires Gaugains de outré. Je ne pourroie contre vous du- 
laienz et ala tant que il encontra par rer en nule manière. Et quant Galaad 
avanture Âgloval et Guiflet le fil Do. entent ceste paroUe, il dist : Palamc- 
Si errèrent ensemble .iiu. iorz sans des, ce ne ferai-ie mie. Car vous n'es- 
aventure trover qui à conter face, et tes mie outrez. Mes ie vous pri que 
au cinqueisme ioravint qu^il se depar- vous me donnez .1. don que ic vous 
tirent et tint chascun sa voie. Si lesse demanderai. Palamedes respont : Cer- 
ore atant li contes d*els et parole de tes il n^est riens que ie ne féisse pour 
Galaad. vous, fors que crestiens devenir. Et ie 

vous conment doot à Dieu , fet Pala- 
[medes. Mes] ata[nt lesse] ore li co[n- 
tes à parler de Pala]medes [et re- 
tourne à Gal]aad. 

1^^ conme Galaad atout .1. escu 
couvert d* un blanc drap iouste 
àLancelotsonpère devant un 
hermitage et parolle l'ermite 
au chevalier à Vescu couvert 

par un 

Ordislli contes que, quant Galaad 

se fu partiz del chaslel as puceles, 

quMI chevalcha tant par ses iornées, 

que il vint en la forest gaste. Un ior 

li avint qu^il encontra Lancelot et CoL c. 

Perceval qui chevalchoient ensemble ceval , qui chcvauchoient ensemble. Il 
et nel connurent. pas, comme cil qui ne le connurent pas, comme cil qui 
tex armes n^avoient pas aprises à tels armes n^avoient pas aprises à 
venir. Si li adresce Lancelot toz pre- veoir. Si li adresce Lancelot tout pre- 
miers et li brise sa lance emmi le pis, miers, et li brise sa lance contre le 
ei Galaad le flert, si qu'il abat et lui pis. Galaad fiert lui ^ si qu'il abat lui 
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et le cheval tôt en .i. mont; mes au- 
tre mal ne li fist; puis trait Tespée, 
quant il ot le g^laive brisié, et fiert 
Perceval si durement, qu'il li tranche 
le hialme et la coife de fer et [se] 
Pespée ne li fust tornée eu la mein, 
mort Teust sanz faile , et ne porquant 
il n*a mie tant de pooir qu*il remai{;ne 
en sèle , ainz vole ius , si vains et si 
inaz del grant cop, qu'il ot receu, 
qu'il ne sest s'il est ou nuiz ou iorz; 
et celé ioste fu fête devant .i. hermi- 
tage ou celé recluse manoit, et quant 
ele envit Oalaad, alors si li dist : Ore 
alez à Dieu, qui vos conduie; certes 
se il vos conneussent aussint bien com 
ge vos connois , il n'eussent ia tant de 
hardement que il à vos se prissent. Et 
quant Galaad ot ceste parole, si a 
moult grant péor de connoissance. Si 
fiert cheval des espérons et s'en vait si 
grant oirre comme il puét de cheval 
traire. Et quant il se sont aperceuz 
que il s'en vait, si montent en lor che- 
vax au plus tost que il puëent, et 
quant il voient qu'il ne le porront 
aconsuivre, si retornent tant dolent 
et tant corrocié qu'il voldroient morir 
sanz demorance; quar or héent-il 
trop lor vies. Si se meitent en la 
forest 

Einsint est Lancelot remés en la 
forest gaste, dolenz et corrociéz del 
chevalier qu'il a perdu. Si dist à Per- 
ceval : que porrons nos feire? et il 
respont qu'il ne set nul conseill mettre 
en cesle chose; car 11 chevaliers s'en 
vet si gfant erre qu*il nel porroit acon- 
suivre. Vos véez, fait il que la nuiz 
nos a sorpris en tel lieu dont nos ne 



Texte du fragment, 

et le cheval en .1. mont, et brise son 
glaive; mes autre mal ne li fait. Il 
trait l'espée et vet ferir Parceval ti 
durement, qu'i li trenche le hyaume 
et la coiffe de fer; et se l'espée ne fust 
tournée en sa main , il l'éust mort et 
s'il {L si) not-il pooir de remanoir en 
sèle, ainz chiet à terre tout estourdiS| 
si qu'il ne set s'il est iours ou nuis. 
Gelé iouste fu fête devant .1. bermi- 
tage à une recluse; et quant la recluse 
envoit aler Galaad , elle li dist : Sire 
chevalier, alez à Dieu , qui vous con- 
duie; certes s'il vous conneussent 
aussi bien com ie feis, il n'eussent 
talent de combatre à vous. Quant Ga- 
laad oï ceste parolle, il ot paour qu'il 
ne r conneussent. Il hurte le cheval 
des eâperons et s'envet si grant aleine 
com il puet du cheval traire. Quant 
Lancelot et Perceval l'aperçurent, 
qu'il s'en aloit, il montent au plus 
tost que il puéent et s'en vont après 
lui, et quant il ne 1' puéent retrouver, 
il s'en retornent tant dolent que mil 
plus. 



Ainsi sont Lancelot et Perceval en 
la forest gaste dolent et courrouciez 
du chevalier qu'il avoienl si perdu. 
Lors demande Lancelot à Perceval : 
Sire, que pou[rr]ons nous fere? Il res- 
pond .... set 

Fol. V», col. a. 
vous véez bien, que la nuit nous sur- 
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pôhôhi James elssir, se avetitti^ ne 
Àbs &ï g;iète bon j et por ce mVsi îl 
aviz que tnielz nos revéndi^oit torner 
Âti chemin; car se nos commençons 
ci â desvoier, ge ne cuit mie que nos 
Kvegnionà à droit chemin mes em- 
fiètè, Of en feroi^ ce que vos pleira, 
quâr gé Voi plus votre preu el retors- 
bel^, que éû l'aler. Et LanCèlot dist 
qUé él remanoir né s*dcorderolt-it 
mie vblentierS) ainz ira après celui 
qui i'escu blanc emporté ; qûar il ne 
sera îamés alèse devant que il saura 
qui il est. Tant vos pbez vos bien sou- 
frîr, fait Percéval, que !i iôrztle de- 
main soit vèhïxïy et lors en irons moi 
et vos après le chevalier; et il dist 
qu^il b*éki fbra rien. Or vos conseult 
DiéX, f^it Percéval, quar ge nirdi 
mes suit avecques vos en avant , àiinz 
retorùerai à la recluse, qui dist que 
ele le devôit bien connoistre. 

!fiih^lht se départirent li compai- 
gtiôn. Si s'en revint Percéval à la re- 
cluse , et Lancelôt Chévalchâ apreS le 
chevalier tôt le travers de la forest, eà 
tel manière qu'il ne tient ne voie ne 
sentier, ainz s*envait si comme aven- 
ture le meine, et ce li fait moult mal 
qu'il ne voit ne loing ne près où il 
puist prendre sa voie, quar moult est 
la nuiz dscuré, et ne poreC'taûi a aie 
qUéH vînt à une crôiz de pierre, qui 
est au département de .11. voies en une 
gàsté landé; et il regarda fa croiz 
quaiit il fu prés et voit par de costé 
.1. perrob de marbre, où il avok 
lettres, ce li iert avis; mes li tens est 
si oscurs que il ne pooit connoistre 
que éies volotent dire; et il régarde 
vers la croiz et voit une chapele an- 



Texte du fragment. 

pteni eu tel lieu, dont nous ne sau- 
rons issir, se aventure ne nous en 
giéte. Pour ce m'est-il avis , que miex 
nous conveoroit retourner vers le 
grant chemin; ne ie ne cuit que nous 
reveingnons mes à pièce à nostre voie. 
Nous ferons ce qu'il vous plera , car 
ie tie puis véoir vostre preu ou rema- 
noir. 

Lancelôt dit que au remanoir ne 
s'acorderoit «- il mie volentiers; ains 
irai, fet-il, après celui qui le blanc 
esctt porte; que ie ne serois iamès 
aaise , devant ce que ie sache qui il 
est. Sire, fet Perceval, vous vous poêz 
bien tant souffrir, que le four de de- 
main soit venus , et lors irons après 
ie chevalier. Lancelôt dist que non 
feroit. Sire, or vous conseult Deux, 
Ibt Perceval; car hni mais n'irai-ie 
avant; ains retournerai-ie vers la re- 
cluse , qui dist qu'ele le devoit bien 
counoistre. ÂikiSsi se départent li dui 
compàîngnoti. Si S'envet Perceval à 
la recluse, et Lancelôt chevauche tout 
le travers de la forest en tel manière, 
qu'il ne tîent voie ne sentier, et s'en- 
vet. Si com aventure le mène; et ce li 
flst moult mal qui ne voist près ne 
loing où il pot prendre la voie ; car 
moult estoit la nuit (stc) oscure. Non 
pour quant tant ala que il vint à une 
crois de pierre, qui estbit â .1. carre^ 
four de .it. chemins. Quant il fu près , 
11 regarda la crois et vit lès l[a cro]is 
.r. perron de marbre .... let- 
tres escrites ce 

Col b. 
ancietine. Il s*adreça tele part. Car 
gent i cuida trouver. 
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ciane, et il s^adresce, quar il cuide 

trover çeni. Et quant il est auquuns Quant Laiieelot vînt k la chapelle, 
près, si descent et atacbe son cheval il atacha son cheval à i. arbre et oste 
à .1. ehesne et oste son eseu de son col son esca; si le pent à une branche , 
et le pent à Parbre, puis vient à la chast- puis vint aus huis de la chapelle et la 
pelé et la troeuvent (»ie) gaste et de< trouva gaste. H entra dedens et vit 
cheue, et entre dedenz et trneve à l*en- unes proisnes de fer iointes , si que oa 
trée unes prônes de fer, qui eiitoient ni péust mie legierenient entrer. Il 
serrées et iointes en tel manières que esgarda parmi les broces et vit .1. au* 
Pen ni pooit pas legierement entrer, tel qui estoit richement couvert de 
Et il regarde parmi les prônes et voit dras de soie ; et devant avoit .1. chau- 
la dedenz .1. autel qui iert moult ri- délier d*argenC, qui soustenoit un 
chement aoméz de dras de soie et (/. .vi.) cierge[s] ardant[s] , qui grant 
d*atttres choses; et devant avoit .1. claKéietoient. Quant Lancelot les volt, 
grant chandelabre d'argent qui sos- si vok entrer ens, pour savoir qui 1 
tenoit .VI. cierges ardanz et qui gi- repaire. €ar il ne cuidoit pas qu'en si 
toient grant clarté. Et quant il voit gaste Heu péust avoir si bêles choses, 
ce, si a grant talent d>ntrer enz, por II vet avant et regarde les proisnes; 
savoir qui i repaire; quar il ne cuidoit et quant il voit qull n^i pot entrer, il 
mie que en si estrange leu eust bêles vint à son cheval (il ^nt à son cheual) 
choses com il voit ci; et il vet regar* tout courrouciez, et II oste le fr[ei]fl; 

dant les prônes et quant voit qu'il oM siielaist te son 

porra entrer, si est tant dolenzquMI ^ 

se part de la chapele et vient à son lui 

cheval et Ten maine par le frein ius- C 

qu'à la croiz, puis H oste la sèle et le si 

frain et le lesse pestre, et li deslace . 

son hialme et le met devant soi ; puis . 

oste s'espée et se couche sor son escu 

devant la croiz et s*eadort assez legie- 

remeatàce qu'il esioStlas, sene^Mt 

ce qiill ne puet ouhtier le bon cheva- 

lier ^ui le blanc eseu emporte; et 

quant H s'est grant pièce esperiz , si 

voit venir en une litière , que dut pa- 

lefroi portoitnt , jl, chevalier m ala d e ^ . . • • 

qui moult se plaingnoit engoisseuse- ^.... 

ment. Quant il aprocfae -de Lanodot, « 

ai s'aresteetie regarde, ne mot ne. 4k, « . . . 

quar il ouide que il se dorme, et Lan- «...>• 
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celot ne li dit mot, comme cil qi iert . . 
en tel point qu*il ne dormoit bien ne • • 
ne veiiloit bien, ainz s*enmeiiloit. Et II 
chevaliers de la litière qui se fu ares- 
tés à la croiz se commença à plaindre 
moult durement et disoit : Ha ! Diex , 
quant vendra li salnz vessiax par qui 
la force de ceste dolor doit remanoir. 
Ha! Diex, soufri oncques mes nus 
boms (MS. hô) autant de mal comme 
ie sueffre, et por petit de mesfet. 

Granl pièce se complaint einssint li 
chevaliers et se démente à Dieu de ses 
mai et de ses dolors; et Lancelot ne 
se remue ne ne dit mot , quar il iert 
ausint comme en transes, et ne porec 
il le voit bien et entent ses paroles; 
et quant li chevaliers a grant pièce 
atendu en tel manière, si se rcgrarde 
Lancelot et voit venir devers la cba- 
pele le chandelabre d^argent que il 
avoit veu en la chapele o les cierges. 
Et il reg^arde le chandelabre qui vient 
vers la croiz, mes il ne voit mie qui 
le porte. Si s^en merveille trop et après 
voit venir le seint vesscl qu'il ot iadis 
veu chiés le riche roi Peschéor, celui 
méesmes que Ten apeloil le Seint-Graal. 
Et sitost comme li chevaliers malades 
les voit venir, si se laisse chéoir à 
terre de si hait comme il estoit et 
ioint les mains en contre et dist : Biax 
sire Diex, qui de ce seint vessel que 
ge voi ci venir, avez fait tant bel mi- 
racle en cest pais et en autre , père , 
reganlez-moi , par votre pitié, en tel 
manière , que cist max dont Qe Ira- 
vaill, me soit assoagemenz (sié?) ius- 
qu*à brief terme, si que ge puisse 
entrer en la queste, où li autre preu- 
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Col, c. 
re qui se fu arrestéz, se commença à 
plaindre, et disoit : Sire Dex, quant 
verrai-ie le saint vessel par qui ma 
dolour doit remanoir? Hai Deux , souf- 
fri onques nuls homs autant dolour 
pour si pou de mesfet? Une grant 
pièce se complaint ainsi U chevaliers 
de ses dolours. Lancelot ne se remue 
ne ne dist mot, car il est en Iransses. 
Non pour quant il ot bien et entent 
toutes les paroUes que cil disoit. Quant 
li cheualiers ot une grant pièce atendu 
en tel manière, Lancelot esganle et 
voit issir de la chapelle le chandela- 
bre d'argent , qu'il avoit veu devant 
Taulel, et les cierges, et les vit venir 
vers la crois; mes il ne vit nus qui le 
porloit; si s'en esmerveille moult. 
Après vit venir sus une table d'argent 
le saint vessel que il vit sus (stc) le roy 
peschéeur, celui que on apèle le Saint 
GraaI. 



Sitost com li chevaliers malade le 
vit venir il se lessa chéoir à terre, de 
si haut comme la litière estoit, iointes 
mains en contre, et. dist : Biau sire 
Deux , qui de ce saint vessel que ie 
vois avez fet tant de biaus miracles , 
père dous, regardez moi s'il vous 
plaist en tel manière que cist mai, 
qui si me travaille, me soit prochain- 
nement assoagiéz, si que^ie puisse 
entrer en la queste où li autre sont 
entré. Lors se vet traînant à la force 
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dôme sunt entré; et lors s^envait trai- 
Dant à la force de ses bras iusqu^au 
perron où la table séoit et ly sainz 
vessiax dessus, et il se prent à .11. 



Texte du fragment, 

de ses bras iusqu*au perron où la table 
séoit, sus cil li sains vessiaus estoient 
Si s*achert à .11. mains et se dresce 
contre mont et fait tant .... 



mains el se tire contremont, el fait d^argent et 

tant qu'il bese la table d'argent et la 

touche à ses eulz, et quant, etc. 
M S, de Bruxelles, f^ 16 veno, Fin de la col, c, f» !• verto 

coL a, /. 16. du fragment. 



MS, de Bruxellee, f" 22 reeto, 
col b , /. 2. 

[il vait cele part et apele à la porte 
tant] que l'en li œvre. Quant cil de 
laienz le voient armé, si pensent 
qu'il est chevaliers erranz. Si le font 
désarmer el le reçoivent à moult bêle 
chiere. Si prennent son cheval et 
l'enmainent en l'estable et li douent 
fain et avaine à plenlé. Et uns des 
frères l'enmaiune en une chambre 
por reposser. Si fu cele nuit herber- 
giéz au mielz que li frère porent, et 
au matin li avint qu'il ne s'esveilla 
devant bore de prime et lors ala oïr 
messe en l'abéiemeimes; et quant il 
fîi entrez el mostier, si vit à désire 
partie unes prônes de fer où il avoit 
.1. frère revestu des armes Nostre- 
Seingnor et voloit commencier la 
messe; et il torne cele part comme 
cil qui talent avoit d'oïr le servisc 
Ihesu'Crist, et vient as prosnes el 
cuide dedenz entrer; mes non fera, 
ci li est avis, et quant il voit ce, si 
s'en sueffre alant et s'agenoUe par 
dehors et regarde dedenz et voit .1. 
lit moult richement atome de dras 
de soie et d*autres choses; quar il pi 
avoit riens se blanc non. 



Texte du fragmetU, f * 2** recto , 

col. Si. 

que on li ouvri. et quant il le virent 
armé ,.11 pensèrent qu'il estoit cheva- 
liers errans. Si le reçurent à moult 
belle chière et donnèrent à son cheval 
fain et avainne. *!' des frères de la 
meson le mena en une chambre pour 
désarmer. Cele nuit fut bien aaisiéz. 
A l'endemain ne s'esveilla devant 
prime et oï messe. Et quant il fu 
entrez ou moustier, il vit à destre 
partie unes prosnes de fer où il avoit 
.1. frère qui revestus estoit et devoit 
chanter messe. 11 tourna cele part 
comme cil qui vouloit messe oïr. Il 
vint ans proisnes et cuida dedenz en- 
trer; mes elles estoient fermées. Il 
s'aienoilla par dehors; puis regarda 
devant lui .1. lit moult richement 
alourné, si com de dras de soie et 
d'autres aournemens , ne ni ot riens 
qu'il ne fusl blanc. 
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PerceTal regarde le lit et aWse tant 
qu*il connoist que dedenx gist home 
ou famé ; mes il ne set lequel , qudr 
il a son vis couvert d*une toalle 
blanche et déliée, si que Ten nel 
pooit mie veoir espertement; et quant 
il Toit qu'il i museroit por noient, si i 
lest à regarder et entent au service 
que H preudom a conmiencié. Et 
quant vint à ce point que li prestres 
volt lever le cors Nostre-Seingnor, si 
se dresça en son lit en séant cil qui se 
gisoit, et descovri son chief , et ce iert 
uns hom moult anciens et vielz et 
chanuz, et ot une coronne d^or en sa 
teste , et ot les espaules nues et desco« 
vertes et tout ce devant iusq'au nom* 
]i>ril; et quant Perceval le regarde si 
voit qu*il a le cors plaie et navré et 
les paumes et les bras et le vis; et 
quant ce avint que li prestres mostra 
espertement le cors Ibesu-Crist, il 
tendi les mains encontre et com- 
mença à crier : Biax dolz Pères, ne 
m'oubliez mie de ma rente! ne puis 
ne se volt recoucbier, ainz fu adès en 
proières et en oroisons, et ot ses 
mains dreciées vers son criator et ot 
tôle voies la coronne d'or en son chief. 

Longuement regarda Perceval 
Tome qui el lit se vit, quar trop li 
semble estre mesaiesiéz por les plaies 
que il a. Si le voit si viel par semblant, 
qu'il cuide bien que il ait .GCCG. anz 



TWrta du fira^meni, 

Perceval regarde le lit et voit que 
dedenz gist hom (i^) ou famé, met 
il ne set liquier («te), et li semble le lit 
trop riche; et cil, qui gisoit ou lit , si 
avoit son vis convert d'une toaille, si 
c*om ne pooit de lui riens veoir; et 
quant Perceval vit qu'il museroit pour 
noient, si entendi au senrise. 

Quant ce vint au point que li pres- 
tres dut lever le cors Nostre-Sein- 
gneur, cil qui ou lit gisoit, se dreça 
en estant et desoouvri son chief, et 
avoit une couronne d'or en sa teste et 
avoit les espaules nues et descou* 
vertes iusqu*au nombril. Perceval le 
regarda et vit qu'il avoit le cors tout 
plaie et le vis et la teste et les bras ; 
et quant li prestres raonstra aperte- 
ment le cors [Jhesu-Crist, il tendi 
les mains] en contre et dist : Biau 
sire Deux, ne m'oubliez mie de ma 
promesse! {col. b.) ne onc puis ne se 
volt couchier, ainz fa touz iours en 
oroisonset tint ses mains dreciées vers 
son oreatour, et toutes voies avoit-il 
la couronne ou cfaeL Moult entendi 
Perceval à regarder i'omme qui ou lit 
estoit; car trop li sembloit mesaaisiéz 
de ses plaies qu'il avoit, par semblant 
qu'il sembloit (stc) qu'il eusL .€€€. 
ans. Il regarda tout dis et tint cesle 
chose à moult grant merveille. Quant 
la messe fu chantée, li prestres prist 



d'aage;et il le regarde tout dis, quar corpus Domini et le |>orta à celui 
il tient ceste chose à trop grant mer- qui o« litse gisoit, el li donna k user. 



veille. Si voit, quant la messe fu 
chantée, que li prestres prist entre ses 
mains corpus Domini et le porta à 
celui qui gisoit el lit, et li donna à 
user, ^t maintenant quMl lot receu, 



Quant il ot receu , il fist ester sa cou- 
ronne et la fist mettre sus l'autel , et 
se recoucha en son lit comme devant , 
et le prestre se desvesti quant la messe 
fu chantée. 
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li osta sa corone de sa teste et la mist 
desus Pautel et il se recoucha en son 
lit, ausint comme il iert devant et fu 
cover2, si quMl ne parloit (sic; lisez.* 
paroit?) riens de lui; et maintenant 
se desTesti li prestres comme cil qui 
aToit la messe chantée. 

Quant Perceval ot Veue ceste chose, 
si eissi del mostier, et vint en la 
chambre où il avoit géu, et apela un 
des frères de laienz etli dist : Sire, 
por Dieu, dites-moi ce que ge vos 
demanderai, quar qb cuit bien: que 
vos en sachiez la vérité. Sire cheva- 
liers, fait cil, dites-moi ce que est et 
se ge le sai , ge le vos dirai volentiers: 
se ge le' puis, faire (taire?) ne doi. Par 
foi, fet-il, Qe vos dirai ce que est. Je 
fui 01*^ en cële yjçlise et oï le service, 
et la vi-ge en unes prônes devant un 
autel gésir en uh lit .i. Viel home de 
très grant aage, Une corone d'or en 
sa teste, et quant il sedreça en séant, 
ge vi quMl estolt toz plaiéz amont et 
aval, et après ce qde la me^ fVi chan- 
tée, li dona le prestres à user eorpni 
Domini, et maintenant qu^il ot usé, 
se recoucha et ostâ sa corone de sa 
teste. Si me semble que ce soit moult 
grant senefiance , et si le voidroie sa^ 
voir .s'il pooît estre, et por ce vos pri- 
ge que vos le me dioiz. 

Il est voirs et bien Pavez oï dire à 
pluseurs genz, que loseph d'Arimacie, 
li preudom, H verais chevaliers, fu 
•mvoiéz de par le hait mestre en ceste 
terre porqu'il edeGast sainte crestien- 
téz (sic) à Taide de son criator. Et 
quant il i fu venuz, si i soffri moult 
de persécutions et d'adversités que^ li 



Texte du fragment 



Quant Perceval ot ce veu, il issi 
du moustier et vint en la chambre où 
il aroit la nuit iéu. Si apela .i. des 
frères de léens et li dist : Sire, dites- 
moi ce que ie vous demanderai; car 
le croi que vous en savez. Dites ^ fet 
li frères^ ce qu'il vous plest, et se ie 
le sai, ic le vous dirai Sire, ie vi là 
ore, où ie oï messe , dedenz unes 
prosnes de fer iesir .i. homme de 
très ^rant aage qui a une coronne 
d'or en sa teste; et quant il se dreça 
le vi qu'il estoit plaiéz em plusseurs 
liens. £t quant la messe fu chantée, 
li prestres li donna corpus Domini, 
et quant ii ot usé, il se recoucha et 
osta sa couronne de sa teste. Et me 
semble que ce fu grant senefiance, et 
pour ce vous pri-ie que vous le me 
dites. Sire, fet li frères, ie le vous 
dirai volentiers. Yoires est , et ie l'ai 
oï dire à plusseurs et aussi avez vous 
[oï dire que loseph d'Arimacie], U 
vrais ■chevaliers, fu premièrement 
envoiéz en ceste terre de par le (col. c) 
hautmaistre, pour ce que il i plantast 
crestienté par la grâce de la (sic) Nos- 
tre Seingneur. Quant il i fu venus, il 
souifri maintes persécutions et maintes 
adversités, que li maistre de la loi li 
faisoient. Car à ceste [terre?] n'avoit 
que Sarrazins à cel tans. 
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anemi de la loi faisoient; quar à tel 
tens n*a?oit en cest pais se SarrazÎDs 
non. Et en ceste terre avoit .i. roi que 
Ten apeloit Trudel (jtc), et estoit li plus 
feus et li plus cruiex del monde, sans 
pitié et sanz bumelité. Et quant il oî 
dire, que li Crestien venoient en sa 
terre, et quMl avoient aporté arec ax 
j. précieus Tessel, et si merveillex, 
que de la §^âce de lui se TÎvoient 
presque tuit, si tint ceste parole à 
fable, et Ten li certifia plus et plus, 
et dist-Ten que ce iert Tentez; et il 



Teaî9 du fragment. 



En ce pais avoit .l roy qui estoit 
apeléz Crudel, qui estoit li plus crueuU 
boms du monde, sans pieté (fïc) et 
sanz humilité ; et quant cil roi oî dire, 
que cil estoient venu en ceste terre et 
avoient avec eulz aporté .1. précieus 
vessel , que de la çràce du vessel vi- 
Toient les gens, il tint ceste paroUe 
à fable. On li dist li plosseurs que 
c^estoit voirs. Il dist que ce saoroit-il 
par temps. Il pristrent (f te) losepb et 
dist que ce sauroit-il par tens. Si prist Joseph son fils et de ces neveus ius- 
losepb, li foilz loseph et .11. de ses qu*àcent,deceusqu*ilavoient(«ic)es* 
neveuz et iusqu*^ .C. de cels qui leus à estre maistres et pastours de la 
avoient esté esleu à estre mestre par crestienlé et lais (sic) fist mettre em 
desus crestienté; et quant il les ot prison. Mes il avoient avec eulz le 



pris et mis em prison, il avoient avec 
ax le .s. vessel , par coi il ne dotoient 
rien de chose qui ^ la viande corporel 
convenist. Et ly rois les tint en sa 
prison en tel manière .xi. iorz, qu*il 
De lor erovoia que mengier; et bien 
ot desfendu que nus ne fust tant 
bardiz que d*ax s^entreméist dedenz 
celi terme. Si en ala la novele par 
totet les terres où loseph avoit esté, 
que 11 rois Crudex le tenoit en sa 
prison, et graot partie de Crestiens; 
et tant que li rois Mordrains , qui iert 
vers les parties de Jérusalem, en la 
cité de Sarras , et auoit esté convertîz 
par les paroles loseph et par ses pre- 
chemens , en oî parler. Si en fu moult 



saint vessel, pour coi il ne doutoient 
de faute de chose qui k viande cor- 
porel convenist. Li rois les tint em 
prison en celé manière .xl. iors, qu*il 
ne lor donna ne que boivre ne que 
menger, et commanda que nuk ne 
fust si hardis qui d'eulz s*entreméist , 
mes vesqulssent s*il péussenL Dedenz 
les .XL. iours que il furent emprisonné, 
fu la nouvelle alée partout, que li 
rois Crudel les tenoit em prison , tant 
que li rois Mordrains, qui estoit es 
parties de Jérusalem, en oî parler. Si 
en fu moult dolens; car par le conseil 
Joseph ol-il recouvrée sa terre que 
Tholomer (sic) 11 vouloit tolir [et to- 
lue li eust, se ne fust Taide. . . . 



dolenz, quar par le consoill Joseph son ] serourge que 

avoit-il recouvrée sa terre que Tholo- on apelle Seraphe. 
mers li toloit; et tolue li eust-il , se ne 
fust le consoill Joseph et Taide son se« 
rorge que Ten apeloit Seraphe. 



MS. de Bruxelles. 

Quant li roi Mordrains sot que 
loseph iert en prison, si dist, quMI 
feroit son pooir de lui délivrer. Si 
semont ses 02 , tant comme il en pot 
avoir en haste, et se mist en la mer 
garniz d*armes et de ctievax, et (ist 
tant que en cest païs vint à navie, et 
quant il fu arivéz atout sa gent, si 
manda au roi Grudel que, sMl ne li 
rendoit loseph , il li toudroit sa terre 
et le deseriteroit Mes il nel prisa mie 
grantment, ainz ala encontre lui à 
ost. Si assemblèrent les' unes genz as 
autres. Si avint por la volenté Nostre- 
Seingnor que li Ghrestien orent la 
victoire et li rois Crudex i fu ocis , il 
et ses genz, et li rois Mordrains , qui 
Euvellac avoit à non einçois quMI fusl 
crestiens, Tôt en batale si bien fait, 
que tuit si home le tenoient à mer- 
veille, et quant il Torent desarmé, si 
trovèrent que il avoit tant de plaies, 
que uns autres hom en feust morz. 
Si li demandèrent comment il li es- 
toit, et il dist, qu^il ne sentoit ne mal 
ne bleceure que il eust. Si osta loseph 
de prison, et quant il le vit, si li iist 
grant ioie , quar il Tamoit de grant 
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Quant Seraphe (sic) sot que loseph 
estoit em prison , il dist que il feroit 
Son pooir de lui délivrer. Il semont 
ses hommes tant com il en pot avoir 



à ost, et se mist à la mer garnis 
d*armes et de chevaus, et (ist tant qu*en 
ce païs vint à navie. Quant il fu ar- 
rivez, il manda au roi Grudel que, s*il 
ne li rendoit loseph, il li toudroit 
sa terre. Li rois Grudel ne prisa 
guère ses menaces, ainz ala contre 
lui à ost, et assemblèrent les uns 
contre les autres. Ainsi avint par le 
plaisir de Dieu que li Ghrestien orent 
la victoire et li rois Grudel i fu ocis 
et moult grant partie de ses gens. 
Li rois Mordrains , qui Analac es- 
toit apeléz devant ce que il fust chres- 
tiens , Pot en la bataille si bien fet, 
que ce fu merveille. Quant il Forent 
désarmé, il trouvèrent qu*il avoit 
tant de plaies, que uns autres en fusl 
mors. Si li demandèrent comment il 
li estoit, et il dist qu^il ne senloil 
plaie ne bleceure que il eust. Il fist 
loseph osier de prison, et quant il le 
vit, si en ot grant ioie, car il amoil 
loseph de grant amour. loseph li de- 
amor. Et loseph li demanda qui Tavoit manda qui Tavoit amené celé part. 11 
celé part amené, et il dit, qu'il i estoit dist qu'il estoit venus pour lui déli- 
venuz por lui délivrer; et Tendemin vrer. L'endemain avint que li Ghres- 
avint que li Grestian alèrent devant la tien aloiedt devant le Saint-Greal et 
table del Saint-Graal et i firent lor firent oroison. Quant loseph qui 



oroison , et quant ce fu chose que 
loseph , qui mestres estoit , se fu re- 
vestuz, por aler au Saint-Graal, et il 
fu en cel servise, li rois Mordrains 
qui touiorz avoit desirré à veoir le 
Saint-Graal espertemcnt, sMI poist 
estre, se traist plus près qu'il ne 



maistres estoit, fu revestus pour aler 
au Saint-Graal, li rois Mordrains qui 
touz iours avoit desirré à veoir le 
Saint-Graal, s'il péust estre, se trait 
[plus près que il ne déust et une voiz 
descendi entr'euls] qui li dist : Rois, 
ne va pas près, car to oe V dois pas 
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déust, et une voiz descend! entr*ax 

« 

qui li dist : Rois ne vas plus avant, 
quar tu nel dois pas faire. £t il 
estoit ia tant aléz [avant çor veoir 
les merveilles] que langue mortiex 
nel pprroit dire, ne cuer terriens 
pensser; et tant fu desirranz de i* 
veoir, qu'il se traist avant plus et 
plus. Et maintenant descend! une nue 
devant lui , qui li toli la veu des dz et 
le pooir del cors, en tel manière qu'il 
ne vit goûte, ne ne se pot aider se petit 
non. Et quant il vit que Nostre Sires 
ot de lui prise si grant veniance, por 
ce qu'il avoit son commandement 
trespassé , si dist , oiant tôt le pueple : 
Biax are Diex, Ibésu-Crist, qui à cest 
point m'avez mostré que folie est 
de trespasser vostre commandement, 
einssint veraiment ' com cist ilaiax 
me plest que vos m'avez emvoié et 
com ie Tsueffre volontiers, einssint 
m'ostroiez-vons par vosti*e plaisir en 



Texte du fragment. 
faire. 11 es {col, h) toit ia tant aléz 
avant pour veoir les merveilles que 
langue mortelz ne V pourroit dire ne 
cuers pensers {sic). Si se trait avant 
plus et plus. Lors descendi une nue 
devant lui , qui li toli la veue des yex , 
et le pooir du cors, en tèle manière 
qu'il ne se pot aidier se petit non. 



Quant il vit que Nostre Sires avoit 
pris si grant veniance de lui, pour ce 
qu'il avoit son commandement tres- 
passé. Sire, qui m*avez monstre que 
folie est de trespasser vostre comman- 
dément, si vraiementcom cistflaiaus 
me plaist et ie le snefire volentiers, 
si vraiement, Sire, m'otroiez-vous en 
guerredon de mon servise, que ie ne 
muirie iusqu'à tant que li bons cheva- 
liers, li nueviesme de mon lignage, 



guerredon de mon servise , que ge ne qni doit les merveilles -du Saint-Graal 

mnire iusqu'à ceie bore, que li bons veoirapertement, me viengne visiter, 

dievaliers , li nomes j{sie) de mon si que ie le puisse acoler et baisier. 
linage, cil qui doit les merveilles del 
Saint-Graal mener à cfaief, ne me 
viengne visiter, si que ge l'puisse 
acoler et baisier. 

Quant li rois ot faite ceste requeste <}uant li rois ot faite ceste requestes 

i dame Dieu, si U dist la voiz^ Rois <stc), si vint une vois qui li dist : 

or ne t'esmaie, Nostre Sires a oïe ta Rois, or ne t'esmaie, car Nostre Sires 

prière ; ta volentëz sera acomplie de amme ta prière; ta volenté sera acom- 

ceste chose ; quar tu ne verras goûte plie de oeste chose , que tu ne mourras 

iusqu'à celé ore,que H chevaliers que iusqu'à tant que cist chevaliers, que 

Ui demandes te vendra veoir; et au tu demandes, te venra veoir. Et quant 

terme qu'il vendra devant toi, te sera il venra devant loi, la clarté de tes 

rendue la clarté de tes eU , si que tu yex te éera rendue et ie v^ras aper- 

le vecias espertemeal,, et, lors seront iemmi, et i#rs«eroni.tes plaies sa- 
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tes plaies gaîries qui devant là ne 
reioîtidront. Si parla einssint la voiz 
au roi et U dist : quMl verroit la venue 
del chevalier que il avoit tant de- 
sirrée. Si nos semble que ce est voirs 
de toutes choses, quar il a ia passé 
*C* {sic) ans que oeste aventure li 
avint, ne puis ne vit goûte, ne ses 
plaies ne furent sannées , ne ne se pot 
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nées, qui devant lors ne gariroht. 
Ainsi parla la vois au roy et ii pro>- 
mist que, à la venue de ce chevaKer, 
recevroit sa veue; et il i a ia bien 
ill' (sic) ans que cèle aventure K 
avint , ainz puis ne vit goûte , ne ses 
plaies ne furent sanées, [ne ne se pot 
aider; et ia] est li chevaliers en cest 
pais, si com nous oons dire, et ce est 



aider; et ia est li chevaliers en cest cil qui (coL c) les aventures doit aebe- 
païs, si com Pen dit, cil qui ceste ver. £t par ce signe que dous avons, 
aventure doit mener à chief, et par les penssons-nous qu'encore guerra^il; 



singnes que nos en avons ia véuz, 
penssons-nous bien que encore verra 
il et raura le pooir de ses membres,* 
mes après ce ne vivra pas longuement. 
Eiussint avint del roi Mordrain 
com ge vos cont; si {sachiez de voir 
que ce [est] li que vos avez hui véu. Si 
a puis vescu .G. anz si saintement et 
si religieusement que onques ne gota 
de viande terrianne, fors de celé 
méimes que li prestres nos moslre el 
sacrement de la messe, et ce est le 
cors Ihesu-Grîst. Et ce poites [sic) vos 
hui veoir; quar sitost com li prestres du le roy , dès le temps loseph ius- 
ol la messe chantée, si aporta-il au qu'à ore, la venue de cel chevalier 



mes après ce ne vivra ii mie longue- 
ment. £t c'est cil que vous avez hui 
veu el lit. 

Ainsi , com ie vous ai conlé, avint 
au roi Mordrain et puis a ves<;u si 
saintement que onc puis ne gousta 
de viande terrienne , fors d'icele que 
le prestre vous monstra à la mèssë. 
C'est le cors Ihesu-Crist et ce péustes 
vous veoir hui, que silost.qom li 
prestres ot la messe chantée, porta-il 
au roi corpus Domini, Ainsi a aten- 



roi corpus Dominij et li fist user. Si 
a li rois einâsrat atendu lonc temps (a) 
iusqu'à ceste bore d'ore, la venue de 
cel chevaliers (sic) qu'il a tant de- 
sirré à veoir. Si fait ausint com Sy- 
méon te vielz fist, qiri tant atétadi la 



qu'il a tant desirrée. Si fait aussi com 
Symeon li viex, qui tant atendi la 
venue Nostre Seingneur, qu'il fa 
aportéz au temple et le reçut li sains 
homs entre ses bras, liez et ioiaus de 
ce que sa promesse estoit acomplie. 



venue de Nostre-Segnor, que il fu €ar li Sains Espris li avoit fet à sa- 
aportéz el temple et là le reçut li voir, qu'il ne morroit devant ce qu'il 



vielz hom et le prist entre ses braz 
liez et ioiauz de ce que sa promesse 
iert acomplie ; kar li Sainz Esperiz li 
avoit fait savohr q«'^ ne morroit ia 
(fevant qu'il eust veu Ihesu-Crist, le 



auroit veu Ihesu-Christ. Quant il le 
vit, si chanta la sainte chanson el 
dont David li propbeittes (sic) fet rt* 
membranoe. £t aussi ^ com cil atepdi 
au grant besoing et en grant désir, 
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fils Dieu , le hall prophète , le sove- aussi aient cil rois la venue d*un bon 

rain pastre, et ausint atent ore cisl chevalier. Or, vous ai-ie dit, fel li 

rois la venue de Galaad le bon che- frères , ce que vous me demandastes. 

▼alier. Or, vos ai-ge dite la .vérité de Si vous pri que vous me dites qui 

ce que vos me demandez eissint com vous estes ; et il dist que il estoit de la 

elc avint. Si vos requier que vos me maison le roy Artu , et estoit com- 

diéz qui vos estes ; et il dit quMI est painz de la Table ronde , si avoit non 

de la meison le roi Artu et compainz Percevaus (sic), 
de la Table roonde et a non Percevai 

de Gales; et quant li prodom ot son Quant li frères oy son non, il li 

non, si li fait moult grant ioie; car fist moult grant [ioie, car mainte 

maintefois en avoit oï parler. Si li foiz en] avoit oï parler. Si li prie 

prie que il demeurt hui mes leanz , si moult que il remaingne hui mais 

li feront li frère feste et honor; mes [léens] 

il dit, etc., etc., etc. 



Ainsi se termine notre fragment, dont la fin coïncide 
avec folio 23 verso, colonne a, ligne 17 du manuscrit de 
Bruxelles. Le dernier mot [léens], mis ici entre crochets 
comme tout ce que j'ai cru pouvoir suppléer, a dû se trouver 
au commencement de la page suivante. Je crois utile de 
répéter que je n*ai fait usage d'accents et d'autres signes dia- 
critiques , que là où ils m'ont paru indispensables pour la 
majorité des lecteurs, comme dans Ou, jeu ou géu (couché), 
plate (blessé), etc.; dans véUy eu et d'autres mots aussi 
communs, ce soin m'a semblé être superflu. Par une raison 
semblable, tout en conservant l't consonne, j'ai remplacé 
Vu consonne par v; le MS. emploie tantôt l'un, tantôt 
lautre. Les apostrophes et les traits d'union sont de moi. 

Il ne me reste pins qu'à transcrire ici quelques vers de 
notre ancienne version flamande ou plutôt thioise; on verra 
qu'il y a , entre elle et notre fragment, la même diflërence 
que nous avons remarquée entre celui-ci et la leçon du Ml§. 
de Bruxelles, et qu'il n'y est pas fait la moindre mention 
de Palamedes. 
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B. III ,vs. 2559. (Correspondant au MS. de Brux., f" 15 v^) col. a, ligne 5.) 

Aise Walewein dit hadde ghefaoort 
Hine wiste wal secghen Yoort. 
Die broeder seide : « Wilstu noch begheven 
Alhier dijn quade dorper leven, 
Daer du langhe in heefs ghewesen , 
Du souts noch sijn bi desen 
Versoent ieghen Onsen Hère : 
Nieman en es mesdadich se sere, 
Opdat hi lude oft[e] stille, 
Met goeder berten, met goeden wille, 
Versoect 0ns Heren ghenadechede, 
Hine macbse vinden daer mode. 
Bî desen willic u raden 
Dat ghi van uwen mesdaden 
Penitenlie ontfaet te doene. » 
Walewein antwerde opt gone, 
Dat hi niet en soude mogen 
Penitentie te doene ghedoghen. 
Die goede man seide voort : 
u Om dat ghi spraect dit woort, 
Soe seldi noch van derre ioncfrouwen 
Fine hebben^ bi mire trouwen , 
Ende u broeder mede, Gariët, 
Sal der ombe sijn ghevaen met; 
Want dese ioncfrouwe van hier binnen 
Sal u minnen met starker minnen 
Om dat ghi die ridders sloeghet doot; 
Ende als si u niet mach hebben bloot, 
Saisi uwen broeder daerom doen vaen, 
Eâ saine doen gheesselen ende slaen, 
Om u te toerne in waren saken, 
Ende een graf met sceersen doen maken , 

Tome VI. 15 
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Dal si u sal wanen tonen , 

Ende aUe ghijt siet, daer met honen. 

Dit verdriet, dit ongbeval 

Sal u hier af comen al. » 

Des was Walewein toD{]^hemakc. 

Ghi suit hier achter al die sake 

Wel verstaen ende oec horen , 

Aise die aventure comt te voreu. 

Doe sweech die goede man voort, 

Dat hi nemmee en sprac een woort ; 

Bedie bi wart wel gheware das , 

Dat sijn vermanen verloren was. 

Des ander daghes Toer wech Walewein 

Ende hi ghemoete op een plein 

Acgla?ale ende Griflette, 

Daer bi hem mede te vaerne selte. 

Si reden te gadere onder hen lieden 

Tôle vijf daghen eer si scieden. 

le swighe nu van desen 

Ende sal van Lancelote lesen. 

V. 

Fan Lancelote ende van den Grale. 

Daventure doet mi verstaen , 
Aise Galaât was ghegaen 
Van der ioncfrouwen castele, 
Dat hi reet doe so vele, 
Dat hi int woeste foreest quam , 
Daer hi Lancelote in vernam 
Ende met berne Percevale; 
Eii bine kinnetse niet wale , 
Aise die gène die voor dien 
Selke wapine niet badde ghesien. 
Lanceloet reet op hem eh stac 
So dat sijn spere brac; 
En Gala&d stacken soe weder 
Dat man ende pert viel ter neder. 
Hi trac tsward efi sloech op Percevale , 
Ëfi doorsloecb sine coifie altemale , 
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So dat hi moeste met allen 

Neder van den perde valleo. 

Ende dit was voor ene cluse . 

Daer ene clusenerse voor haren buse 

Sat ende sach algader (ce. 

Ende si seide te Galate doe : 

» God moet sijn in u ghelede ! 

» Hadden si u ghekint bede 

» AIso -wei als îc u kinne, 

» le ben seker in minen sinne, 

>' Si ne hadden u niet dorren 

• Bestaen no te uwert porren. • 

Ende Galaât sorgede aise houde 

Dat menne alsoe kinnen soude ; 

Hi reet wech al dat hi can gheriden , 

Ende si Tolgheden hem tien tiden. 

Si waren gram in haerre ghedochten 

Dat sine niet verhalen mochten. 

Si voeren int wœste foreest mettien, enz. 

Cet extrait de Tancienne version thioise n'élanl qu'un 
appendice tout à fait accessoire» je ne me permettrai à son 
sujet qu'une seule observation. Le vs. 8 de la V™* laisse ou 
chapitre : 

En hine kinnetse niet wale , 

qui dit que Galaâd ne reconnaissait pas Lancelot et Per- 
ceval, pourrait faire supposer que le traducteur n avait pas 
compris le texte français, qui dit l'inverse. L'erreur en elle- 
même n'était certainement pas impossible, mais ce qui 
l'était, c'est que seulement une vingtaine de vers plus 
loin il eût alors pu dire toute autre chose sans s'en aper- 
cevoir : 

i< l/adden si u ghekint bede, 
» j^lso wel als ic u kinne. » 
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Les oublis de ce genre sont extrêmement rares dans nos 
vieux poêles, et Ton ne doit les admettre que lorsqu'il est 
évident qu'aucune ahéralion du texte n'a pu avoir lieu. Ici 
la faute doit être imputée à la témérité ou à rinaltention 
de quelque copiste, qui ne se rappelant plus que Galaàd 
portait un écu blanc que son père et Perceval n'avaient 
jamais vu, se laissa entraîner à continuer la phrase avec 
le même sujet , et au lieu de 

En $ine kindenne niet wale 

OU 

En sine kinden hem niet wale, 

écrivit le vers que nous avons vu plus haut. Une consé- 
quence nécessaire de cette falsiGcalion fut un autre chan- 
gement dehadden en hadde au. vers 10"'^ 
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VU. 

Inventaire des Papiers d'État concernant les négodations 
du gouvernement espagnol avec la cour de Rome , qui 
sont conservés dans les archives royales de Simancas 
(1486-16i2). 

(Communiqué par M. Gachàbd, membre de la Commission.) 



Dans ma notice sur les archives de Simancas (1) , j'ai 
fait connaître les travaux dont a été Fobjet, à différentes 
époques, Timmense et inappréciable collection des Papiers 
d'État que ce dépôt renferme. On a vu que don Antonio 
de Hoyos en dressa l'inventaire par ordre de Philippe IV, 
en 1630 (2), et que quatre séries seulement en ont été in- 
ventoriées à nouveau depuis, savoir : celles de Castille, 
de Rome, de Portugal et d'ÂNGLETERRE (5). L'inventaire 
de Hoyos, que possède la Bibliothèque nationale à Madrid, 



(1) Correspondance de Philippe II sur les affaires des Pays-Bas ^ etc., 
,t. I, p. 1-176. 

(2) Ibid., p. 65. 

(3) Ibid, p. 83. 
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et dont il n'existe de copie qu*à Paris» aux Archives impé- 
riales» n'a donc presque rien perdu aujourd'hui de sa va- 
leur primitive. 

Entre toutes ces séries des Papiers d'État, il n'en est 
assurément pas qui offre plus d'intérêt pour l'histoire de 
l'Europe, que celle de Rome : car ce n'était pas seulement 
des affaires de leurs Étals que les monarques catholiques 
traitaient avec le Vatican, c'était de celles de tous les 
princes chrétiens. 

J'ai pensé, par ce motif, faire chose utile aux amis de 
la science historique, en publiant la partie du travail de 
Hoyos qui est consacrée aux Papiers d'État de Rome. 

Sans doute , on retirerait infiniment plus de profit du 
nouvel inventaire que rédigea, après 1815, le chanoine 
don Tomàs Gonzalez; mais de cet inventaire-là nul n'ob- 
tiendrait probablement la permission d'en prendre copie : 
les règlements des Archives s'opposent même à ce qu'il 
soit communiqué (1). 



(1) Dans rinventaire de Hoyos, les liasses de chaque série des Papiers 
d^Ëtat ont un ordre de numéros distinct : ainsi les Pàpiebs o^État de 
Rome, qui alors comprenaient 148 liass^,, portent les n~ 1-148. Aujourd'hui 
ces papiers sont dbtribués en 156 liasses, revêtues des n*^ 847-1002. 
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INVENTARIO 
De LOS Papeles de Estado, hisivo, que tocan a Roma, que estan ek 

LA PIEZA DEL PaTRONAZGO REAL NDEYO. 



Legajo L — Afio de i486 en adelcmte. 

Cartas y minutas del rey cathôlico para sus embajadores y 
otros, en que, demâs de la correspondencia hordinaria, ay 
traslado de las capitulaciones entre el papa, rey cathôlico y de 
Francia, ano de 1486. 

Copia de los capitules de cassamiento de Lorenzo de Medizis 
con dona Teresa de Gardona, sin fecha. 

Capitulos entre el rey cathôlico y senor de Pomblin , à quien 
reciviô devaxo de su proteccion. 



INVENTAIRE 
DES Papiers d^Etat (oissites) concernant Rode, qui se trouvent dans la 

PIÈCE DU NOUVEAU PATRONAGE BOTAL. 



Liasse I, — Année 1486 et suiv. 

Lettres et minutes du roi catholique à ses ambassadeurs et autres. On y 
trouve, outre la correspondance ordinaire, copie des traites faits entre le 
pape, le roi catholique et le roi de France, en 1486. 

Copie des articles de mariage entre Laurent de Médicis et dofia Teresa 
de Cardona, sans date. 

Traité entre le roi catholique et le seigneur de Piombino, qu'il reçut sous 
sa protection. 
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Copia de las bullas de Julio II, Léon X y Âdrian Vf, sobre 
la prohibizion de simonfas en la eleccion del papa. 

La acetacion que hiciéron los Suisos de la liga entre el papa, 
rey calhôlico , de Francia y duque de Milan. 

Copia de confederazion entre el rey cathôlico y la repûblica 
de Florencia. 

Copia del breye de censuras contra el rey Carlos de Francia, 
después que entré en el rey no de Nâpoles, ano de 1485. 

Puntos de pazes sobre lo de Polian, y abjurazion de los car- 
denales Carvaxal y San Séverine en el consistorio. 

Legaio IL — 1629. 

Cartas de mano del papa y algunos cardenales, y las de los 
enyaxadores de Su Magestad Cessarea, micer May y Luis de Prat, 
de la correspondencia y havisos de su cargo y universales. Hazen 
menzion de la guerra de Florencia, y cassamiento del duque 
Âlexandro, y pazes del papa y Emperador, y principio del con- 
zilio, cuyos brèves conbocatorios se despacbàron, à ynstancia de 
Su Magestad Cessarea, este ano. Hacen tambien menzion de la 



Copie des bulles de Jules II , Léon X et Adrien VI défendant la simonie 
dans Télection des papes. 

Accession des Suisses à la ligue entre le pape , le roi catholique , le roi de 
France et le duc de Milan. 

Copie de la confédération entre le roi catholique et la république de Flo- 
rence. 

Copie du bref de censure contre le roi Charles de France, après son entrée 
dans le royaume de Naples, en 1485. 

Articles de paix dans Tafiaire de Polian (?), et abjuration des cardinaux 
Carvajal et San Severino dans le consistoire. 

Liasse II. ~ 1529. 

Lettres autographes du pape et de plusieurs cardinaux, et des ambassa- 
deurs de S. M. I. , micer May et Louis de Praet. Elles font mention de la 
guerre de Florence , du mariage du duc Alexandre , de la paix entre le pape 
et PEmpereur, et du concile, dont les brefs de convocation forent expédiés 
celte année à la demande de S. M. I. Elles parlent aussi de la bataille de 
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batnlla de Viena, y esta aqui la carta de mano del papa, en que 
da el paravien della , y una copia de los capitulos de acuerdo 
entre los condes Galeot y Juan Tomàs, sobre la Mirandula. 

Legajo III. — 1530 1«. 

Gartas de Juan Antonio Muxetula, embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo , y discepziônes en relazion suya 
del estado de las cosas del exército sobre Florencia. 

Ay tambien copia del brève que Su Santidad expidié para los 
principes christianos sobre las cosas del concilio. 

Legajo IV. — 1530 2^ 

Gartas de mizer May , envaxador de Roma, y minutas escritas 
à él y de la correspondencia de su cargo, y cartas del papa y 
ukunos cardenalcs. 

Legajo K. — 1530 3^ 

Gartas de Juan Antonio Muxetula y micer May, envaxadores, 
y el cardenal de Osma, de Roma y Nàpoles, y de don Pedro de la 



Vienne, et Ton y trouve la lettre de félicitation écrite à ce sujet par le pape, 
de sa main. — Copie des stipulations d^arrangement entre les comtes Ga- 
leotlo et Jean Thomas (?), au sujet de la Mirandole. 

Liasse III. — 1530 1". 

Lettres de Juan Antonio Muxetula , ambassadeur à Rome. Il y est parlé 
de la situation de Tarmée envoyée contre Florence. 

Il s^y trouve aussi une copie du bref adressé par S. S. aux princes chrétiens 
sur les affaires du concile. 

Liasse IF. — 1530 2«. 

Lettres de micer May, ambassadeur à Rome, et minutes de celles qui lui 
ont été adressées. — Lettres du pape et de plusieurs cardinaux. 

Liasse V, — 1530 3». 

Lettres de Juan Antonio Muxetula et de micer May, ambassadeurs, et du 
cardinal d'Osma, écrites de Rome et Naples, et de D. Pedro de la Gueva et 
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Ciieva, y de otros, sobre las materias de los legaxos précédentes 

deste ano, y el ovispo y cardenales de Astorga. Hablan del cassa- 

niîento del duque de Milan con sobrina del papa, y los embaxa- 

dores del cassamiento que prétende el deMautua con elde Mon- 

ferrato. 

Legajo VI — 1551 i\ 

Cartas de mizer May, envaxador en Roma, de la correspon- 
dencia de su cargo, y algunos brèves y cartas de Su Santidad, so- 
bre dîversas materias y havisos. Ferrara. — Sena. — La caussa 
de Inglaterra. La sententia de divorcio del duque de Mantna y 
infanta dona Julia, y copia de los capitulos en que paràron las 

cossas de Sena. 

Legajo m. — 1651 ^, 

Cartas y avissos de Juan Antonio Mujetula y niicer May, de la 
correspondencia de sus cargos. Ay algunas cartas y brèves ori- 
ginales de Su Santidad para cossas particulares. 

Legajo VIIL — 1551 5o. 

Cinco legaxitos de cartas y otros papeles : uno del cardenal de 



autres, sur les mêmes sujets que les précédentes liasses de celte année, et de 
révêque et cardinaux d'Astorg^. On y parle du mariage du duc de Milan avec 
la nièce du pape , ainsi que de l'alliance que le duc de Mantoue avait en vue 
avec la maison de Montferral. 

Liasse VL — 1531 1». 

Lettres de micer May, ambassadeur à Rome, touchant les affaires de sa 
charge. Quelques brefs et lettres de S. S. sur diverses matières et événements. 
— Ferrare. — Sienne. — Procès du roi d'Angleterre. — Divorce du duc de 
Mantoue avec Tinfante Julie. — Copie des arrangements relatifs aux affaires 
de Sienne. 

LioiSQ VU. — 1531 2^ 

Lettres et avis de Juan Antonio Muxetula et de micer May. — Il y a quel- 
ques lettres et brefs autographes de S. S. sur des affaires particulières 

Liasse FI IL — 1531 Z\ 
Cinq petites liasses de lettres et autres papiers : 1. du cardinal d'Osma, 
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Osma, protector; otro de don Raiiiiro de la Cueva, que ténia à 
su cargo lo de Inglaterra, sobre el cassamiento y otros négo- 
cies; otro del doter Hortiz que ténia à su cargo lo de Ingla- 
terra sobre el cassamiento del rey, viviendo la primera mujer; 
otro de los papales , memoriales y respuestas de la negoziazion 
del legado pariicular que ymbiô el papa al Emperador sobre 
las cessas del Turco, ligas liniversales y particulares, Ferrara, 
Mantua, Inglaterra, y cassamiento de su sobrina, y lo de Modena ; 
y otro de diverses cardenales y personas particulares sobre diver- 

sas materias. 

Legajo 2« ¥111. — 4531 4». 

Todo el pleito y provanzas que se biziéron entre Su Santidad 
Clémente Yll y otras personas con don Âlfonsso d'Esté sobre el 
di^minio de Ferrara, en que fué ârbitro el Emperador. 

teflfo/o/r. — 1532 i^ 

Cartas y avissos de mizer May, embajador por Su Magestad 
en Roma , y un legaxito de cartas de diverses particulares, sobre 
la correspondenzia hordinaria de su cargo. Las materias que se 



protecteur; 2. de D. Ramiro de la Gneva, qui avait pour mis$ioii de suivre le 
procès du roi d^Angleterre et d^autres affaires; 3. du docteur Ortiz, ciiargé 
de suivre Taffaire du mariage du roi d^Angleterre contracté pendant la vie 
de sa première femme; 4. papiers, n^émoires et réponses de la négociation 
du légat particulier envoyé par le pape à TEmpereur sur les affaires du 
Turc, les ligues universelles et particulières, Ferrare, Mantoue, Angle* 
terre, le mariage de la nièce du pape, et les affaires de Modène; 5. de divers 
cardinaux et particuliers sur différentes matières. 

Liasse FI 11^. — 1531 4». 

Tout le procès et les enquêtes faites entre S. S. Clément Yll et antres contre 
D. Alphonse d^Este, sur la possession de Ferrare : procès dans lequel TEm- 
pereur fut arbitre. 

Liasse IX. — 1532 1». 

Lettres et avis de micer May, ambassadeur de S. M. à Rome, et une petite 
liasse de lettres de divers particuliers, touchant les affaires de sa charge. 
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tratan son : de Sena; liga con Soîzos; estado de las cossas del 
Turco , ansi de armadas como de la xente de Ungrfa , y cassa- 
miento de la sobrina del papa ; Inglalerra. 

LegajoX. - 153^ 2». 

Carias orijinales y brèves de Su Santidad sobre materias de 
Estado y guerra, de las que se tratavan este ano, que yan tocadas 
en el legaxo primero, y del cardenal de Osma, después de Si- 
gûenza, protector, y otros cardenales, sobre estas y otras mate- 
rias particulares. Ay un legaxo aparté del doctor Hortiz, teélogo, 
que assistia por Su Hagestad en aquella corte sobre la caussa de 
la reyna de Inglaterra. 

Legajo XL — 4532 3». 

Gartas/hayissos y otros pa pelés de Juan Antonio Muxetula, 
agente particular por Su Magestad en Roma. Habla particular- 
mente de la caussa de liiglaterra; y havissos y su parecer en lo 
demâs, que yan tocados en el legaxito primero de este.aûo. Estân 
aqui relationes de las cartas referidas en este y los otros legaxos. 



Matières qui y sont traitées : Sienne; ligne avec les Suisses; état des affiiires 
dn Turc, tant de sa flotte que de son armée en Hongrie; mariage de la nièce 
du pape; Angleterre. 

Liasse X. — 1532 2°. 

Lettres originales et brefs de S. S. (sur les mêmes matières politiques et 
militaires que dessus, dans la première liasse) et du cardinal d^Osma, plus 
tard de Siguenza, protecteur, et d*autres cardinaux, sur les mêmes sujets et 
d^autres sujets particuliers. — Il y a une liasse à part dn docteur Ortizi 
théologien , agent de S. M. à la cour de Rome dans la cause de la reine 
d'Angleterre. 

liasse XI, — 1532 3». 

t 

Lettres, avis et autres papiers de Juan Antonio Muxetula, agent particulier 
de S. M. à Rome. Il traite particulièrement du procès d'Angleterre, et donne 
des nouvelles et son opinion sur les autres matières dont il est question dans 
la première liasse de cette année. — Il y a ici des analyses des lettres rap- 
.portées dans celte liasse et les autres, avec les résolutions qui ont été prises. 
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y lo acordado sobre ello, y estân tambien los capitulos entre Su 
Magestad y la repùblica de Perossa y Malatesta. 

Legajo XIL — 1533. 

Quatro legaxitos : uno del conde de Cifueûtes, enyaxador de 
Roma; otro del papa, cardenales y perlados; otro de R. de 
Avalos , que estava en la negoziacion de la caussa de la reyna 
de Inglalerra; otro de diversas personas sobre diverses parti- 
culares. 

Ay en el del embajador relaziones>de todos, con los acuerdos y 
respuestas, y dos propuestas, una de Su Santidad y Magestad 
Gesarea sobre la Itga con Suizos, y su respuesta, y otra al prin- 
cipe de Oranges y aliados sobre el concilio, y su respuesta. No- 
ticia de la jornada del papa y \istas de los reyes; casamiento del 
de Inglaterra con Ana Bolena , y la sentencia que en esta causa 
se dlô en Roma. 

Legajo XIIL— 1534 i\ 

Relaciones de cartas del conde de Cifuentes, de la embaxada 



— On y trouve aussi l'arrangement fait entre S. M. et la république de 
Pérouse et Malatesta. 

Liasse XIL — 1555. 

Quatre petites liasses : 1. du comte de Cifuentes, ambassadeur à Rome; 
2. du pape et des cardinaux et prélats; 5. de R. d' Avalos, qui intervenait aux 
négociations, dans la cause de la reine d'Angleterre; 4. de différentes per- 
sonnes sur divers sujets. 

Dans la liasse de l'ambassadeur , il y a des analyses de toutes, avec les 
résolutions et les réponses, et deux propositions : une de S. S. et de S. M. 1. 
relative à la ligue avec les Suisses, et leur réponse; l'autre faite au prince 
d'Orange et aux alliés, au sujet du concile, et leur réponse. — Relation du 
voyage du pape et entrevues des rois. — Mariage du roi d'Angleterre avec 
Anne Boleyn , et la sentence portée par Rome dans cette cause. 

Liasse XIII. - 1554 1». 
Analyses de lettres du coiiite de Gifueotès toucbaul son ambassade, avec 
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hordinaria de Roma , con lo acordado sobre los negocios que se 
tratavan, y legajo aparté de cartas de cardenales, en que estàn 
las instrucciones que diô el cardenal Medicis à su secretarîo , y 
lo que se respondié sobre el négocie de Florencia, y otro de cartas 
de diversas personas, en que estân algunas que ay del doctor 
OrtiZy que continua lo que esta à su cargo. 

Legajo XI K — \bU 2°. 

Todo de cartas y havisos del conde Cifuentes, embaxador 
hordinario en Roma , sobre la eorrespondencia de su cargo. Hay 
dos tratados y pareceres de lo que se deve hacer cerca de la 
ùltima sentencia y execucion de ella en favor de la reyna de 
Ynglaterra, su matrimonio y sucesion. 

Legajo Xf", — ^535 i^ 

Relaciones de cartas del conde de Cifuentes , con lo referido à 
ellas. Consultas y pareceres sobre el subsidio; ympusicion; con- 
tribucion de eclesiâsticos , monasterios y ôrdenes militares; 
liga : de que trata tambien Antonio de Leyba en despacho que 



les résolutions prises sur les affaires y traitées. — Liasse à part de lettres 
de cardinaux , parmi lesquelles se trouvent les instructions données par le 
cardinal de Médicis à son secrétaire, et la réponse faite sur l'affaire de 
Florence. — Liasse de lettres de différentes personnes, entre autres du doc- 
teur Ortiz, où il continue de rendre compte des choses qui étaient Tobjet de 
sa mission. 

Liasse XIV, - 1554 2". 

Liasse de lettres et avis du comte de Cifuentes, ambassadeur ordinaire à 
Rome. Il 8*7 trouve deux traités et consultes sur ce qu'il y a à faire relati- 
vement à la sentence finale et à son exécution , en faveur de la reine d'An- 
gleterre , son mariage et sa succession. 

Xtose 2^^.-1535 !•. 

Analyses des lettres du comte de Cifuentes, avec ce qui s*y rapporte. 
Consultes et avis sur le subside ; imposition; contribution des ecclésiastiques , 
monastères et ordres militaires; ligue : dont parle aussi Antonio de Leyva 
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imbié con persona propia; concilio, Ynglaterra; y de los dos 
puntos con legajito aparté el doctor Hortiz, y en otro carias del 
papa y cardenales y perlados, y memoriales en ellas del cardenal 
Medicis y otros, y los foragidos de Florencia, y inencion de la 
Victoria de Tunez y la Goleta. 

Fué en el ano de 1534 el primero del subsidio, y la déclara- 
cion en junio de 1535. 

Legajo XFJ. — 1535 2«. 

Lo que ya espresado en el legajo primero de este ano , va 
mencionado en este , de cartas y havisos de la correspondencia 
hordinaria del conde Cifuentes, embaxador hordinario en Roma : 

f 

Paulo papa. 

Legajo XVJL — 1536. 

Cartas del conde de Cifuentes, de la negociacion de la em- 
baxada hordinaria. Esta aqui la respuesta que se diô à los legados 
que tratavan la paz con Francia, y en el legajo aparté cartas del 
hermano y hixa del papa y otros, y en otro aparté del doc ton 
Hortiz. 



dans une dépêche envoyée par une personne à lui; concile; Angleterre, et 
sur ces deux articles une petite liasse à part du docteur Ortiz; et dans une 
autre, lettres du pape et des cardinaux et prélats,, avec des mémoires du 
cardinal de Médicis et autres. Bannis de Florence. Victoire de Tunis et de 
la Colette. 

L*an 1534 fut la première année du subside, et la déclaration se fit en- 
juin 1535. 

Lia$se XVl. — 1535 2«. 

Lettres et avis de la correspondance ordinaire du comte de Cifuentes, 
ambassadeur ordinaire à Rome sous Paul III , touchant les mêmes sujets que 
mentionne la liasse précédente. 

Liasse XVII. — 1536. 

Lettres du comte de Cifuentes sur ses négociations comme ambassadeur 
ordinaire. On y trouve la répoilse faite aux légats qui traitaient de la paix 
avec la France. Dans une liasse à part sont des lettres du frère et de la fille du 
pape, ainsr que d^autres, et dans une autre liasse des lettres du docteur Ortiz. 
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Legajo XriII, — i537. 

Gartas del marqués de Âguilar, embajador hordinario de Roma, 
de la correspondencia de su cargo; y otro legajito del conde de 
Cifuentes, su antecesor, y otro de algunos cardenales y diversas 
personas. Ay despachos en minutas y consultas sobre las mate- 
rias que se tratavan : la paz con Francia, defensa del Turco, 
concilie y casamientos de nietos del papa con Florencia y otros. 

Y en minutas al conde de Cifuentes esta apuntado que de alli 
se sacarian los papeles, y falta lo que toca à la liga de este ano. 

Ay tambien minuta de lo que se escrivié y confiriô sobre las 
quartas de las yglesias. 

Legajo XIX. — J 538. 

Las cartas del marqués de Aguilar, embajador hordinario en 
Roma , de la correspondencia de su cargo , y algunas del papa \ 
Otavio Famés y la senora infanta Margarita, viuda de Flo- 
rencia, que casé con el dicho Otavio. Hâcese relacion de los 
contratos y liga, y no estân en los papeles. En las minutas esta 

Zioi^e^r///.— 1537. 

Lettres du marquis d^Agpiilar, ambassadeur ordinaire à Rome. Une petite 
liasse du comte de Cifuentes, son prédécesseur. Une autre de plusieurs car- 
dinaux et de différentes personnes. Minutes de dépêches et consultes sur les 
matières à Tordre du jour : la paix avec la France, la défense contre le 
Turc, le concile, les mariag^es des petits -fils du pape avec Florence, etc. 

Dans les minutes au comte de Cifuentes, il est noté qu^on en retirerait les 
papiers, et il y manque ce qui concerne la ligue de cette année. 

On trouve également ici la minute de ce qui a été écrit et négocié sur les 
quartas des églises. 

Liane XIX. — 1538. 

Lettres du marquis d^Aguilar, ambassadeur ordinaire à Rome, sur les affaires 
de sa charge. Quelques lettres du pape et d'Octave Farnèse et de madame Tin- 
fante Marguerite, veuve de Florence, qui épousa ledit Octave. On rend compte 
des contrats et de la ligue , mais ils ne se trouvent point parmi les papiers. 
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relacion de todo, y de las ajustas del Ëmperador con el rey de 
Francia en Aguas-Muertas, y lo que alli pasé , y paz que se hizo, 
que fué confirmacion de la tregua por diez anos por paz, 
dexando à los ministres la declaracion de las dudas. Gamarino, 
y algunas cartas de cardenales. 

Legajo XX. — i 539. 

Cartas del marqués de Âguilar, y minutas de respuestas à ellas, 
de la correspondencia ord inaria de su cargo de embajador de 
Roma. 

Hâcese mencion del despacho de la bulla de medios frutos , y 
ay algunas cartas y copias de brèves de Su Santidad y otras per- 
sonas, y aparté otro legajito destas cosas diversas. 

Hay unas copias de consultas para la entrega del dote de 
madaroa Margarita de Austria , rouger que fué del duque de 
Florencia Alejandro y del duque Otavio Famés. 

Legajo XX J.^iUO, 

Cartas del marqués de Aguilar, embajador de Roma, de la 



Dans les minutes il est parlé du tout, et des arrangements de l'Empereur 
avec le roi de France à Aigues-Mortes, et de ce qui s'y passa, et de la paix 
qui y fut faite, et qui fut une confirmation de la trêve de dix ans, laissant 
aux ministres Téclaircissement des points en litige. Gamerino; et plusieurs 
lettres de cardinaux. 

Liasse XX. — 1559. 

Correspondance ordinaire du marquis d'Aguilar, ambassadeur à Rome , et 
minutes des réponses. 

On 7 fait mention de Texpédition de la bulle de la moitié des fruits; et il 
y a quelques lettres et copies de brefs de S. S. et d'autres , et à part une 
petite liasse sur ces différentes affaires. 

Copies de consultes pour le payement de la dot de madame Marguerite 
d'Autriche, veuve du duc de Florence Alexandre et femme du duc Octave 
Farnèse. 

liasse XXI. — 1540. 

Correspondance du marquis d' Aguilar, ambassadeur à Rome. Il s'y trouve 

Tome yi. i4 
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correspondencia de su cargo. Ay carias del papa y algunos car- 
denales, y madama Margarita, de Lope Hurtado, su mayordomo 
mayor, del comendador Valenzuela, de Andalot y del doctor 
Hortiz. Trâtase principalmente de la consumacion del matri- 
monio de madama Margarita cod el duque Otavio, y la ocasion 
de dilatarse. 

Legajo XXII, — \ o4i . 

Gartas del marqués de Aguilar, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo , y de madama Margarita , y comen- 
dador Valenzuela que la escrivia. Vistas del papa con ei Ëm- 
perador. 

Legajo XXI II.— 1542. 

Gartas del marqués de Aguilar, embajador, y de madama 
Margarita, y algunos cardenales, de la correspondencia de Roma. 
Ay dos brèves originales : uno que trujo el nuncio Montepul- 
chano en su creencia, y otro en que se exorla al senor Empe- 
rador à la paz con Francia, después de la confirmacion de las 
tregnas. 



des lettres du pape et de plusieurs cardinaux, de madame Marguerite, 
de Lope Hurtado, son grand majordome, du commandeur Valenzuela, 
d^Andelot et du docteur Ortiz. On y traite principalement du mariage de 
madame Marguerite avec le duc Octave, et des occasions qui le firent re- 
tarder. 

Liasse XXII, — \M\. 

Correspondance du marquis d^Âguilar, ambassadeur à Rome, avec des 
lettres de madame Marguerite et du commandeur Valenzuela. Entrevues 
du pape avec TEmpereur. 

Liasse XXIII, — 1542. 

Lettres du marquis d' Aguilar, ambassadeur à Rome, de madame Mar- 
guerite et de plusieurs cardinaux. II s^y trouve deux brefs originaux : 
Tun apporté par le nonce Montepulciano en sa créance; Tautre qui ex- 
horte TEmpereur à la paix avec la France, après la confirmation de la 
iréve. 
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Legajo XXI f^. — 1544, 1545. 

Cartasde Juan de Vega y otras personas, cardenales y minis- 
tros, de la correspondencia de Roma. Esta, en el aâo de 1544, 
copia del poder que Su Magestad dié para la paz de Francia, y, 
en el de 1545, los capitulos de acuerdo entre el papa Paulo III y 
el Emperador sobre la ympresa contra hereges. Y ay copia del 
brève monitorio para el concilio. 

Legajo XXr, — iM6. 

Cartas de Juan de Vega, embaxador hordinario de Roma, de 
la correspondencia hordinaria de su cargo, y cartas del papa, 
cardenales y otras personas sobre diferentes materias. 

Hàcese mencion del despacbo del brève para la reformacion de 

los monasterios de Cataluna, y ay otro brève original para im- 

biar Su Santidad à un nieto suyo à servirai principe don Felipe 

Segundo. 

Legajo XXVL — 1 547. 

Cartas de Juan de Vega y don Diego de Mendoza, enibaxadores 
en Roma , de la correspondencia de su cargo , con brèves y cartas 



Liasse XXI F, — 1544, 1545. 

Lettres de Juan de Vega, et autres, cardinaux et ministres, touchant la 
négociation de Rome. A Tannée 1544 se trouve copie des pleins pouvoirs 
donnés par S. M. pour la paix avec la France, et, à Tannée 1545, les articles 
de Tarrangement entre le pape Paul III et TEmpereur, au sujet de l^en- 
treprise contre les hérétiques. Plus , copie du bref de convocation du con- 
cile. 

Liasse XX F. — 1546. 

Correspondance de Juan de Vega , ambassadeur ordinaire à Rome. Lettres 
du pape, des cardinaux et autres, sur différentes matières. 

On y fait mention de Texpédilion du bref pour la réforme des monastères 
de Catalogne, et il y a un autre bref original relatif à Tenvoi d*un petit- 
fils de S. S. au service du prince Philippe IL 

Liasse XX FL - 1547. 
Lettres de Juan de Vega et de D. Diego de Mendoza, ambassadeurs à 



( 212 ) 

de Su Santidad y algunos cardeDales, concernientes à las inaterias 
de que se trata. El concilie, y lo que pasé sobre querer el papa 
mudar â Bolonia, con las propuestas que sobre este hizo el Em- 
perador. Negociacion de bullas de venta de vasaiios de monas- 
terios y piata de iglesias. Vîtoria contra Juan Federico y los 
erexes, y relacion de lo que, sobre la prosecucion de esta ympresa 
y cumplimiento de las capitulaciones con el papa, passé, en carta 
de Su Magestad para don Diego de Mendoza. 

Legajo XXVIL — 1548, 1549. 

Cartas de don Diego de Mendoza, embaxador en Roma, y de 
algunos cardenales , y madama Margarita , y su marido el duque 
Otavio, estes sobre particulares spyos, y el embajador y carde- 
nales sobre la correspondencia. Muerte del papa Paulo III, y lo 
que en ella se hizo; y un legajito de minutas de cartas tocantes 
à esta eleccion, y de la embaxada del papa que Uevô don Pedro de 
Toledo sobre su creacion al senor Emperador , y materias précé- 
dentes del concilie y otras, y lo que se le respondié en minutas 
para don Diego de Mendoza. 



Rome, avec des brefs et lettres de S. S. et de plusieurs cardinaux, concer- 
nant les matières dont on traite. Le concile, et ce qui se passa à propos de la 
volonté manifestée par le pape de le transférer à Bologne , avec les proposi- 
tions de TEmpereur à ce sujet ; négociation pour Tobtention de bulles auto- 
risant la vente de vassaux des monastères et d'argenterie des églises j victoire 
contre Jean-Frédéric (de Saxe) et les hérétiques , et , dans une lettre de S. M. 
à D. Diego de Mendoza , rapport de la suite de cette entreprise et de ce qui 
s^est passé pour Texécution des capitulations avec le pape. 

Liasse XXVII. — 1548, 1549. 

Lettres de D. Diego de Mendoza, ambassadeur à Rome, de plusieurs car- 
dinaux, de madame Marguerite et de son mari le duc Octave : ces deux der- 
niers, à propos d'affaires personnelles. — Mort du pape Paul III, et ce qui s'y 
passa. — Une petite liasse de minutes de lettres relatives à l'élection du nou- 
veau pape, à l'ambassade de D. Pedro de Tolède, envoyé par lui vers l'Em- 
pereur, au concile et à d'autres matières précédemment traitées. — Ce qui fut 
répondu au pape, dans les minutes des lettres pour D. Diego de Mendoza. 
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Legajo XXVI IL — 4550 , 4551 . 

Carias de don Diego de Mendoza , y minutas escritas à él, de la 
correspondencia de su cargo y de algunos cardenales, ano de 
4550; y, entre el segundo mazito de ellas, la instruccion que se 
diô a don Gomez de Figueroa , para hir à dar la obediencia à 
Julio 111, y sobre lo de Parma. 

Y cartas del misino don Diego y del papa y cardenales sobre 
la restitucion de Parma y diferencias con la casa Famés, y copias 
de las sesiones que se y van teniendo en el concilie de Trento , y 
decretos de él. 

ic^a/o XX7X — 4552. 

Cartas del embaxador don Diego de Mendoza de la correspon- 
dencia de su cargo, y cartas de muchos cardenales, del secreta- 
rio Montessa y otros ministros, y minutas escritas à ellos, y copias 
de instrucciones , y papeles, y otros havisos de otros géneros. 

Ferrara; Sena ; diferencias de la casa Colona; bullas de vasallos 
de monasterios; impetracion de anesion de calonxias para sala- 
rio de inquisidores. 



Liasse XXVIII, — 1550, 1551. 

Correspondance de D. Diego de Mendoza touchant les affaires de sa charge, 
et minutes des lettres qui lui furent adressées , avec des lettres de plusieurs 
cardinaux, sous Tan 1550. Dans lë<6econd paquet sont les instructions don- 
nées à D. Gomez de Figueroa , pour Tambassade d^obédience à Jules III , et 
au sujet des affaires de Parme. 

Lettres du même D. Diego, du pape et des cardinaux, au sujet de la resti- 
tution de Parme , et des différends avec la maison Farnèse ; copie des sessions 
du concile de Trente, et décrets de cette assemblée. 

ZtaweXr/X — 1552. 

Correspondance de l'ambassadeur D. Diego de Mendoza; lettres de beau- 
coup de cardinaux, du secrétaire Montessa et d^autres ministres; minutes 
des lettres qui leur sont adressées, et copies d'instructions, documents et 
autres avis. 

Ferrare; Sienne; querelles de la maison Golonna; bulles de vassaux des 
monastères ; annexion de canonicats pour salaire d'inquisiteurs. 
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Legajo XXX, — 1552. 
Gartas del embaxador don Diego Hurtado de Mendoza, y 
eartas de cardenales,y havisos, y brèves de Su Santidad, instruc- 
ciones y otros papeles concernieDtes à ellas, de la corresponden- 
cia de su cargo. Esta aqui copia de las capitulaciones entre el 
papa y rey de Francia sobre lo de Ferrara por dos anos , confîr- 
madas por el Ëniperador. Estado de las cosas de Sena y Pomblin. 

Legajo XXXL — \m^ V. 

Carias, relaciones y havisos del clavero don Juan Manrique, 
embaxador en Roma, de la correspondencia de su cargo , con 
eartas de Su Sanlidad y cardenales, concernientes à lasmaterias 
de que se tratava. 

Ëslâ aqui el brève congratulatorio del casamiento del senor 

rey don Felipe Segundo con la reyna Maria de Ynglaterra. Sena, 

Ferrara, y el brève que llebé à Bruselas el cardenal Ynmola sobre 

la paz. 

Legajo XXXIL — i553 2°. 

Cartas del emvaxador don Juan Manrique de la correspondent 



Liasse XXX. — 1552. 

Lettres de Tambassadeur D. Diego Hurtado de Mendoza , avec des lettres 
de cardinaux, des avis et brefs de S. S., des instructions et d'autres papiers 
relatifs à cette correspondance. Ici se trouve copie de Farrangement entre le 
pape et le roi de France , à propos de l'affaire de Ferrare, fait pour deux ans 
et confirmé par TEmpereur. État des affaires de Sienne et Piombino. 

Liasse XXXI. — 1553 l^ 

Lettres, rapports et avis du clavero D. Juan Manrique, ambassadeur à 
Rome, avec des lettres de S. S. et de cardinaux relatives aux matières dont 
on traitait. 

Ici se trouve le bref de félicitation à propos du mariage du roi Philippe II 
avec la reine Marie d'Angleterre; Sienne; Ferrare, et le bref que porta à 
Bruxelles le cardinal d'Imola sur la paix. 

Liasse XXX JI. — 1553 2«. 
Lettres de l'ambassadeur D. Juan Manrique et de divers cardinaux, pré- 
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cia de su cargo , y de diversos cardenales, prelados y ministros, 
y algunos papeles coneernieDtes à ellas , y una declaracion que 
hizo el papa sobre las cosas de Sena. 

Legajo XXXIIL — 1554. 

Carias del clavero don Juan Manrique, embajador de Roma, 
de la correspondencia de su cargo , y algunas carias y brèves de 
SuSanlidad, cardenales y secretario Montessa, y un tilulo orixi- 
nal de gobernador de Aragon en la persona de don Juan deMen- 
doza, conde de Mélilo. Sena; Ferrara, sobre la prorrogacion de 
la capilulacion ; inveslidura de Nâpoles, y la dificullad sobre 
tener junto con Milan aquel reyno, y la solucion que se le diô 
con el brève ad cautelam antepuesto : fué esla inbeslidura por 
resignacion del Emperador. Medios frntos. 

Legojo XXXIY. - 1555. 

Carias de don Juan Manrique y del marqués de Sarria , que 
le sucediô en el cargo , de su correspondencia , y algunas de 
cardenales y olros minislros. Sena y Ferrara , y consultas sobre 



latset ministres, avec quelques documents qui s*y rapportent; et déclaration 
faite par le pape sur les affaires de Sienne. 

Liasse XXXIII. — 1554. 

Lettres du clavero D. Juan Manrique , ambassadeur à Rome, et plusieurs 
lettres et brefs de S. S., de cardinaux et du secrétaire Montessa; patente 
originale de gouverneur d^Âragon en faveur de D. Juan de Mendoza, comte 
de Melito. Sienne; Ferrare, sur la prorogation de 1^ capitulation; investiture 
de Naples; difficulté de tenir ce royaume uni à Milan; la solution qui y fut 
donnée par le bref ad cautelam antidaté. Cette investiture eut lieu par suite 
de la résignation de TEmpereur. Moitié des fruits. 

Liasse XXXIF.'-n^^. 

Lettres de D. Juan Manrique et du marquis de Sarria, qui lui succéda 
dans la charge d'ambassadeur ; quelques lettres de cardinaux et autres mi- 
nistres. — Sienne et Ferrare, et consultes sur les différends que Ton eut 
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Us alteraciones que se causâron con el papa Julio III. Creacion 
de Marcelo Segundo, su muerte, y creacion de Paulo IV. 
Estân aqui los brèves congratulatorios, y el que trajo el conde 
de Ghinchon , que con embaxada particular le fué à dar la obe- 
diencia. 

Legajo XXXV. — 1556, 1557, 1558. 

Gartas del marqués de Sarria, embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Hay discursos sobre los malos 
procederes del papa contra esta corona , y lo que en caso semé- 
jante se podria y debia hacer. Hay copia del brève de revocacion 
de la cruzada, y suplica en que se interpuso. Tomô el papa los 
estados de los Golonas y los diô à los Garrafas, sus sobrinos, en 
el de 1558. Gartas del cardenal de Sigûenza y brèves de Su San- 
tidad sobre las pacesque hiciéron y acuerdos que toraàron, y su 
cumplimiento; y ay instruccion del rey à don Juan de Figueroa 
para la obediencia , y se quedô por embaxador , y trata del cum- 
plimiento de lo capitulado por el duque de Alba y cardenal Gar- 
rafa, y copia del poder para la obediencia. 



avec le pape Jules III. — Election de Marcel II, sa mort. — Élection de 
Paul IV. — Ici se trouvent les brefs de félicitation , et celui remis au comte 
de Chinchon, qui alla, en ambassade particulière , rendre obédience au nou- 
veau pape. 

Liasse XXXV. — 1556, 1557, 1558. 

Correspondance du marquis de Sarria, ambassadeur à Rome. On y trouve 
des réflexions sur les mauvais procédés du pape envers cette couronne , et 
sur ce que, dans un cas pareil, on pourrait et devrait faire. Il y a une copie 
du bref de la révocation de la cruzade,et une supplique y relative. En 1558, 
le pape s'empare des terres des Colonna,et les donne aux Garaffa, ses neveux. 
— Lettres du cardinal de Sigûenza et brefs de S. S. sur la paix quMIs con- 
clurent , les arrangements qu^ils prirent et leur accomplissement. — Il y a 
des instructions du roi pour Tobédience données à D. Juan de Figueroa , 
lequel demeura en qualité d^ambassadeur ; elles traitent aussi de Texécution 
de ce qui a été convenu entre le duc d^Albe et le cardinal Caraffa. — Copie 
des pleins pouvoirs pour Tobédience. 



(217 ) 

Legajo XXXVI. — 1559 \\ 

Cartas del cardenal de Sigûenza y otros muchos cardenales , y 
del embaxador estraordinarîo que fué à lo de la eleccion de papa. 
Lo que hay de Paulo IV, hasta agosto que muriô. Mencion de las 
paces hechas con él, y cumplimiento de lo capitulado. Lo que 
se hizo sobre Paliano, y las dernâs cosas tocantes à la casa 
Colona. El edito que se puso contra la casa Garrapha, el dia que 
muriô el papa. La eleccion de Marcelo, que viviô diez dias, y 
algo de lo que se hacia en la eleccion siguiente , con los razona- 
mientos de los embaxadores y sus negociaciones. 

Legajo XXXYIL — 1559 2«. 

Cartas del embaxador Francisco de Bargas, que sucediô à 
D. Juan de Figueroa , que muriô estando nombrado. La instruc- 
cion que se le diô, conforme al estado de las cosas, y cartas de 
muchos cardenales y del conclave sede vacante. Diligencias del 
embaxador, y sus razonamientos , plâticas, y cartas de Su Ma- 
gestad para el conclave, sobre la dilacion en la eleccion, y la 
que se hizo del cardenal Medicis, nombrado Pio IV. Sus brèves 



Liasse XXX FL — 1559 1». 

Lettres du cardinal de Sigûenza et de plusieurs autres cardinaux, et de 
Tambassadeur extraordinaire pour Télection du pape. — Ce qui concerne 
Paul lY, jusqu'au mois d'août qu'il mourut. — Mention de la paix conclue 
avec lui, et mise à exécution des points convenus. — Ce qui se fit touchant 
Palliano et les autres choses relatives à la maison Golonna. — L'édit lancé 
contre la famille Garafia, le jour même que mourut le pape. — L'élection de 
Marcel, qui vécut dix jours j et quelque chose de ce qui se faisait pour l'élec- 
tion suivante, avec les observations des ambassadeurs et leurs négociations. 

Liasse XXX FIL — 1559 2«. 

Lettres de l'ambassadeur Francisco de Yargas , qui succéda à D. Juan de 
Figueroa , lequel mourut peu après sa nomination. — Instructions qu^on lui 
donna d'après l'état des choses, et lettres de grand nombre des cardinaux 
et du conclave sede vacante, — Diligences de l'ambassadeur et ses obser- 
vations. — Lettres de S. M. au conclave sur les lenteurs de l'élection. — 
Choix fait du cardinal de Médicis, lequel prit le nom de Pie lY. — Ses brefs 
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congratula torios para la ynfanta dona Margarita, y minutas 
de los despachos que se hacian en este tiempo. Fué su eleccion 
dia de Navidad de este ano. Haviso de la paz con Francia. 

Legajo XXX FIJI. — 1560 1«. 

Gartas de Francisco de Bargas, embaxador de Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Esta aqul copia del protesto que 
dicho embaxador hizo sobre el modo de recibir el papa la obe- 
diencia que imbiô à dar mons'. de Vandoraa por rey de Navarra. 

Traslado de bulla de residencia de perlados. 

Hâcese mencion de la bulla que concediô para proveer Su 
Magestad lasencomiendas de las très hôrdenes militares de Sant- 
iago, Calatrava y Âlcântara. 

Hay cartas del duque de Florencia, y un processo de bullas de 
un fulano de Morales, yecino de Soria. 

Legajo XXXIX. — 1560 2°. 

Despachos que Uebô D. Francisco de Mendoza , quando estavan 
en el conclabe sin resolucion de eleccion, para que la tomasen. 



de félicitaiion pour TinfaDte Marguerite, et minutes des dépêches expédiées 
à cette époque. Cette élection eut lieu le jour de Noël de cette année. Nou- 
velle de la paix avec la France. 

Liasse XXXFIIL — 1560 1». 

Correspondance de Francisco de Vargas, ambassadeur à Rome. Ici se 
trouve une copie de la protestation que fit l'ambassadeur sur la manière 
dont le pape avait reçu Tambassade d'obédience envoyée par M. de Ven- 
dôme comme roi de Navarre. 

Copie de la bulle sur la résidence des prélats. 

Mention de la bulle donnée à S. M., pour qu'elle pût pourvoir aux com- 
manderies des trois ordres militaires de S'-Jacques, Calatrava et Âlcanlara. 

Il y a des lettres du duc de Florence, et un procès de bulles d'un certain 
Morales , bourgeois de Soria. 

Liasie XXXIX. — 1560 2 . 

Dépêches qu'emporta D. Francisco de Mendoza, quand les cardinaux, réunis 
«n conclave, ne savaient fixer leur choix, pour leur faire prendre une résolution. 
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Despachos y correspondencia del conde de Teudilla, que fué 
à dar la obediencia à Pio IV, y otros negocios que Uebô à su 
cargo. Despachos que Uebô Goroez Garrillo à los negocios de los 
Golonas ; los que volviô con respuesta Gomez de Sangro. 

Gartas de Buchia , y en ellas un discurso de la importancia que 
es la repùblica de Ragussa y el sustentalla, y algunas cartas de 
cardenales. 

Legajo XL — 1560 3^ 

Los despachos que Uebô el conde de Tendilla, y los pare- 
ceres del consexo y respuestas del dicho conde sobre (que) el 
nuncîo en la corte teuga asesor natural de estes reynos, y las 
razones para ello. Gartas de Marco Antonio Golona sobre sus 
negocios, y de cardenales y otras personas sobre diferentes ma- 
terias. Hay un brève de Su Santidad de favor para la compania 
de Jésus. 

Legajo XLL— 1561 i«. 

Despachos de instrucciones que se diéron à D. Juan de Ayala 
sobre el acte de recivir el papa la obediencia de Vandoma, como 



Dépêches et correspondance du comte de Tendilla , qui fut envoyé en 
ambassade d'obédience au pape Pie lY, et chargé de plusieurs autres com- 
missions. Dépêches dont fut porteur Gomez Garrillo sur les affaires des Go- 
lonna. Autres dépêches que rapporta, avec la réponse, Gomez de Sangro. 

Lettres de Bugia : il s'y trouve un discours sur Timportance de la répu- 
blique de Raguse et de son maintien; quelques lettres de cardinaux. 

Liasse XL. — 15C0 5«. 

Dépêches dont fut porteur le comte de Tendilla, avec les avis du conseil, 
et les réponses du comte , sur la nécessité que le nonce à Madrid eût lin 
assesseur naturel de ces royaumes , et les raisons qui justifiaient cette opinion. 
— Lettres de Marc-Antoine Golonna sur ses affaires, et de cardinaux et 
d'autres sur divers objets. — Il y a un bref de S. S. en faveur de la société 
de Jésus. 

Liasse XL r. — 1561 1«. 

Instruclions qui furent données à D. Juan de Ayala, sur ce que le pape 
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rey de Navarra, en la sala de los reyes, y el brève declaratorio 
que se espidiô sobre ello, auténtico. 

El concîlio y copias que sobre él se espidiéron este ano. Los 
despachos que se hicîéron para que Su Magestad norobrase 
administrador en el convento de Calatrava , y sobre otras cosas 
de gobierno y hacienda de los conbentos de las très hôrdenes. 
Los que se imbiârou sobre la eleccion de gênerai de la hôrden 
de San Benito y forma de hacerla; sobre la reformacion del 
monasterio de Junqueras de Barcelona ; lo que apuntô Escovedo 
sobre la precedencia con Francia; un brève en favor de la 
companla , y otras cartas y havisos diferentes y de diversas ma- 
terias. 

LegajoXUL —1661 2°. 

Cartas de Francisco de Bargas, enibaxador hordinario en 
Roma, y de D. Juan de Ayala, enibiado para algunos negocios 
particulares , de la correspondencia de lo que estuvo à su cargo. 
Hay una carta y auto auténtico sobre la precedencia de los em- 
baxadores con Francia , y minutas de la misma correspondencia. 



avait reçu Tobédience de Vendôme , comme roi de Navarre , dans la salle 
des rois, et le bref déclaratoire (authentique) qui fut expédié à ce sujet. 

Le concile, et copies des actes qui s'expédièrent cette année à ce sujet. — 
Les dépêches qui se firent pour que S. M. nommât un administrateur dans 
Tordre de Calatrava , et sur d'autres affaires d'administration et de finances 
concernant les trois ordres. — Celles qui furent envoyées sur l'élection du 
général des Bénédictins, et la manière d'y procéder, ainsi que sur la réfor- 
mation du monastère de Junqueras de Barcelone. — Note d'Escovedo au 
sujet de la préséance contre la France. — Bref en faveur de la compagnie (de 
Jésus), et autres lettres et avis sur différentes matières. 

Liasse XLII. — 1561 2". 

Lettres de Francisco de Yargas, ambassadeur ordinaire à Rome, et de 
D. Juan de Ayala, envoyé à cette cour pour quelques affaires particulières, 
II s'y trouve une lettre et un acte authentique au sujet de la préséance sur 
les ambassadeurs de France, et les minutes de la même correspondance. 
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LeyajoXLllL —1562 W 

Las cartas de la negociacion del conde Brocardo sobre la casa 
Colona. Y estân en estos papeles los memoriales de los Borro- 
meos, sobrinos del papa, sobre la assignacion de las roercedes 
que Su Magestad les hizo , y un legajo de minutas de lo que se 
pedia por los capitules générales de las hôrdenes y mudanza del 
convento de Léon â Estremadura; el concilio y los medios que 
se propusiéron para los asientos y precedencia en el concilio; 
y, en legajo aparté, las instruciones y demâs despachos que llebô 
D. Luis de Zùniga al comendador mayor de Alcàntara, con em- 
baxada particular, sobre el concilio, y el negocio de los baxâs, y 
lo que se les respondiô. 

Legajo XLIV. — \m^ ^\ 

Cartas del erobaxador Francisco de Bargas de la correspon- 
dencia , havisos y papeles de su cargo. Esta aqui menioria de lo 
que Su Santidad concediô cerca de las très ôrdenes militares, de 
lo que se le pidié por Su Magestad en los capitulos générales. 

El juramento de Berzosa para arcbivero de Su Magestad en 



Liasse XLIII. — 1562 W 

Les lettres de la négociation du comte Brocardo, touchant la maison Go- 
lonna. — Dans ces papiers se trouvent les requêtes des Borromée, neveux 
du pape, sur l'assignation des mercèdes que S. M. leur fit, et une liasse de 
minutes de ce que demandaient les chapitres généraux des ordres , touchant 
la translation en Sstrémadure de l'assemblée qui se tenait au royaume de 
Léon. — Le concile , et les moyens proposés pour le rang des sièges dans 
rassemblée. — Et, dans une liasse spéciale, les instructions et autres dépêches 
qui furent remises à D. Luis de ZuHiga, chargé d'une mission particulière 
pour le grand commandeur d'Alcantara , touchant le concile et l'affaire des 
bâchas, et ce qu'on leur répondit. 

Liasse XLIF. — 1562 2^ 
Lettres, avis et papiers de l'ambassadeur Francisco de Vargas, touchant les 
affaires de sa charge. — Il s'y trouve un mémoire des concessions accordées 
par S. S. relativement aux trois ordres militaires, sur les demandes qui lui 
avaient été faites par S. M., dans les chapitres généraux. 
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Roma; papel en portugués que diô el que vino por el papa en 
defensa de la claùsula del concilio de proponentibus legatis, y las 
condiciones con que el papa ofreciô ayudar al rey de Francia 
contra los hereges de su reyno. 

LegajoXLV, — 1563 i\ 

Gartas, discursos y liavisos y otros pa pelés embiados por Fran- 
cisco de Bargas, enibajador en Roma, de la correspondencia de 
su cargo, sobre el monitorio contra la princesa de Yearne, lia- 
mada reyna de Navarra, por herege. 

Lo que se respondiô por el papa sobre el priorato de Galatrava 
y otras cosas que se le pedian. Gapitulos de paz sobre las cosas de 
Avinon. Gopîa de indulto para Flandes, y liga que hizo Su San- 
tidad con los Ësguizaros. 

Lc^q/oZL F/. — 1563 2*». 

Gartas y papeles sobre el vicariato de la ôrden del Gister en 
Espana , y una abadia de esta ôrden que se agrégé al arzobispado 
de Gambray, y minutas de despachos de todos géneros de la espe- 
dicion de Roma, y otros papeles tocantes al concilio y preceden- 



Le serment prêté par Berzosa en qualité d^archivisle de S. M. à Rome. 

Papier, en portugais, remis par celui qui vint au nom du pape pour défendre 
la clause du concile : De proponentibus legatis y et les conditions auxquelles 
le pape offrit d^aider le roi de France contre les hérétiques de son royaume. 

Liasse XLF, — 1563 1". 

Lettres, notes, avis et autres documents envoyés par Francisco de Vargas, 
ambassadeur à Rome , au sujet du monitoire lancé contre la princesse de 
Béarn, appelée reine de Navarre, pour son hérésie. 

Réponse donnée par le pape au sujet du prieuré de Galatrava et d'autres 
choses qu'on lui demandait. — Articles de paix sur les affaires d'Avignon. 
— Copie d'un induit pour les Pays-Bas, et ligue du pape avec les Suisses. 

Liasse XLFL — 1563 2». 

Lettres et documents sur le vicariat de Tordre de Gîteaux en Espagne, et 
sur une abbaye de cet ordre qui fut annexée à l'archevêché de Gambrai. 
Minutes de dépêches de toute espèce touchant la négociation de Rome. — 
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cias en él, con relacion de lo resuelto en ello, y cerca de los obis- 
pados de Flandes. 

Legajo XLYIL — 1563 3^ 

Cartas y avisos y otros papeles , y cartas de cardenales y del 
papa, imbiados por los embaxadores Francisco de Bargas y los 
comendadores mayores de Castilla y Alcântara, imbiados à diver- 
sas materias y negociaciones : que todas son las mesmas que 
estân tocadas en los legajos antécédentes de este ano, eceto un 
legajito en que estân los papeles tocantes à la negociacion de la 
religion del Santo Sepulcro y crucissignatos de ella, y la eleccion 
que hieiéron de gran maestre en el senor rey don Felipe, y de 
principe de la milicia en el senor principe don Carlos. La satis- 
facion que se diô â la ôrden de San Juan , y la intencion à que se 
dirigiô la acetacion de esto. 

Legajo XLVllL — 1564 !*>. 

Cartas y avisos y otros papeles imbiados por don Luis de Re- 
quesenes, comendador mayor en Castilla, embaxador en Roma, 
de la correspondencia de su cargo. Competencia del lugar en la 



Autres papiers relatifs au concile, au rang des séances dans cette assemblée, 
avec la résolution qui fut prise à ce sujet, et concernant les évêchés des 
Pays-Bas. 

Liasse XLFIL — 1563 3°. 

Lettres, avis et autres papiers, et lettres de cardinaux et du pape, en- 
voyés par les ambassadeurs Francisco de Varias et les grands comman- 
deurs de Gastille et d'Alcantara, chargés de différentes affaires, lesquelles 
ont toutes été rappelées dans les liasses précédentes de cette année, sauf 
une petite liasse , qui contient les papiers relatifs à la négociation de Tordre 
du Saint-Sépulcre , et au choix que les chevaliers firent du roi Philippe comme 
grand maître, et du prince D. Carlos comme prince de la milice. — La satis- 
faction qui fut accordée à Tordre de S^-Jean, et le but dans lequel on Paccepta. 

Liasse XLVIIL — 1564 \\ 

Lettres, avis et autres papiers envoyés par D. Luis de Requesens, grand 
commandeur de Gastille, ambassadeur à Rome, touchant les affaires de sa 
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capillâ del papa con Francia; résultas del concilio, y los Golonas, 
y otros negocios particiilares. 

Legajo XLlX, — 1564 2°. 

Cartas de don Pedro de Avila y otros particulares, y de mu- 
chos cardenales , y de las minutas de esta correspondencia de la 
negociacîon de Roma. 

Esta aqui la memoria que dejô el comendador don Luis de 

Requesenes, embaxador en Roma, al cardenal Pacheco, del estado 

de los negocios. 

Legajo L. — 1565 i\ 

Minutas y carias de las instruciones , cartas y despachos que 
se diéron à don Pedro de Avila , que fué â Roma, del negocio del 
conyugio que querian los clérigos , y mas minutas sobre otros 
efectos, y respuestas de esta correspondencia del dicho don 
Pedro. Y, en un legajito de papeles y cartas diversas, esta el 
brève que espidiô Pio IV sobre la enagenacion de los vienes 
eclesiâsticos y câmara apostôlica : hay informacion sobre que no 
es comprendido en esto el derecho del patronazgo de Su Magestad. 



charge. — Dispute avec la France au sujet de la préséance dans la chapelle 
du pape. — Résultats du concile. — Les Colonna , et autres affaires parti' 
culières. 

Liasse XLIX. — 1564 2«. 

Lettres de D. Pedro d' Avila et d'autres, et de beaucoup de cardinaux, et 
minutes de cette correspondance. 

Ici se trouve le mémoire laissé par le commandeur D. Luis de Requesens , 
ambassadeur à Rome, au cardinal Pacheco, sur Tétat des affaires. 

Liasse L. — 1565 1». 

Minutes des instructions , lettres et dépêches qui furent remises à D. Pedro 
d^Âvila , envoyé à Rome pour Taffaire du mariage réclamé par les prêtres , et 
autres minutes sur d'autres objets, avec les réponses de D. Pedro. Et, dans 
une petite liasse de papiers et lettres diverses, se trouve le bref expédié par 
Pie IV sur Taliénation des biens ecclésiastiques et la chambre apostolique. Il 
y a un mémoire où Ton voit que ce bref n'est pas applicable au droit du 
patronage de S. M. 
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Ylcn, copia de las capitulaciones que este papa hizo este ano 
con los cinco cantones. 

Yten, papales sobre la comunion sub utraque specie, y dis- 
cursos sobre las cosas del conclave sede vacante. 

Legajo LL — 1565 2°. 

Gartas de don Luis de Requesenes, embaxador en Homa, y 
del cardenal Pacheco, à qulen por haverse yenido quedâron los 
negocios, en que hay cartas del papa, cardenales y otros minis- 
tros y personas particulares , de la correspondencia de aquella 
corte. Colonas y Paliano; reformacion de claustrales; anexsion 
de beneficios; yglesias de Flandes, y otras cosas particulares. 
Hay un brève, y traducion dél, de gracias por el socorro deMalta. 

[.egajoLIL— 1565 3°. 

Mas cartas de) cardenal Pacheco de la correspondencia de 
Roma , por ausencia del embaxador. Esta aqui la carta de con- 
clave sobre la muerte de Pio IV, y un discurso del comendador 
mayor sobre los cardenales que podian ser elegidos, y sus condi- 



Ilem, une copie du traité que ce pape conclut, cette année, avec les cinq 
contons. 

Item, papiers concernant la communion sous les deux espèces, et ré- 
flexions sur les affaires du conclave, sede vacante. 

Liasse LL — 1565 2». 

Lettres de D. Luis de Requesens, ambassadeur à Rome, et du cardinal 
Pacheco, qui demeura chargé des affaires, par suite du départ de Requesens. 
Il s'y trouve des lettres du pape, de cardinaux et d'autres ministres et parti- 
culiers. — Les Colonna et Paliianoj réforme de monastères j annexion de 
bénéfices j églises des Pays-Bas, et autres choses particulières. — H y a, avec 
la traduction , un bref de remercîments pour le secours de Malte. 

Liasse LIL — 1565 3». 

Lettres du cardinal Pacheco, chargé de la correspondance de Rome, par 
suite de Tabsence de l'ambassadeur. Ici se trouve la lettre de conclave, à 
Toccasion de la mort de Pie IV, et un écrit du grand commandeur sur les 

Tome VI. 15 
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ciones \ partes, y hay cartas de muclios cardenales, pariiculare» 
y otras personas sobre diverses particulares. 

Legajo LUI. — 1566 \\ 

Minutas de los despacbos é instruciones que se diéron al comen- 
dador mayor de Castilla, para que volviese a Roma à tratar de 
la eleccion, por muerte de Pio IV. Los discursos sobre ello. La 
que se hizo, y négocies que se le fuéron encomendando , y lo que 
se tratô sobre que el marqués de Âguilar fuese à dar la obedien- 
cia , y lo que en esso huvo. 

Hay le^ajito aparté de cosas de las ôrdenes militares, proce- 
didas del capitulo gênerai, y sobre otros muebos y diversos nego- 
cios de Flandes y otras partes , y sobre la preeedeïicia quequeda 
apuntada en el legajo segundo de este ano. 

Legajo Lir. — \bQ6 ^\ 

Cartas de don Luis de Requesenes, erabaxador ordinario, y 
del marqués de Âguilar, estraordinario , en Roma, de la corres- 
pondencia de sus ocupaciones. Eleccion de Pio Y, cardenal Alejan- 



cardinaux qui pouvaient être élus, leur caractère et leurs qualités; et il y a 

des lettres de plusieurs cardinaux , de particuliers et d'autres , sur différents 

sujets. 

ZiaweZ///. — 1566 1°. 

Minutes des dépêches et instructions qui furent remises au grand com- 
mandeur de Gastille , pour qu'il retournât à Rome et y traitât de Télection , 
par suite de la mort de Pie IV. — Notes sur ce sujet. — Affaires qui furent 
recommandées à l'ambassadeur. — Choix du marquis d'Âguilar pour l'am- 
bassade d'obédience , et ce qui se passa à ce sujet. 

II y a une petite liasse à part touchant les affaires des ordres militaires, 
en conséquence d'une résolution prise par le chapitre général, et beaucoup 
d'autres affaires des Pays-Bas et d'ailleurs , ainsi que sur la préséance dont 
il est fait mention dans la seconde liasse de cette année. 

Liasse LIF, — 1566 2". 

Lettres de D. Luis de Requesens, ambassadeur ordinaire, et du marquis 
d* Aguilar, ambassadeur extraordinaire à Rome. Élection de Pie V, cardinal 
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drino, y, prosiguiendo el negocio de la precedencia, lo que huvo 
sobre ella en carta del papa para Su Magestad, y copia del brève 
en que se tomô acuerdo sobre ello , suspensivo. 

Una memoria de ceremonias de los reyes de Ëspana que han 
dado mas de una vez la obediencia. Papeles sobre reformacion de 
claustrales, y los brèves de aviso y congratulatorio de la eleccion, 
y copia de la bula In coma Domini, y su peticion. 

Legojo LV.— 1566 3°. 

Cartas del cardenal Granvela, relacionadas y respondîdas, 
sobre cosas de Flandes y otras. 

Legajo aparté de cartas de cardenales , ansi sobre la eleccion 
del papa Pio V como sobre otras materias diferentes. 

Legajo LVL— 1567 i\ 

Minutas de los despachos que se imbiâron à Roma este ano. 
Estân en ellos los despachos é instrucion que se diô à don Juan 
de Zùniga, que fué por embajador, en lugar del comendador 
mayor, su herniano. Estân aparté los despachos que se imbiâron 



Alexandrin. — Continuation de la dispute pour la préséance : lettre écrite à 
ce sujet par le pape à Sa Majesté, et copie du bref contenant la résolution 
de S. S. 

Mémoire du cérémonial des rois d^Espagne qui ont plus d'une fois fait 
acte d'obédience. — Papiers sur la réforme des monastères. — Brefs de faire 
part et de remercîments au sujet de Télection. — Copie de la bulle In coena 
Domini, et la demande qui en fut faite. 

Liasse LV. — 1566 Z\ 

Lettres du cardinal de Granvelle, analysées et répondues, sur les affaires 

des Pays-Bas, etc. 

Liasse à part de lettres de cardinaux, tant sur l'élection du pape Pie V que 

sur d'autres sujets. 

Liasse LVI, - 1567 1». 

Minutes des dépêches envoyées à Rome cette animée : on y trouve les 
dépêches et instructions remises à D. Juan de Zufiiga , nommé ambassadeur 
à la place du fi^rand commandeur, son frère. — A part, les dépêches relatives 
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por cosas de las ôrdenes, y las respuestas. Olro macito de carta^i 
del cardenal Granvela. Otro de cartas de Berzossa sobre la cor- 
respondeiieia del archive , y relaciones. Olro de diversos carde- 
nales sobre diversas materias, y del papa, de su mano. 

Legajo L VIL — 1 o67 2^ 

Cartas del comendador mayor de Castilla, embajador en 

Roma, con los avisos y papeles delà correspondencia de su cargo. 

Estân aqui los pareceres, cartas y papeles que se formâron sobre 

la religion de San Lazaro, y bula que se espidiô de su confirma- 

cion, y lo que sobre ello se respondiô. Estân aqui dos brèves 

orixinales, uno encargando à Su Magestad socorra à Malta, y 

otro loando baver nombrado por gênerai de la mar al senor don 

Juan. 

Legajo LriJl'-i^^SW 

Cartas y diversos papeles imbiados de Roma por el comenda- 
dor mayor y don Juan de Zùniga , embaxadores uno por otro , y 
hermanos. Hay copia del brève sobre la tercera ôrden, y trâtase 
de reforroaciones, materias de cruzada, y la bula que este ano 



aux ordres , et les réponses. — Petite liasse de lettres du cardinal de Gran- 
yelle. — Autre de lettres et rapports de Berzosa sur sa correspondance comme 
archiviste. — Autre de plusieurs cardinaux sur différents objets , avec des 
lettres autographes du pape. 

Liasse LVII. - 1567 2°. 

Lettres du grand commandeur de Gastille, ambassadeur à Rome, avec les 
nouvelles et papiers relatifs à cette correspondance. — Avis , lettres et papiers 
concernant Tordre de Saint-Lazare; bulle de confirmation de cet ordre, et 
ce qui fut répondu à ce sujet. — Deux brefs originaux : Tun qui recom- 
mande à S. M. le secours de Malte, et Tautre qui loue le choix qu'elle a fait 
du seigneur D. Juan comme générai de la mer. 

ZtoseZr///. — 1568 1". 

Lettres et papiers divers envoyés de Rome par le grand commandeur et 
D. Juan deZufiiga, son frère, ambassadeurs. — 11 y a une copie du bref sur 
le tiers ordre, et Ton y traite de réformes, de la crozade, de la bulle qui fut 
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se espidiô, y sobre la confesion augustana que el Emperador per- 
mitiô. 

Legajo LIX. — ib6S 2». 

Prosiguen cartas de los embaj adores , comendador mayor y 
D. Juan de Zùniga, y de diverses cardenales : los eniba:Kadores, 
sobre las materias que quedan tocadas atràs , la ôrden de San 
Lazaro, y motu propio que sobre ella y las demâs militares se 
espidiô ; y ellos y los susodichos sobre los pesâmes de las 
muertes de la reyna y principe D. Carlos. 

Legajo LX. — i 568 3°. 

Minutas de los despachos para Roma, y en ellas la forma del 
titulo que se diô à D. Juan de Zùniga para embaxador ordinario, 
y despachos que llevô, y los que se le imbiàron , sobre el négocie 
entre el duque de Ferrara y Su Santidad , y materias de liga que 
se trataban en todos très legajos de este ano. Hay otro legajo 
aparté de cartas de Granbela, conde de Brocarde, Berzossa, con 
avisos curiosos , y otros sobre diversas materias. 



expédiée cette année, et de la confession dUugsbourg permise par PEmpereur. 

Liasse LIX. — 1568 2«. 

Suite des lettres des ambassadeurs, le grand commandeur et son frère 

D. Juan de ZuQiga, et de plusieurs cardinaux : des ambassadeurs sur les 

mêmes sujets que dessus, Tordre de Saint-Lazare, et le motuproprio qui fiit 

expédié concernant cet ordre et les autres ordres militaires ; des cardinaux 

et ambassadeurs , contenant des condoléances sur la mort de la reine et du 

prince D. Carlos. 

Liasse LX, — 1568 3". 

Minutes des dépêches pour Rome , parmi lesquelles la comnussion d^am- 
bassadeur ordinaire donnée à D. Juan de Zuôiga, et les dépêches quMl 
emporta, et celles qui lui furent adressées, sur le différend du pape avec le 
duc de Ferrarc , et la négociation de la ligue dont il est question dans les 
trois liasses de cette année. — Il y a une autre liasse à part de lettres de 
Granvelle, du comte de Brocardo, de Berzo8a,.avec des nouvelles curieuses 
et d^autres sur différents objets. 
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Icgajo LXL — 4569 1". 

Minutas de despachos de todos géneros para Roma, en que 
estân las instruciones y cartas que llevù el secretarîo Delgadillo 
para la union de los obispados de Flandes, y lo que resuhô. Los 
despachos para pedir la dispensacion y consensu de Su San- 
tidad para los casamientos de Su Magestad con la infanta Ana; 
rey Carlos de Francia con Ysavela ; rey de Portugal con Marga- 
rita, hijas del Emperador. Esta en el legajo segundo el brève de 
aprobacion y copia de dispensacion de Francia. Hay poder para 
que los embajadores en Roma administren las tercias de San 
Lorenzo. 

Estân aqui algunas cartas de Granvela sobre estas raaterias , y 
su parecer en la de los casamientos , y de otros cardenales sobre 
diversas materlas. 

le^ajo £Z//. — 1 569 2°. 

Cartas de D. Juan de Zùniga, embaxador de Roma, de la cor- 
respondencîa de su cargo. 

Esta aqui el brève original en que Su Santidad aprueba los 



liasse LXI. — 1569 1". 

Minutes de dépêches de toute sorte pour Rome , où se trouvent les instruc- 
tions et les lettres dont fut porteur le secrétaire Delg^adillo pour Punion des 
évêchés des Pays-Bas, et ce qui en résulta. — Les dépêches pour demander 
les dispenses et le consentement de S. S. au mariage de S. M. avec Tarchi- 
duchesse Anne, du roi Charles de France avec Isabelle, du roi de Portugal 
avec Marguerite, filles de TEmpereur. — Dan^ la seconde liasse se trouve le 
bref d^approbation et copie de la dispense pour le roi Charles. — Pouvoirs 
donnés aux ambassadeurs à Rome d^administrer les maisons où Ton dépo- 
sait les dîmes de Saint-Laurent. 

Ici se trouvent quelques lettres de Granvelle sur ces matières, son opinion 
sur les mariages, et des lettres d^autres cardinaux sur différents sujets. 

Liasse LXII. — 1569 2". 

Correspondance de D. Juan de ZuBiga , ambassadeur à Rome. 

Ici se trouvent le bref original par lequel S. S. approuve les mariages 
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casaniientos liechos en el primero, y copia del brève de dispen- 
sacioD que toca à Francia, y del de gracia à los predicadores que 
pasàron â las Yndias, y del de revocacion de la reforma de Pre- 
mostatenses , y un legajito aparté de avisos curiosos imbiados 
por Juan de Berzosa. 

Legajo LXIIL - i569 3^ 

Cartas de D. Luis de Requesenes, escritas de Roma y de las 
galeras, y de D. Juan de Zûniga, su hermano, embaxador de 
Roma , de la correspondencia de su cargo. 

Estân aqui copias de los brèves en que hizo el papa gran 
duque al de Florencia, y privô â la reyna Ysabela, por herege, 
del reyno de Ynglaterra. 

Cruzada; Ferrara; confesion augustana, y otras cosas dife- 
rentes. 

Legajo LXir,- 1570 1«. 

Cartas de D. Juan de Zùniga, embaxador, de la correspondencia 
de su cargo. Estàn aqui memoriales y cartas sobre la provision 



ci-dessus mentionnés, et des copies du bref de dispense pour le roi Charles, 
du bref de grâce pour les prédicateurs qui passèrent aux Indes, et du bref 
de révocation de la réforme des Prémontrés , et une petite liasse à pari d^avis 
curieux transmis par Juan de Berzosa. 

Liasse LXIIL — 1569 S». 

Lettres de D. Luis de Requesens , écrites de Rome et à bord des galères, 
«t de D. Juan de Zuîiiga| son frère, ambassadeur à Rome, touchant les 
affaires de leur charge. 

Ici se trouvent des copies des brefs par lesquels le pape donna au duc de 
Florence le titre de grand-duc, et priva la reine Elisabeth de la couronne 
«l'Angleterre, comme étant hérétique. 

Cruzade. — Ferra re. — Confession d'Augsbourg et autres objets. 

Zta5seZJ:/r. — 1570 1». 

Correspondance de D. Juan de Zuniga , ambassadeur. — Mémoires et let- 
tres sur la nomination à la place de solliciteur à Rome. -~ Bref original par 
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de solicitador en Roma; brehe original en que Su Snntidad pide 
à Su Magestad mande â Juan Andréa ayude à los Venecianos 
contra el Turco. 

El titulo'que se diô al duque de Floreneia de gran duque, 
y su coronacion, y autos que sobre ello hizo el Emperador, 
y un brève de Su Santidad , copiado , en que déclara que esta 
gracia no perjudîque al de Saboya. Ynglaterra, sobre el edito 
contra la reyna , y su moderacion. Ferrara ; subsidio , y cru- 
zada. 

Legajo LXV. — 1570 2«. 

Un legajito de minutas; otro de cartas de Granvela y otros 
cardenales , y otro de los comisarios de la liga , Granvela , Pa- 
checo y D. Juan de Zùniga , sobre lo que se iba apretando y con- 
tinuando, ansi de parte de Su Santidad como de la repùblica 
de Venecia. 

Estân aqui papeles importantes sobre esto , y copia de la liga 
que, el ano de 4537, se hizo entre el papa, Emperador, rey de 
Romanes y la dicha repùblica. 



lequel S. S. prie le roi d^ordonner à Gio-Andrea (Doria) de secourir les Véni- 
tiens contre les Turcs. 

Titre de grand-duc donné au duc de Florence ; son couronnement ; actes 
faits à ce sujet par TEmpereur , et copie d'un bref de S. S. par lequel elle 
déclare que cette grâce ne préjudicie pas au duc de Savoie. — Angleterre, 
au sujet de Tédit contre la reine, el modération de cet édit. — Ferrare. •— 
Subsides et cruzade. 

Liasse LXF, - 1570 2«. 

Une petite liasse de minutes; une autre de lettres de Granvelle et d'autres 
cardinaux; une autre de lettres des commissaires de la ligue, Granvelle, 
Pacheco et D. Juan de Zuniga , sur les instances qui se faisaient tant de la 
part de S. S. que de la république de Venise. 

Ici se trouvent des papiers importants sur ce sujet, et copie de la ligue 
faite, en 1537, entre le pape, l'Empereur, le roi des Romains et ladite répu- 
blique. 
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LegojoLXVI. — 4571 i^ 

Cartas de i). Juan de Zûniga, embaxador en Roma; de los 
comisarios de la liga; la conclusion de ella, y brèves originales 
sobre ello , y cartas del papa. Los capitanes y progresos de la 
armada, y retirada de ella. 

Vino à Espana por legado, para esto y otras cosas, el cardenal 
Âlejandro , y en un legajito de minutas estân las cosas que tratô 
y lo que se le respondié , y gracias que se le pidiéron , y copia 
del brève del escusado. Hay papeles de la relacion de San La- 
zaro, de que queda hecha mencion atrâs,y sobre el nuevo titulo 
de gran duque al de Florencia , y la forma para la espedicion de 
la cruzada, y otras cosas de la correspondencia hordinaria. 

Legajo LXVIL — 1571 2". 

Hay cartas del embaxador dicho y del papa, y brèves sobre 
las materias tocadas , y sobre la regencia de la senora reyna de 
Portugal , por la menor hedad del rey D. Juan. Esta aqui el acto 
de la protesta que se hizo en Homa sobre el titulo de gran duque 



Liasse LXFI, - 1571 1». 

Lettres de D. Juan de Zufiiga , ambassadeur à Rome , et des commissaires 
de la lig^ue; cooclusion de la ligue; brefs originaux y relatifs, et lettres du 
pape. — Les chefs de la flotte, ses progrès et sa retraite. 

Pour cet objet et d^autres vint en Espagne, comme légat, le cardinal 
Alexandre : dans une petite liasse se trouvent les affaires qu^il traita, et les 
réponses qu'on lui fit, et les grâces qu'on lui demanda, et la copie du bref 
de Vescusado. — Papiers relatifs à Tordre de Saint-Lazare dont il a déjà été 
fait mention plus haut, et au nouveau titre de grand-duc donné à celui de 
Florence ; forme à suivre pour Texpédition de la cruzade, et autres objets de 
la correspondance ordinaire. 

Liasse LXFIL — 1571 2». 

Lettres dudit ambassadeur et du pape, et brefs sur les objets déjà men- 
tionnés, et sur la régence de la reine de Portugal, à cause de la minorité 
du roi Jean. Ici se trouve Tacte de la protestation faite à Rome contre le 
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al de Florencia , y las capitulaciones que cl dicho duqiie hizo con 
Francia. Y en esta correspondencia con Roma, se discurre sobre 
la eleccion , contra la esclusiva, haciendo dilixencia , procurando 
en la inclusiva lo mas conveniente al bien universal. 

Legajo LXVIIL — 4571 3^ 

Minutas en que esta lo contenido en el primer legajo de este 
ano, y otros muchos despachos de diversos géneros, congratu- 
lândose del nacimiento del principe y vitoria de la liga ; y otro 
de cartas de Marco Antonio Colona. 

Legajo LXIX. — \^n W 

Cartas del comendador mayor D. Luis de Requesenes, de 
D. Juan de Zûniga, su hermano, embajador de Roma, de la cor- 
respondencia de su cargo. 

San Lazaro y Florencia ; cosas de la armada de la liga , y esta 
en car ta de D. Juan de Zùniga. El fin que tuvo una larga contro- 
versia sobre la provision del arzedianato de Toledo por el papa, 
que fué resignarle el proveido. 



titre de grand -duc donné à celui de Florence, et le traité de ce duc avec la 
France. — Dans cette correspondance avec Rome, on discourt sur l^élection 
et sur Texclusive et Tinclusive. 

Liasse LXFIIL - 1571 3». 

Minutes sur les mêmes objets que la première liasse de cette année, 
et beaucoup d'autres dépêches de diverses sortes; félicitations sur la nais- 
sance du prince et la victoire de la ligue; et une autre liasse de lettres de 
Marco Antonio Colonna. 

Liasse LXIX — l^nw 

Lettres du grand commandeur D. Luis de Requesens et de D. Juan de 
Zufiiga, son frère, ambassadeur à Rome. 

Saint- Lazare et Florence; affaires de Tannée navale de la ligue, dans une 
lettre de D. Juan de Zufiiga. — Résultat d^une longue controverse sur la 
provision de Tarcbidoyenné de Tolède par le pape : résignation donnée par 
Farchidoyen nommé. 
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Legajo LXX, — i 572 2°. 

Carias del embajador don Juan de Zûniga : avisos de su cargo , 
y muerte del papa Pio V. Eleccion de Gregorio XIII. Prosiguen las 
negociaciones de la liga. Buelve otra vez à altercarse sobre la 
obediencia de Yandoma por rey de Navarra. 

Copia de la dispensacion del rey Enrique de Francia con ma- 
dame Margarita de. tercero grado de consanguinidad , y algo de 
heregia , y consumacion de este matrimonio. 

Legajo LXXL — ibl^ Z\ 

Minutas de los despachos para Roma, y correspondencia del 
nuncio. 

Esta aqui una memoria y recivo del aparador de oro y plata, 

que se diô al cardenal Alejandrino> que fué legado a latere del. 

papa Pio Y; y estàn los despachos y poder que Uebù el duque de 

N axera. 

Legajo IXX//.— 1573 l^ 

Cartas del embaxador don Juan de Zûniga de la correspon- 
dencia de su cargo. Subsidio y escusado, y la concordia de 



Liasse LXX.- 1572 2". 

Lettres et avis de l'ambassadeur D. Juan de Zufiiga. — Mort du pape 
Pie V. — Éleciion de Grégoire XIII. — Suite des négociations de la ligue. — 
Nouvelle dispute au sujet de l'obédience faite par Vendôme comme roi de 
Navarre. 

Copie de la dispense du troisième degré de consanguinité donnée au roi 
Henri de France, pour son mariage avec madame Marguerite de Valois; 
hérésie; consommation dudit mariage. 

Liasse LXXL - 1572 3». 

Minutes des dépêches pour Rome, et correspondance du nonce. 

Ici se trouvent le mémoire et le reçu du buffet d'or et d'argent donné au 
cardinal Alexandrin, qui fut légat a latere du pape Pie V; plus, les dépê- 
ches et pouvoirs donnés au duc de Najera. 

Liasse LXXIL ^ \^1Z 1". 
Lettres de l'ambassadeur D. Juan de Zuîkiga, touchant les affaires de sa 
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Aragon por el escusado. Petillano. Rey de Polonia el duque de 
Anjou. 

Liga, y lo que se capitulé que se habia de obrar este ano pasé, 
por la paz que hiciéron Venecianos con el Turco. 

Estàn aqui cuatro brèves : dos de pésame, y uno deabsolucion 
de los que hubiesen renegado, y otro de declaracion que el dar 
la obediencia Bandome por rey de Navarra , no pueda perjudicar 
al derecho de Su Magestad. Toma de Tunez. Âlgunas cartas y 
memoriales de Marco Antonio Colona. 

Legajo LXXIIL — i573 2-. 

Legajo de minutas de la correspondencia de don Juan de Zù- 
niga: esta en él aparté lo que toca à gracias, con lo respondido, 
y aparté cartas de diversos cardenales y otras personas, de pesâ- 
mes y plàzemes, y otras materias distintas y diferentes. 

Legajo LXXIV. — 1574 \\ 

Cartas de don Juan de Zùniga, embaxador de Roma, de la cor- 
respondencia de su cargo. 



charge. — Subside et escusado , et la transaction de TAragon pour \escu- 
S€uio, — Pitlgliano. — Le duc d^Anjou, roi de Pologne. 

Ligue, et les opérations qui avaient clé décidées pour cette année, manquées 
par suite de la paix conclue entre les Vénitiens et le Turc. 

Ici se trouvent quatre brefs : deux de condoléance , un d^absolution pour 
les renégats, et un qui déclare que Tobédience donnée par Yendôme, 
comme roi de Navarre, ne peut préjudicier au droit de S. M. — Prise de 
Tunis. — Quelques lettres et mémoires de Marco Antonio Colonna. 

liasse LXXIIL — 1575 2«. 

Liasse de minutes de la correspondance avec D. Juan de Zuîiiga : à part se 
trouve ce qui est relatif à des grâces, avec les réponses. A part encore, sont 
des lettres de différents cardinaux et d^autres contenant des condoléances , 
des félicitations, etc. 

Liasse LXXIV. — 1574 1». 
Correspondance de D. Juan de Zuâiga , ambassadeur à Rome. 
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Hay aqui brève original de revalidacion de gracias é indul« 
gencias que habia concedido Pio V , y copia del brève para la 
venta de vasallos deyglesias; y legajo aparté de correspondencia 
de gracias que se pedian , y lo que sobre ello se iba platicando. 
Pérdida de la Goleta. Yitoria de Juan Ludovico. 

Legajo LXXV. — 1574 2°. 

Minutas de despachos para Roma, de acuerdos y pareceres 
sobre materias de gracias que se pedian à SuSantidad.yalgnnas 
carias de cardenales y otras personas particulares. 

Legajo LXXVL — d575 i^ 

Cartas de don Juan de Zùniga, embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Hay très brèves originales : uno de 
los jubileos, y otros dos sobre otras cosas de correspondencia de 
poca importancia, y copia de brève de subsidio. 

Génova ; Ynglaterra ; gracias. 

Legajo LXXYIL^ 1575 2^ 
Minutas de la correspondencia del embajador de Roma, sobre 



Ici se trouve un bref original de revalidation de grâces et indulgences 
accordées par Pie Y, et copie du bref autorisant la vente de vassaux des 
églises. — A part est une liasse de la correspondance relative à des grâces 
qu'on demandait. — Perte de la Goulette. — Victoire de Jean-Louis. 

Liasse LXXF. — 1574 2». 

Minutes de dépêches pour Rome, de résolutions et avis sur des grâces 
demandées à S. S. , et quelques lettres de cardinaux et de particuliers. 

Liasse LXXVL — 1575 \\ 

Correspondance de D. Juan de Zuùiga, ambassadeur à Rome. — Trois 
brefs originaux : Tun des jubilés, et les deux autres sur d'autres objets de 
peu d'importance. — Copie du bref du subside. 

Gênes. — Angleterre. — Grâces. 

Liasse LXXV II. — 1575 2». 
Minutes de la correspondance avec l'ambassadeur à Rome, sur les objets 
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las materias que van tocadas en el legajo 1^ de este ano; y aparté 
cartas de cardenales y otras personas, y ministros particulares , 
y las de] secretario Scovedo , cuando le imbié el senor don Juan 
à Roma â las cosas de Génova, desde aquella cîudad y repùblica. 

Legajo LXXVllL — i576 4^ 

Minutas de los despachos y cartas de la correspondencia de 
Roma: Génova; gracias; Petillano. 

Estân aqui papeles tocantes â la armada de Ynglaterra, y 
otros tocantes â la espedîcion del priorato de San Juan para el 
principe Yincislao, y los despachos que llebô el abad Briceno , é 
instruciones en el negocio de la duquesa madama Margarita con 
el duque de Florencia. 

Legajo LXXIX, — 1576 2°. 

Cartas de don Juan de Zùniga de la correspondencia de su 
cargo de embajador en Roma : estân con ellas otras de cardena- 
les, Marco Antonio Golona y otros sobre diversas materias , y las 
de este ano van tocadas en el legajo primero. 



mentionnés dans la première liasse de cette année, — et, à part, des lettres 
de' cardinaux et d^autres et de ministres particuliers, et celles du secrétaire 
Escovedo , quand le seigneur D. Juan Tenvoya de Gênes à Rome pour les 
affaires de cette république. 

Liasse LXXFIII, — 1576 \\ 

Minutes des dépêches et lettres appartenantes à la correspondance de 
Rome. — Gênes. — Grâces. — Pitigliano. 

Ici se trouvent des papiers relatifs à la flotte d'Angleterre; d'autres con- 
cernant la collation du prieuré de S'-Jean faite en faveur du prince Wen- 
ceslas, et les dépêches et instructions dont fut porteur Tabbé Briceuo sur 
l'affaire de la duchesse madame Marguerite avec le duc de Florence. 

Liasse LXXIX, — 1576 2». 
Lettres de D. Juan de Zuûiga, ambassadeur à Rome, parmi lesquelles il 
s'en trouve de cardinaux, de Marco Antonio Colonna et d'autres sur divers 
objets. Celles de D. Juan traitent de matières déjà mentionnées dans la liasse 
première de cette année. 
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Ijigajo LJXX — 1577 \\ 

Cartas de don Juan de Zûniga, embajador, y dé otras personas 
y ministres, de la correspondencia del embajador de Roma. Esta 
aqui la bulla original de la pension sobre el arzobispado de To- 
lède al senor cardenal archiduque , y copia de los brebes para 
el senor archiduque Vincislao de gran prior de Castilla y de 
Léon. Minutas. 

Los papeles sobre la cruz grande que el papa diô al hijo del 
marqués de Mondejar en la ôrden de San Juan, y la contradicion 
y oficio que se hizo en favor de la ôrden contra el marqués. Co- 
pia de las concordias del escusadu en Castilla y Léon. Yngla- 
terra ; Flandes ; gracias. 

Legajo LXXXI. — 1577 2°. 

Cartas de don Juan de Zùniga, embajador en Roma, y de 
muchos cardenales y personas particulares , de la corresponden- 
cia hordinaria. Diferencias de Parma y Plasencia; Ynglaterra; 
Flandes; y brèves originales de nombramiento de nuevo cole- 
tor en Marine , y sobre el capitulo del senor cardenal Alberto. 



Liasse LXXX, — 1577 \\ 

Lettres de D. Juan de Zufiiga, ambassadeur, et d^autres personnes et 
ministres, appartenantes à la correspondance de Rome. Ici se trouvent la 
bulle originale de la pension accordée sur rarchevêché de Tolède au car- 
dinal archiduc , et copie des brefs de grand prieur de Gastille et Léon pour 
Tarchiduc Wenceslas. — Minutes. 

Les papiers sur la grand'croix de S'-Jean que le pape donna au fils du 
marquis de Mondejar, et Topposilion et Toffice qui furent faits en faveur 
de Tordre contre le marquis. — Copie des transactions de Xescusado en 
Gastille et Léon. — Angleterre. — Pays-Bas. — Grâces. 

Liasse LXXXI. — Î577 2-. 

Lettres de D. Juan de Zuniga, ambassadeur à Rome, et de beaucoup de 
cardinaux et particuliers. — Différends de Parme et Plaisance. — Angle- 
terre. — Pays-Bas. — Brefs originaux de la nomination du nouveau collec- 
teur à Marino , et touchant le cardinal Albert. 
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Legajo LXXXIL — 1577-1578. 

Miaulas de despachos para Roma de la correspondencia hordi^ 

naria, en queestâa los despachos hordinariosy respuestas sobre 

la Miràndula, y loque conveniaque estuviese por de Su Magestad, 

y se trata de las otras materias de este ano; y otras cartas sueltas 

del embajador sobre cosasdel pontifice, sede vacante,y un legajito 

aparté de todas las cartas, demandas y respuestas que huvo para 

hir madama Margarita de AuAria à Fiandes , y à mandado de Su 

Magestad. 

Legajo LXXXIlL'-i^lS i\ 

Cartas del embajador don Juan deZùniga, cardenal Granvela 
y otros, y Francisco de Vera, de la correspondencia hordinaria, y 
minutas de los despachos hordinarios, y carta del papa, y diver- 
sas del nuncio , y respuesta de acà sobre la tregua que se tratava 
con el Turco, y estado que ténia. 

Legajo LXXXIV. — \ 578 S^. 

Cartas de don Juan deZùniga, embajador en Roma, de la 
correspondencia hordinaria de su cargo , y del marqués de Alca- 



Liasse LXXXII. — 1577-1578. 

Minutes de la correspondance ordinaire pour Rome. — On y trouve les 
dépêches et les réponses sur la Mirandole , et sur Timportance pour S. M. 
de la posséder. — Répétition des objets déjà traités dans les autres liasses de 
cette année. — Lettres détachées de Tambassadeur sur des choses relatives 
au pape, sede vacante, — Petite liasse à part de toute la correspondance 
qu'il y eut pour que madame Marguerite d'Autriche allât en Flandre, à la 
demande de S. M. 

Liasse LXXXIII. — 1578 W 

Lettres de Tambassadeur D. Juan de ZuQiga , du cardinal de Granvelle et 
d'autres, et de Francisco de Vera. — Minutes des dépêches ordinaires. — 
Lettre du pape. — Différentes lettres du nonce, avec la réponse d'ici sur 
Tétat de la trêve qui se négociait avec le Turc. 

Liasse LXXXIF, — 1578 2". 
Lettres de D. Juan de Zunig^ , ambassadeur à Rome , du marquis d'Al- 
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nices y Francisco de Vera, que fuéron delajunta dejurisdicion 
eclesiâstlcas, con el embajador, sobre las jurîsdiciones del reyno 
de Nàpoles, sobre la precedencia entre los duques de Saboya y 
Florencia, elc. Copia del brève de la camândula. Brève original 
para que de le procedido del arzobispado de Toledo se den à la 

senora emperatriz 

Hâcese mencion de las bulas de teniente de gran maestro de 
Malta al archiduque Yincislao, y de otras gracias que tocan al 
archiduque Alberto. El obispo de Nazaret , sobre cosas de 
Flandes. 

Legajo LXXXV. — 1579 \\ 

Minutas de los despachos de la correspondencia de Roma , con 
pareceres y discursos sobre diversas materias. Empiézase la ma- 
terîa de la sucesion de Portugal, y diferencia sobre la legiti- 
macion del prior don Antonio , y dispensacion para casarse del 
rey cardenal don Enrique de Portugal. Prosiguense los discursos 
sobre la tregua con el Turco , y algunas cartas de Granvela y el 
abad Briceno. 



caûiccs et de Francisco de Vera, qui furent de la junte de juridiction ecclé- 
siastique, avec Tambassadeur, sur les juridictions du royaume de Naples, et 
sur la préséance entre les ducs de Savoie et de Florence. — Copie du bref 
du rosaire. — Bref orig^inal pour donner à Pimpératrice, sur les revenus de 

r-archevêché de Tolède , 

On fait mention des bulles de lieutenant du grand maître de Tordre de 
Malte en faveur de Tarchiduc Wenceslas, et d^autres grâces qui concer- 
naient Tarchiduc Albert. — L^évêque de Nazareth , sur les affaires des Pays- 
Bas. 

Liasse LXXXV. — 1579 W 

Minutes des dépêches de la correspondance de Rome, avec des avis et des 
notes sur diverses matières. — Ici commence Taffaire de la succession de 
Portugal, et le différend sur la légitimation du prieur D. Antonio, et la dis- 
pense de mariage accordée au cardinal roi don Enrique de Portugal. — 
Suivent les notes sur la trêve avec le Turc, et quelques lettres de Granvelle 
et de Tabbé Bricefio. 

Tome vi. 16 
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Legajo LXXXVL — 1579 â«. 

Carias, discursos y otros papeies del comendador mayor don 
Juan de Zùniga, embajador de Roma, de la correspondencia de 
su cargo. Discùrrese sobre las materias notadas en el legajo 
primero de este ano, y prosiguese la junta ô congregacion de 
xuridiciones , tregua , y despachos sobre que se haga el capitulo 
de la érden de San Francisco de Barcelona. 

Hay carias de Granvela y otros cardenales , deudos del papa , 
y otras personas particulares , de pésame de las muertes del prin- 
cipe y archiduque Vinceslao, y otras de poca importancia y 
particulares suyos; y Granvela discurre sobre lo de Flandes. 

Legajo LXXXVIL — 1580 \\ 

Minutas de despachos de la correspondencia de Roma , en que 
esta la inétruccion que trajo el dean de Calahorra para pedir 
merced para Jacobo, hijo del papa; y otras carias aparté del 
marqués de Alcaftizes sobre cosas de jurisdicion y otras, y cartas 
de cardenales sobre diverses particulares, pesâmes de la muerte 



Lituzz L XXX FI, ~ 1579 2". 

Lettres , notes et autres papiers du grand commandeur D. Juan de Zuniga, 
ambassadeur à Rome, louchant les affaires de sa charge. Il y est traité des 
sujets mentionnés dans la première liasse de cette année; de la junte ou 
congrégation des juridictions; de la trêve. — Dépêches sur la convocation du 
chapitre de Tordre de S'-FrançoiS) à Barcelone. 

Il y a des lettres de Granvelle et d'autres cardinaux, parents du pape, 
et de quelques particuliers, de condoléance sur la mort du prince et de Tar- 
chiduc Wenceslas , et d'autres de peu d'importance sur des affaires person- 
nelles. Celles de Granvelle traitent des affaires des Pays-Bas. 

Liasie LXXXFIL — 1580 1". 

Minutes de dépêches de la correspondance de Rome. On y trouve les in- 
structions données au doyen de Calahorra pour demander quelque grâce eh 
faveur de Jacobo , fils du pape ; d^autres lettres à part du marquis d^Alca- 
fiizes sur des aff*aires de juridiction et autres; des lettres de cardinaux tou- 
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(le la reyna dona Âna, y parabienes de la vitoria de Portugal. 

Legajo LXXXFIIL — 4580 ^\ 

Gartas del marqués de Âlcanizes y abad Briceôo, que qued6 
encargado de los négocios en el lugar del comendador mayor 
don Juan de Zûniga. Proslguese la materia de juridiciones, y la 
de los derechos de Portugal y sucesos de aquella empresa. 

Legajo LXXXIX. — \ 580 3^ 

El abad Briceno. Prosiguense las materias de Portugal y juri- 
diciones ^ y la correspondencia hordinaria. Estàn en este legajo 
los brèves de dispensacion de legitimidad del prior don Antonio, 
imbîados para justificacion de la causa de Su Magestad en la 
adquisicion y herencia de aquel reyno, sobre que huvo juicio 
con bu la de Roma y delegados. Ynformaciones y derechos y 
demâs papeles tocantes al derecho de Portugal : estàn en el patro- 
naz^o real antiguo, en cajon aparté. 

Hay en este legajo copias de un brève para que el egército de 
Flandes coma carne aqudla euaresma. 



chant des choses parliculières; des condoléances sur la mort de la reine Anne, 
et des félicitations sur la conquéle de PortugaL 

Liasse LXXXFIIL— i^SO 2*». 
Lettres du marquis d^Alcanizes et de Tabbé Briceno, qui demeura chargé 
des affaires à la place du grand commandeur D. Juan de Zuîiiga. Continua- 
tion de Taffaire des juridictions , de celle concernant les droits du roi sur le 
Portugal , et des événements de cette entreprise. 

Liasse L XXXIX, — 1580 3». 

L'abbé Bricefio. — Continuation des affaires de Portugal et des juridic- 
tions , et correspondance ordinaire. — Dans cette liasse se trouvent les brefs 
de dispense de légitimité du prieur D. Antonio , envoyés pour la justification 
de la cause de S. M. dans Tacquisition et la succession de ce royaume, au 
sujet de laquelle il y eut un jugement , avec une bulle de Rome et des délé- 
gués. Les mémoires et autres papiers relatifs au droit du roi sur le Portugal 
se trouvent dans Tancien patronage royal , en une caisse particulière. 

Dans cette liasse sont 4es copies d*un bref pour permettre à Tannée des 
Pays-Bas Tusage de la viande pendant ce carême. 
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Legajo XC. - i581 i\ 

Relaciones de las cartas del abad Briceno, que hacia oficio de 
embajador hordinario, del marqués de Âlcanizes, estraordinario, 
para lo de jurisdicion, y del conde de Olivares, que este ano 
fué proveido por embajador hordinario, de la correspondencia 
de su cargo. 

Esta el despacho del conde en las minutas de este legajo, y el 
que se îmbiô para pedir legacia a latere para el senor archi- 
duque cardenal Alberto para Portugal. 

Legajo XCL — ibSi 2«. 
Cartas del abad Briceno y cardenales y ministres sobre diyer- 
sasmaterias, y sobre la correspondencia hordinaria. Prosiguese 
io de Portugal, y estàn aqui los brèves originales para que el 
cardenal legado procéda contra los eclesiâsticos que ayudàron à 
don Antonio, y otros sobre otros particulares, y la carta de pago 
del censo de Nâpoles de este ano. 

Legajo XCIL — 1581 3^ 
Cartas del abad Briceno, que hacia oficio de embajador en 



Lia$$e XC. — 1581 ^. 

Analyses des lettres de l'abbé BriceQo, qui faisait fonctions d^ambassa- 
deur ordinaire, du marquis d'Âlcanizes, ambassadeur extraordinaire, pour 
Taffaire des juridictions, et du comte d'Olivarès, qui cette année fut pourvu 
de la place d'ambassadeur ordinaire. 

La dépêche du comte se trouve parmi les minutes de cette liasse , ainsi que 
celle qui fut envoyée à Teffet de demander la nonciature a latere pour 
Parchiduc Albert en Portugal. 

Lioise XCL — 1581 ^. 
Lettres de Tabbé Bricei&o et de cardinaux et ministres sur divers sujets, et 
sur les matières de la correspondance ordinaire. Continuation de l'affaire 
de Portugal. Ici se trouvent les brefs originaux pour que le cardinal légat 
procède contre les ecclésiastiques qui aideraient D. Antonio, et d'autres sur 
des sujets particuliers, et l'acquit du cens de Naples pour cette année. 

Liasse XCIL — 1581 3o. 
Lettres de l'abbé BriceSo, qui remplissait l'intérim de l'ambassade de 
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Roiua, de la correspondencia de su cargo, y al cavo algunas 
cartas de don Sancho de Padilla : Portugal, Francia, juris- 
dicion. 

Legajo XCIIL — 1582 i^ 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
y del abad Briceno y algunos cardenales, y legaxito aparté de 
minutas de aquella correspondencia , y de aquella embajada. 

Estân aqui los papeles , demandas y respuestas, sobre la ôrden 
de Recoletos de Gataluna , y sobre los Premostatenses. 

Jurisdicion, liga, legacia a laiere del cardenal Alberto para 
Portugal. Gasamiento del duque de Saboya, divorcio de Mantua, 
cruzada, subsidio y escusado, y vîtoria de Portugal. Entra la 
armada de Francia. 

le^a/o J67F.— 1582 2^ 

Cartas del conde de Olivares y abad Briceno y cardenales, de la 
correspondencia hordinaria de Roma. Las materias que quedan 
apuntadas en el primero. 



Rome. — Il s'y trouve, à la fin, quelques lettres de D. Sancho de Padilla. — 
Portugal. — France. — Juridictions. 

Liasie XCIIL — 1582 1». 

Lettres du comte d'Olivarès , ambassadeur ordinaire à Rome , et de Tabbé 
Briceno, et de plusieurs cardinaux, et une petite liasse à part des minutes de 
cette correspondance et de cette ambassade. 

Ici se trouvent les papiers des débats sur Tordre des Récollets de Cata- 
logne, et sur les Prémontrés. 

Juridictions. — Ligue. — Nonciature a latere du cardinal Albert en Por- 
tugal. — Mariage du duc de Savoie. — Divorce de celui de Mantoue. — Cru- 
zade, subside et escusado, et victoire de Portugal. — Armée navale de 
France. 

Liasse XCIF. — i^S^ 2-. 

Lettres du comte d'OHvarès, de Tabbé BriceQo et de cardinaux. Mêmes 
sujets que dans la précédente liasse. 
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Legajo XCV. — 1583. 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
de la correspondencia de'su cargo , y cartas de cardenales y otras 
personas particulares. Legacia de Portugal. Francia, sobre la 
esclusion del reyno al herege. Ynglaterra. 

Legajo XCVL — i583. 1584. 

Minutas de estes dos anos, y algunas cartas de Olivares y car- 
denales, delà correspondencia bordinaria de Ronia. Canonizacion 
del santo san Diego. 

Francia, Ynglaterra, y résulta de Portugal. 

Zc^o/oXC F//.— 1585. 

Cartas del conde de Olivares, embajador bordinario, de aigu- 
nos cardenales y prelados. Estân aqui bulas y demâs recaudos 
originales de la dispensacion para el casamiento de la senora 
ynfanta dona Gatalina con el duque de Saboya. Gregorio XliL 

Copia del brève que Su Santidad Sisto V diô en favor de los 
coUigados catôlicos de Francia. 

Lias$e XCV. — 1583. 

Lellres du comte d'OIivarès, ambassadeur ordinaire à Rome, de cardi- 
naux et d^autres. — Nonciature de Portugal. — France : exclusion du trône 
contre le prince hérétique. — Angleterre. 

LioazB XCVL — 1585, 1584. 

Minutes de la correspondance ordinaire de ces deux années, et quelques 
lettres d'OIivarès et de cardinaux. — Canonisation de saint Diègue. 
France. — Angleterre. — Résultat des affaires de Portugal. 

LiattQ XCV IL — 1585. 

Lettres du comte d'Olivarès, ambassadeur ordinaire, et de quelques car- 
dinaux et prélats. Ici se trouvent des bulles et d^autres actes originaux de la 
dispense pour le mariage de Finfante Catherine avec le duc de Savoie. — 
Grégoire XIII. 

Copie du bref que S. S. Sixte Y donna en faveur des ligueurs de France. 
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Diferencias enlre Malta y Yenecia, en carta del embajador y 
en la minuta; despachos para la eleccion del nuevo papa, por 
iiiuerte de Gregorio XIII. Eligese Sisto V, y brèves originales de 
eleccion. 

Legajo XCVlll — 4586. 

Carias del conde de Olivares , y minutas de la correispondencia 
de la embajada de Roma. Xorn^da de Ynglaterra, y h çorres*- 
pondencia hordinaria. 

Legajo XCIX. — i587 \: 

Minutas de los despachos y cartas de este ano; y en este 
y otro legajito aparté estàn los discursos y papeles tocantes 
à la sucesion , investidura y jornada de Ynglaterra , que van 
tocados en los anos de 1586 y i587» y en el siguiente de 
i588. 

Van aparté dos brèves originales, uno de çivisso dç cresicion , 
y otro de jubileo por dos anos» à la ygleçia del Rosario d^ 
Copera. Francia , don Antonio y otras materias. 



Dififérends entre Malte et Venise, dans une lettre de Tambassadeur et dans 
la minute de la réponse. — Dépêches pour Télection du nouveau pape , par 
suite de la mort de Grégoire XIII. — Élection de Sixte Y, et brefs originaux 
y relatifs. 

Liasse XCriIL — 158a. 

Lettres du comte d^OIivarès , et minutes de la correspondance de Tambas- 
sadeur de Rome. — Expédition d*ÂngIeterre , et correspondance ordinairt. 

Liasse XCIX, '-\^9>7 \\ 

Minutes des dépêches et lettres de cette année. — Dans cette liasse et une 
autre petite à part se trouvent les notes et papiers relatifs à la succession , 
rinvestiture et Texpédition d*Ângleterre, qui sont mentionnés aux années 
1586 et 1587, et à Tannée suivante 1588. 

A part, deux brefs originaux : Tun pour faire part de Pélection , Taufre du 
jubilé de deux ans accordé à Téglise du Rosaire de Copera. 

France ; D. Antonio , et autres sujets. 
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LegajoC. — ibSI 2». 

Cartas del conde de OHvares, embajador hordioario en Roma, 
de la correspondencia de su cargo. Discurre con particuiaridad 
sobre la jomada de Ynglaterra y sucesion de Ferrara, y estado 
de las cosas de Roma. 

Hay copia de la bula de este papa, de la forma y calidades de 
creacion de cardenales. Premâticas de cortesias. 

Discurso del cardenal Garrafa sobre la sucesion de Yoglaterra. 
Francia, Escocia, don Antonio. 

Legajo CL — 4S88 1^ 

Gartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
con otros papeles y cartas de la correspondencia de su cai^o. 
Hay motu propio original, para que los hermitanos de San Agus- 
tin de Portugal estén sugetos â la ôrden de San Gerônimo y con- 
vento de ella de San Bartolomé de Lnpiana, y copia de la capitu- 
lacion. Papeles sobre comercio de liebreos. Francia, Ynglaterra, 
Saluzo. 



Liasse C. — 1587 2». 

Lettres du comte d'Olivarès, ambassadeur ordinaire à Rome. II y traite en 
détail de Teipédition d* Angleterre , de la succession de Ferrare, et de Tétât 
des choses à Rome. 

Il y a une copie de la bulle de ce pape sur la forme et les conditions d*élec- 
tion des cardinaux. — Règlement des courtoisies. 

Note du cardinal Garaffa sur la succession d*Angleterre. — France. — 
Ecosse. — D. Antonio. 

Liasse CL — 1588 1". 

Lettres du comte d'Olivarès , ambassadeur ordinaire à Rome, avec d*au- 
très papiers et lettres relatifs à sa charge. Il jr a un tnotu proprio original, 
pour assujettir les ermites de S^-Augustin en Portugal à Tordre de S'-Jé- 
rôme , et au chapitre de S^-Rartolomé de Lupiana , avec copie de Tarran- 
gement. -- Papiers sur le commerce des juife. — France. — Angleterre. — 
Saluces. 
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(iartas del conde de Olivares, y otros cardenales y personas 
particulares, de la correspondencia hordinaria de Roma, y minu- 
tas de las cartas y despachos de Su Magestad en ellas. 

Despachos para que el senor archiduque y cardenal Alberto 
retuviese la ynquisicion y legacia, saliendo del reynode Portugal. 

Arzobîspado de Yezenzon. 

Polonia, Ynglaterra, Francia. 

Legajo CUL — 1589 4^ 

Cartas del conde deOlivares, con otros papeles de su corres- 
pondencia hordinaria en el embajada de Roma. 

Esta aqui el despacho que imbiô , para que los obispos de Es- 
pana no mudasen su âvito acostumbrado. 

Brebe original para jubileo en el altar de Santiago de Âlcala. 
Francia, Ynglaterra, Saluzo. 

Legajo Cir.—i^Sd^^ 
Cartas del conde de Olivares» algunos cardenales y otras per- 
sonas , de la correspondencia de Roma. 



Liasse Cil. - 1588 2». 

Lettres du comte d^Olivarès et d*autres cardinaux et particuliers.— Minutes 
des lettres et dépêches de S. M., en réponse. 

Dépêches pour que Tarchiduc el cardinal Albert retînt Tinquisition et la 
nonciature , à son départ de Portugal. 

Archevêché de Besançon. 

Pologne. — Angleterre. — France. 

ZicwmC///.— 1589 10. 

Lettres du comte d'OIiyarès , avec d^aulres papiers de sa correspondance 
ordinaire dans l'ambassade de Rome. 

Ici se trouve la dépêche qu'il envoya , pour que les évêques d'Espagne gar- 
dassent leur costume accoutumé. 

Bref original de jubilé pour l'autel de S*-Jacques à Alcala. — France. ~ 

Angleterre. — Saluées. 

Liasse CIF.— inS9^. 

Lettres du comte d'Olivarès , de plusieurs cardinaux et d'autres. 
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Esta aqui copia del brève sobre la clausura de las monjas, 
summa del nionitorio que despachù este papa contra Enrique 111, 
rey de Francia, sobre la prision del cardenal BorboD, y otras 
cosas. Copia de capltulos de liga entre Yenecianos y Grissones. 

Revueltas de Francia y Ynglaterra , y gracias sobre la crozada 
de Portugal. 

le^o/o CF.— 1589 3°. 

Cartas del conde de Olivares, y las minutas de las que se escri- 
yiéron, y de otras personas, de la correspondencia de Roma : en 
las minutas la consulta y papel en derecho, sobre que no conviene 
que les obispos vayan â Uamamiento del papa', y dejen sus 
Iglesias. 

Legajo CYL — i590 i^ 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
de la correspondencia de su cargo. Materia principal : la de 
Francia, teniendo por poco afecto al papa Sisto Y; su muérte. 
Ëleccion de Urbano Yil; su muerte, y eleccion deGregorio XI Y, 
cardenal de Cremona. 



Ici se trouvent copie du bref sur la clôture des religieuses, un soDimaire 
du monitoire lancé par ce pape contre Henri III, roi de France , sur Tempri- 
sonnement du cardinal de Bourbon , et d'autres choses. — Copie du traité 
de ligue entre les Vénitiens et les Grisons. 

Révoltes de France et d*ÂngIeterre, et remercîments à propos de la cru- 
zade de Portugal. 

Liasse CF. — 1589 3». 

Lettres du comte d'OIivarès et d'autres personnes , avec les minutes des 
réponses. — Parmi les minutes est la consulte relative à ce point : qu'il ne 
convient pas que les évêques obéissent à Tappel du pape, et abandonnent 
leurs églises. 

Liasse CFI. — 1590 1<». 

Lettres du comte d'Olivarés, ambassadeur ordinaire à Rome, toucbaot les 
affaires de sa charge. Sujet principal : affaires de France , et peu de bomie 
volonté du pape Sixte V. — Mort de ce pape. — Élection d'Urbain VII; sa 
mort. — Élection de Grégoire XIV, cardinal de Crémone. 
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Esta entre eslos papeles un jubileo que Sisto Y concediô, y 
lelanias para que se rogase à Dios por las cosas de Francia, y 
algunas plàticas de casamiento de D. Juana de Àustria, hija 
del senor D. Juan, con sobrinos primero de Sisto Y, y después 
de Gregorio XIY. 

Lc^fo/oCF//. — 1590 2^ 

Un mazo de carias del duque de Sesa, y de algunas cosas y 
negociaciones dél, y sobre las de Francia. Apûntase en una carta 
unes papeles que dejô escritos el papa Urbano sobre las cosas de 
Francia , que esta anotado que se llevâron à San Lorenzo el Real. 

Otro de minutas de la correspondencia del duque de Sesa y 
conde de Olivares, y esta en ellas el contrato que hizo Su Ma- 
gestad con el duque de Yillahermosa del trueque del condado 
de Rivazorza por las encomiendas de Yexix y Gastel de Casteles 
de la ôrdcn de Galatrava, y brèves de los papas electos, y 
minutas de consultas sobre las cosas de Francia. 

L€fjajoCriIL — i&9i 4». 
Gartas del conde de Olivares, embajador en Roma, de la 



Entre ces papiers se trouvent un jubilé accordé par Sixte V, et des litanies 
pour invoquer Dieu en faveur des affaires de France, et quelques pourparlers 
pour le mariage de Jeanne d*Âutriche, fille de D. Juan, d^abord avec un 
neveu de Sixte Y, et ensuite avec un neveu de Grégoire XIY. 

Liasse CVII. — 1590 2'. 

Un paquet de lettres du duc de Sessa, touchant plusieurs choses qui le 
regardaient personnellement , et les affaires de France. — Il est fait mention , 
dans une de ces lettres, de certains papiers laissés par le pape Urbain sur 
les affaires de France , et qui furent portés à TEscurial. 

Autre paquet de minutes de la correspondance avec le duc de Sessa et le 
comte d'Olivarès, parmi lesquelles se trouve le contrat fait par S. M. avec le 
duc de Villa Hermosa, pour l'échange du comté d» Rivazorza (?) contre les 
commanderies de Vexix (?) et Gastel de Casteles de Tordre de Calatrava. — 
Brefs des papes élus , et minutes de consultes sur les affaires de France. 

Liasse Crill. — 169Ï 1\ 
Lettres du comte d'Olivarès, ambassadeur à Rome, touchant les affaires 
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correspondeocia de su cargo. La materia principal : Francia y 
las elecciones de pontifice, que, muerto Gregorio XIV, se eligiô 
al cardenal de Nicastro , y sellamô , Ynocencio IX, que fallesciô 
el bultimo dia d*este ano. Otro mazito de cartas de cardenales 
sobre cosas de eleccion y particulares suyas. 

Legajo CIX.— ib9i 2^ 

Cartas del duque de Sesa , que fué à suceder en la embajada 
de Roma al conde de Olivares, sobre las materîas tocadas que 
corrian igualmente; y un macito de minutas de esta correspon- 
dencîa, en que estân esos despachos que se imbiâron para que el 
estado eclesiâstico contribuyese en los ocho millones , y carta 
original de baviso de la muerte de Ynocencio, y del conclave, 
y dos brèves de Gregorio XIV sobre pedir trigo de Nâpoles, y 
exortar à los socorros de los catôlicos de Francia. Cartas de los 
visitadores nombrados. 

le^o/o Ci — 1592 i^ 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma, de la corres- 



de sa charge. Elles traitent surtout de la France et des élections papales. Après 
la mort de Grégoire XIY, on choisit le cardinal de Nicastro, qui prit le nom 
d*Innocent IX , et mourut le dernier jour de cette année. — Un autre petit 
paquet de lettres de cardinaux sur les affaires de Télection , et des choses qui 
leur étaient personnelles. 

Liasse CIX. — 1591 2». 

Lettres du duc de Sessa , qui remplaça le comte d*01ivarès dans Tambas- 
sade de Rome , sur les mêmes sujets que dessus. — Un petit paquet de minutes 
de cette correspondance , où Ton trouve les dépêches qui furent envoyées 
pour que Tordre du clergé contribuât dans les huit millions. — Original de la 
lettre de faire part de la mort dlnnocent, et de Touverture du conclave. — 
Deux brefs de Grégoire XIY pour demander des blés au royaume de Naples, 
et exhorter au secours des catholiques de France. — Lettres des visiteurs 
nommés. 

Liasse ex, - 1592 1*. 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur à Rome. — Élection d*Âldobran- 
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pondencia de su cargo. Eleccion de Aldobrandino , nombrado 
Clémente YIII. La embaxada del duque de Feria à dalle la obe- 
diencia , y de camino â Francia , â la disposicion de aquellos 
négocies, y largamente lo que se trataba con el papa sobre ellos , 
y los oficios que se hacian por todos los demàs potentados y 
repùblicas en esta materia. Las diferencias entre Mantua y 
Parma y entre el marqués del Yasto. 

Legajo CXI. — 1592 2\ 

Mas cartas del duque de Sesa y de muchos cardenales sobre 
las materias tocadas y otras particulares , y un macîto de mi- 
nutas en que estân los despachos que se imbiàron para impe- 
trar que las prevendas de la yglesia de Zaragoza fuesen de 
patronazgo , y algunos brèves exortatorios. 

Legajo CXII. — i593 \\ 

Cartas del duque de Sesa , embaxador en Roma , de la corres- 
pondencia y havisos de su cargo , principalmente en las cosas 
de Francia. 



dini, qui prit le nom de Clément YIII. — L*ambassade d'obédience du duc 
de Feria, chargé de se rendre ensuite en France, pour les affaires des catho- 
liques de ce pays. — Ce qui se traitait avec le pape touchant ces affaires. — 
Offices qui se faisaient à la même occasion par tous les autres potentats et 
républiques. — Les différends entre Mantoue et Parme, et avec le marquis 
del Vasto. 

Liasse CXI. — 1592 2". 

Autres lettres du duc de Sessa et de beaucoup de cardinaux sur les mêmes 
sujets et d'autres. — Un petit paquet de minutes où se trouvent les dépêches 
envoyées pour demander que les prébendes de Téglise de Saragosse fussent 
du patronage. — Quelques brefs d'exhortation. 

Liasse CXIL - 1593 1^ 

Lettres et avis du duc de Sessa, ambassadeur à Rome, touchant princi- 
palement les affaires de France. 
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Legajo CJT///. — 1593 2». 

Yden , y algunas cartas de cardenales , y copia de unas instru- 
ciones del papa para nuncio y colectores en Gastilla y Portugal 
Y en este y otro antécédente se toca una materia de solicilacion 
in sacramento pœmlcnliœy tocante à la ynquisicion; y ay unes 
papeles y copias tocantes al négocie de 1). Pedro de Médicis en 
las diferencias con e1 duque de Florencia su heriuano ; y algo 
sobre esto en e1 ano antécédente, y algunos brèves exortatorios, 
y un poder del duque de Parma, que no sirvié, por defecluoso. 

Legaio CXIf^. — 1594 1«. 

Cartas del duque de Sesa de la correspondencia de su cargo, 
principalmente sobre las cosas de Francia, y absolucion del prin- 
cipe de Bearne. 

Legajo ex f^.—Xm^'^^ 

Cartas de dicho duque, y de algunos cardenales y otros 
ministres , de la correspondencia de Roma. Papeles tocantes à 
D. Pedro de Médicis en las diferencias con su hermano; sobre 



IfaweCT^//. -1593 20. 

Idenii et quelques lettres de cardinaux, et copie des instructions du pape 
pour le nonce et les collecteurs en Caslille et en Portugal. — Dans celte 
liasse et la précédente est traitée une affaire de sollicitation in sacramento 
pœnitenticBj concernant l'inquisition. — Il y a des papiers et des copies 
relatifs aux différends de Pierre de Médicis avec le duc de Florence, son 
frère : il en est dit un mot à Tannée précédente. — Quelques brefs d'exhor- 
tation. — Pouvoir du duc de Parme, qui ne servit pas, étant défectueux. 

Liasse CXIK — 1594 î». 

Lettres du duc de Sessa, concernant surtout les affaires de France et 
Tabsolution du prince de Béarn. 

Liasse CXF. — 1594 2». 

Lettres du même duc et de plusieurs cardinaux et autres ministres. — 
Papiers relatifs aux différends de Pierre de MédîcM avec son frère. — Sifflé- 
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las (liferencias enti^ la ôrden de Santo Domingo y la compania 
sobre la gracia suficiente y eficaz. 

Brève original de la provision, por via de administraciont del 
priorato de Ocrato, en persona del senor archîduque cardenal 
Alberto, y pareceres del consejo sobre el presidio de Paliano; y 
relacion y discurso de las cosas de Francia. 

LegajoCXf^/,-^im6 W 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma, de la corres- 
pondencia de su cargo. Papales en que se prosigue el negocio de 
D. Pedro de Médicis, y sobre lo que propuso Juan Francisco Aldo- 
brandino. Decreto del papa sobre la asistencia de los prelados en 
sus yglesi as ; sobre la absolucion del principe de Bearne y avili-^ 
tacion para el reyno de Francia. Y esta aqui la protesta que hizo 
el duque de Sesa para que no parase perjuicio h Su Magestad 
por el derecho del reyno de Navarra, y à la senora infanta dona 
Ysabel por la sucesion de Bretana. 

Copias de cuatro brèves en favor del senor archiduque Al- 
berto, para que por dos anos gozase sin ùrdenes el arzobispado 



rends de Tordre de Saîat-Domioique avec la compagnie (de Jésus) sur la 
grâce suffisante et la grâce efficace. 

Bref original de la provision faite, par voie d^administration , du prieuré 
de Grato, en la personne de Tarchiduc cardinal Albert. — Avis du conseil sur 
la garnison de Pallîano. — Rapport et note sur les affaires de France. 

LiasseCXrL—\^m V. 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur à Rome, touchant les affaires de sa 
charge. — Papiers relatifs aux différends de Pierre de Médicis et à la propo- 
sition de Gio Francesco Aldobrandini. — Décret du pape sur la résidence 
des prélats dans leurs églises. — Sur Tabsolution du prince de Béarn et son 
habilité à succéder au trône de France. — Ici se trouve la protestation faîte 
par le duc de Sessa, pour que S. M. ne souffrît pas de préjudice dans son 
droit au royaume de Navarre, et Tinfante Isabelle dans son droit à la 
succession de Bretagne. 

Copie de quatre brefs en faveur de Tarchiduc Albert , pour qu^il pût jouir, 
peftddnt deux ans, sans être ordonné, de Tarchetéché de Tolède et des 
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de Toledo, gozase de las preeminencias de cardenal, pudiese 
gobernar â Flandes, y asistir en los consejos, y nombrar persona 
en su lugar en Toledo , y proveer todo lo que vacase en aquella 
yglesia. Estân aqui tambien papeles tocantes â la disension de 
Malta y eleccion de maestre. 

Legajo CXVIL — J595 2^ 

Cartas y papeles tocantes â esta correspondencia sobre la 
materia principal de la absolucion del principe de Yearne, y ofi- 
cios que se hacian por Su Magestad , y discursos que se plati- 
cavan sobre eilo , ansi en teologia como en justicia. 

Ay aqui papeles tocantes â la secularizacion de la yglesia de 
Zaragoza, y pareceres del consejo sobre la sucesion de Urbîna, y 
un macito de minutas de esta correspondencia , y ay unas cartas 
de Su Mageslad orixinales. 

£stâ aqui un brève original de lo nuevamente instruido en la 
érden de San Gerônimo , â pedimento de Su Magestad. 

Legajo CXVIU. — i596 l^ 
Cartas del duque de Sesa , embaxador en Roma, de la corres* 



prééminences de cardinal , gouverner les Pays-Bas , assister aux conseils , 
nommer un suppléant à Tolède , et pourvoir à toutes les vacances dans cette 
église. 
Papiers relatifs aux querelles de Malte et à Téleclion d'un grand maître. 

Liasse CXVIL — 1595 2". 

Lettres et papiers relatifs à la correspondance de Rome, et concernant 
surtout Tabsolution du prince de Béarn , les offices qui se faisaient de la part 
de S. M., et les discussions qui avaient lieu, tant en théologie qu'en justice. 

Papiers relatifs à la sécularisation de Féglise de Saragosse. — Avis du 
conseil sur la succession d'Urbîn. — Petit paquet de minutes de cette corres- 
pondance. — Quelques lettres originales de S. M. 

Bref original de la réforme introduite dans Tordre de Saint-Jérôme , à la 
demande de S. M. 

LioASt CXVIIL — 1596 1». 
Lettres, avis, rapports et notes du duc de Sessa, ambassadeur à Rome, 
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pondencia de su cargo, y havisos, relaciones y discursos: las 
materias principales son Francia, empezando plâtica de paces; 
Ynglaterra y Escocia, por impresa para espugnacion; y castigo 
del duque de Florencîa, por escesoscontra buena pazynoal afeclo 
â esta corona. 

Legajo CXIX. — 4596 ^\ 

Cartas del duque de Sesa , de don Pedro de Médicis y de otros 
ministros. Y cartas del papa y cardenales sobre diferentes mate- 
rias. Principalmen te hayep este legajo sobre el pleitode don Pedro 
de Médicis con el gran duque su hermano. Otro legajito sobre 
jurisdicion eclesiàstica en el £stadodeMilan,yotro sobre diversas 
materias, en que hay dos brèves originales : uno sobre el derecho 
que pretenden los papas de estraer trigo de Sicilia, y otro para la 
publicacion de la cruzada, y algunos papeles sobre la competencia 
deVesanzon y Dola, y un maci to de minn tasde esta correspondencia. 

Legajo CXX. — 4597. 

Cartas del duque de Sesa , embajador en Roma , de la corres- 
pondencia y discursos de su cargo. 



touchant les affaires de sa charge. Les principaux sujets sont : la France et 
le commencement des pourparlers de paix ; projets d'attaque contre TAngle - 
terre et l'Ecosse; châtiment à infliger au duc de Florence, pour ses infrac- 
tions à la paix et son mauvais vouloir contre cette couronne. 

Liasse CX/X, — \^dG 2". 
Lettres du duc de Sessa , de Pierre de Médicis et d'autres. — Lettres du 
pape et de cardinaux sur différents sujets. — Cette liasse contient surtout des 
pièces relatives au procès de Pierre de Médicis avec le grand-duc , son frère. 
— Petite liasse sur la juridiction ecclésiastique dans l'État de Milan. — 
Autre sur divers objets , et où l'on trouve deux brefs originaux : l'un sur le 
droit revendiqué par le pape d'exporter du blé de la Sicile; le second pour la 
publication de la cruzade. — Quelques papiers sur la contestation entre 
Besançon et Dôle, et un petit paquet de minutes de celte correspondance. 

Liasse CXX, — 1597. 
Lettres et notes du duc de Sessa ^ ambassadeur à Rome, touchant les 
affaires de sa charge. 

Tome VI. 17 
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Esté aqui un brève original sobre la pretension que Su Sanli- 
dad ténia al Estado de Ferrara f or jure devoluto, fundado en el 
feudo de la Yglesia, y cartas sobre estas materlas. 

Un macito de carias sobre el negocio de don Pedro de 
Médicis, de que queda hecha mencion, y otro de minutas de 
esta correspondencia , en que estân los puntos que Su Magestad 
escriviô al embajador, para oir la plàtica de paz con Francia; 
y advertencias para proseguillo; y, en cartas del duque, lo que 
sobre esto se platicava y discurria , y sobre las cosas de Yngla- 
terra. 

Legajo C XXL— i^9S. 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma, y algunas car- 
tas de cardenales y otras personas, de pesâmes y plâcemes. Estân 
en este macito cuatro brèves : uno de parabien de la paz con 
Francia ; otro para que se funde en Espana el ôrden camandu- 
lense; otro en queda cuenta Su Santidad de haverse vuelto â la 
Yglesia Ferrara, con algunas cartas y papeles sobre ello, y otro 
sobre un espolio. 



Ici se trouve un bref original concernant les prétentions de S. S. au duché 
de Ferrare par droit de dévolution, fondé sur ce que c'était un fief de rÉglise, 
et lettres y relatives. 

Un petit paquet de lettres sur raffaire de Pierre de Médicis, dont il a été 
fait mention. — Un autre de minutes de cette correspondance, où se trouvent 
les points que S. M. écrivit à l'ambassadeur, pour qu'il prêtât l'oreille aux 
pourparlers de paix avec la France, et les avis qui lui furent envoyés pour 
qu'elle continuât. — Les lettres du duc traitent de ce qui se disait et négociait 
à ce sujet, et sur les affaires d'Angleterre. 

Liasse CXXI. — 1598. 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur â Rome, et quelques lettres de car- 
dinaux et d'autres, contenant des félicitations et condoléances. Dans ce paquet 
se trouvent quatre brefs : l'un de félicitations pour la paix avec la France; le 
second pour que l'on introduise en Espagne la congrégation des Camaldules; 
le troisième où S. S. rend compte du retour de Ferrare à l'Église, avec quel- 
ques lettres et papiers à ce sujet, et le quatrième sur la succession d'un évêque. 
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Un macito de cartas del papa y cardenales para el senor rey 
don Felipe III , siendo principe , y para la senora infante dona 
Isavel , y los brèves del Estoque y Rosa aurea ; y un macito de 
minutas de esta correspondencia. 

Legajo CXXIL -^ ib99. 

Âlgunas cartas del duque de Sesa, y algunas minutas y cartas 
de cardenales y otras personas, de la correspondencia de Roma. 
Materias : promocion de cardenales; sobre el divorcio del rey 
de Francia Enrique IV y la reyna dona Margarita, y sobre 
la controversia entre los Dominicos y compania de Jésus sobre 
la materia de auxiliis, 

Legajo CXXIIL — 1600. 

Cartas del duque de Sesa , embajador en Roma , de la corres- 
pondencia bordinaria de su cargo. 

Esta aqui un brève en que avisa Su Santidad que ha nombrado 
al cardenal Âldobrandino por legado , para componer las dife- 
rencias de Saluzo : para que nombre Su Magestad al duque de 
Saboya y conde de Fu entes. — Sucesion de Yngla terra. 



Un petit paquet de lettres du pape et de cardinaux écrites au roi Phi- 
lippe III avant son avènement au trône, et à Tinfante Isabelle, et les brefs 
de TEstoc et de la Rose d'or; et un petit paquet de minutes de cette corres- 
pondance. 

Liasse CXXIL — 1599. 

Quelques lettres du duc de Sessa, et quelques minutes et lettres de cardi- 
naux et d'autres. — Promotions de cardinaux. — Divorce du roi de France 
Henri IV avec la reine Marguerite. — Controverse entre les dominicains et 
la compagnie de Jésus, touchant la question de auxiliis. 

liasse CXXIIL — 1600. 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur à Rome, touchant les affaires de sa 
charge. 

Ici se trouve un bref par lequel S. S. informe qu'elle a nommé légat le 
cardinal Aldobrandini, pour arranger les différends de Saluées : à l'occasion 
de quoi, S. M. nomma le duc de Savoie et le comte de Fuentès. — Succès^ 
sion d'Angleterre. 
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Leyajo CXXV (\), — 1601 1^ 

Carias del duque de Sesa, embajador en Roma, de la corres- 
pondencia de su cargo. 

Esta aqui un brève original de declaracion en el uso de las 
très gracias, y algunas carias y papeles sobre particulares del 
mismo duque. Discursos y papeles sobre las cosas de Ynglaterra , 
y sobre la embajada que fué à Su Santidad por el rey de Persia , 
y sobre las cosas del gran duque, y ratificacion de las paces de 
Francia. 

Legajo CXXVI. — 4601 2". 

Un macilo de carias de mano del papa y de algunos cardena- 
les, sobre diferentes malerias, ansi propias como de cumpli- 
mîento; y otro de minulas de consultas y carias de esta corres- 
pondencia, y lo que se platicé y consulté sobre una bula que 
queria despachar Su Santidad para que ningun vasallo de laYgle- 
sia pudiese estar debajo de proleccion de otro principe, eares- 
peclo de la proteccion de Modena , y un brève para poder tomar 
Su Magestad la plala labrada por ocho anos. 



Liasse CXXF, - 1601 W 
Lellres du duc de Sessa, ambassadeur à Rome, touchant les affaires de sa 
charge. 

' Bref original de déclaration dans Tusage des trois grâces, et quelques let- 
tres et papiers sur des affaires personnelles du duc. — Noies et papiers sur 
les affaires d^Angleterre, sur l'ambassade envoyée à S. S. par le roi de Perse, 
sur les affaires du grand- duc, et sur la ratification de la paix avec la France. 

Liasse CXXVL — 1601 2<». 
Un petit paquet de lettres autographes du pape et de plusieurs cardinaux 
sur différents objets, tant personnels que de courtoisie. — Un autre de 
minutes de consultes et lettres appartenantes à celte correspondance. — 
Conférences et avis sur une bulle que S. S. voulait dépêcher, pour que nul 
vassal de TÉglise ne pût être sous la protection d'un autre prince, et cela par 
rapport à la protection de Modène. — Bref pour que S. M. pût prendre , 
pendant huit ans, Targent ouvré. 

(1) L'indication de la liasse GXXIY manque dans le manuscrit. 
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Legajo CXXVIL — 1602. 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma. Ua macilo de 
carias del papa y algunos cardenales, y papeles de nuncîo, y 
minutas de consultas, y despachos de esta correspondencia. 
Materias principales : la absolucion que se impetrava para los 
judios de Portugal, en una carta orixinal del papa sobre ello; la 
niateria de auxiliis, y lo que sobre ello se platicava ; diferencias 
entre Modena y Luca. 

Relacion y una mapa y discursos sobre Petillano. — Sucesion 
de Ynglaterra. — Rey de Romanos y cosas de Francia , y algu- 
nos brèves de cumpliniiento. 

Legajo CXXVllL — 1603. 

Cartas del duque de Sesa , embaxador en Roma , de la corres- 
pondencia y havisos y relaciones de su cargo. Lo que se plati- 
cava en beneficio de los catôHcos, después del nuevo rey de 
Ynglaterra, y olras cosas en las materias générales que quedan 
tocadas, con algunas carias del papa y cardenales sobre diversos 

Liasse CXVIl. — 1602. 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur à Rome. — Un petit paquet de lettres 
du pape et de plusieurs cardinaux, et de papiers du nonce, avec des minutes 
de consultes et dépêches relatives à cette correspondance. Objets principaux : 
l'absolution obtenue pour les juifs du Portugal, dans une lettre originale du 
papej la question de auxiUis, et conférences à ce sujet; différends entre 
Modène et Lucques. 

Rapport , carte et notes sur Pitigiiano. — Succession d'Angleterre. — Roi 
des Romains et affaires de France, et quelques brefs de compliments. 

Liasse CXXVIII. — 1603. 

Lettres, avis et relations du duc de Sessa, ambassadeur à Rome, tou- 
chant les affaires de sa charge. — Négociations dans Pintérét des catho- 
liques anglais, à l'occasion de Tavénement du nouyeau roi (Jacques P**), 
et autres objets rentrant dans les matières générales qui ont été men- 
tionnées. — Quelques lettres du pape et de cardinaux sur divers sujets, 
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particulares , y un brève original exortatorio à la ayuda del Em- 
perador contra los Turcos. 

Legajo CXXIX. — 1604 \\ 

Gartas del duque de Escalona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Materias principales: paces de Yn- 
glaterra; materia deauxiliis, y de las fuerzas eclesîàsticas , y 
sobre un caso parlicular entre el gobernador de Roma y el car- 
denal Farnés, y los oficios que sobre ello se hiciéron : fué sobre 
el quitar un procesado de en casa del cardenal. 

Legajo CXXX, — 1604 2«. 

Âlgunas cartas del duque de Escalona, y un macito de carias 
del papa y otros cardenales, y otro de minutas de consultas de 
esta correspondencia, principalmente sobre las materias tocadas 
en el précédente. 

Legajo CXXXL — 1605 i°. 

Gartas del duque de Escalona, embajador en Roma, y de al- 
gunos cardenales y personas particulares, principalmente sobre 



et un bref original contenant exhortation d^aider TEmpereur contre les 
Turcs. 

Liasse CXXIX, — 1604 V. 

Lettres du duc d'Escalona, ambassadeur à Rome, touchant les affaires de 
sa charge. Objets principaux : paix avec TAngleterre ; question de auxiliis , 
et des forces ecclésiastiques \ discussion qu*il y eut entre le gouverneur de 
Rome et le cardinal Farnèse, au sujet d^un criminel qui fut enlevé de la 
maison du cardinal. 

Liasse CXXX, — 1604 2». 

Quelques lettres du duc d'Escalona , et un petit paquet de lettres du pape 
et de cardinaux. — Un autre de minutes de consultes de cette correspon- 
dance, principalement sur les objets traités dans la liasse précédente. 

Liasse CXXXI. — 1605 1^ 

Lettres du duc d^Escalona , ambassadeur à Rome, et de plusieurs cardinaux 
et particuliers, principalement sur Télection du cardinal de Médicis, qui 
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las elecciones de papa en el cardenal de Médicis, Léon XI, y, por 
su muerte, de Burgesio, llamado Paulo V, y que se habia de 
hacer con sus sobrinos; las inclusivas y esclusivas, y modo de 
portarse en el conclave. 

Legajo CXXXll. — 1603 2«. 



Idem. 



Idem. 



Legajo CXXXll L —1605 5«. 



Legaio CXXXIV. — 1605 \\ 

Minutas de consultas de esta correspondencia sobre las mate- 
rias tocadas de conclave y mercedes. 

Legaio CXXXV. —1606 \\ 

Gartas del duque de Escalona , erabaxador en Roma , de la 
correspondencia de su cargo. Materias principales : las diferen- 
cias del papa con Venecianos, y eleccion de rey de Romanos. 

Legajo CXXXV l. — 1606 2°. 

Idem , y un macito de carias del papa y cardenales , y otro de 



prit le nom de Léon XI, et, après sa mort, de Borghèse, qui prit celui de 
Paul y, et la conduite à tenir avec ses neveux; les inclusives et les exclusives, 
et la façon de se conduire dans le conclave. 

Ziawe CXXXll. — 1605 2°. 
Idem. 

Liasse CXXXlll, — 1605 5«. 
Idem. 

Liasse CXXXIV. — 1605 4". 

Minutes de consultes de cette correspondance, sur les sujets susmentionnés 
de conclave et de grâces. 

Liasse CXXXV. - 1606 \\ 

Lettres du duc d'Escalona, ambassadeur à Rome, touchant les affaires de 
sa charge. Objets principaux : différends du pape avec les Vénitiens; élection 
du roi des Romains. 

Liasse CXXXV l. - 1606 2". 

Idem, et un petit paquet de lettres du pape et de cardinaux , avec un autre 



( 264 ) 

minutas de consultas de esta correspondencia sobre las mate- 
rias principales tocadas. 

Legajo CXXXVIL — 1607 i\ 

Cartas del marqués de Aytona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Materias principales : la resolucion 
que Su Santidad hizo en la maleria de auxUiis, y una caria vista 
en el consejo. Se trata del salario que se le deve dar al secre- 
tario; resuélvese que no se ha dado hasta en ton ces : entiéndese 
el secretario de la embajada de Roma. 

Legajo CXXXFIII. — 1607 2^ 

Algunas cartas del papa y cardenales, y un macito de minutas 
de consultas de esta correspondencia. 

Legajo CXXXIX. — 1608 l^ 

Cartas del marqués de Aytona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo : avisos y relaciones de diversas 
materias. 



de minutes de consultes de cette correspondance sur les objets principaux 
ci-dessus mentionnés. 

Liasse CXXXVII. — 1607 \\ 

Lettres du marquis d^Aytona, ambassadeur à Rome, touchant les affaires 
de sa charge. Objets principaux : la résolution prise par S. S. au sujet de la 
question de auxiliis ; lettre vue au conseil , où il est traité du salaire à 
donner au secrétaire de Tambassade de Rome. La conclusion en est que 
jusqu^alors il n'a pas été alloué de pareil salaire. 

Liasse CXXXVIII. — 1607 2». 

Quelques lettres du pape et de cardinaux, et un petit paquet de consultes 
de cette correspondance. 

Liasse CXXXIX, — 1608 1». 

Lettres, avis et relations du marquis d* Aytona, ambassadeur à Rome, 
touchant les aflaires de sa chargée. 
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Ugajo CXL. — 4608 2i^ 

Mas cartas del dicho marqués de Aytona, del papa, aigu- 
nos cardenales, y duque de Urbino, y otras personas particu- 
lares, y un macito de minutas de consultas de esta correspon- 
dencia. 

Legajo CXLI. — 1609 W 

Cartas del marqués de A^ftona, embajador en Roma, hasta 
que llegô don Francisco de Castro, y un macito de cartas para 
el secretario Andrés de Prada, escritas por el duque de Poli, y 
otro de minutas de la correspondencia de esta embajada. Esta en 
las minutas lo que se platicô y voté sobre pedir al papa bene- 
plâcito para las paces de Olanda y demàs reveides. 

Ugaio CXLIL — 1609 2". 

Dos macitos de cartas del conde de Castro, embajador en 
Roma : uno originales; otro de minutas de la correspondencia y 
havisos de su cargo, en las materias ocurrentes. 



Lioise CXL. — 1608 2». 

D'autres lettres dudit marquis d'Aytona, du pape, de plusieurs cardinaux , 
du duc d'Urbin et d'autres ; et un petit paquet de minutes de consultes de 
celle correspondance. 

Liasse CXLI. — 1609 1". 

Lellres du marquis d'Aytona, ambassadeur à Rome, jusqu'à l'arrivée de 
D. Francisco de Castro. — Petit paquet de lettres au secrétaire Andrés de 
Prada, écrites par le duc de Poli; et un autre de minutes de la correspon- 
dance de celte ambassade. — Dans les minutes se trouvent les votes qui 
eurent lieu et l'avis qui fut exprimé sur le consentement à demander au pape 
pour traiter de la paix avec la Hollande et les autres rebelles. 

Liasse CXLIL — 1609 2«. 

Deux petits paquets de la correspondance avec le comte de Castro, ambas- 
sadeur à Rome : l'un renfermant les originaux de ses lettres j l'autre com- 
posé des minutes de celles qui lui furent écrites, avec quelques avis relatifs 
ù sa mission. 
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Legajo CXLIIL — K 609 5^ 

Ud macito de cartas de Su Magestad originales, escritas al 
conde de Castro, embajador en Roma, entregadas, à lo que 
parece , por él , sobre los negocios y correspondencia de su cargo. 

Esta aqui lo que se escrivié para mudar à la senora dona Ana 
de Austria de Madrigal, abadesa perpétua de las Huelgas de 
Burgos, para que se impetrasen los brèves necesarios, y otro 
macito de cartas del papa y algunos cardenales y potentados de 
Ttalia, y otras personas particulares, sobre diversas materîas. 

Uqajo CXLIV. — 1610 1^ 

Cartas del conde de Castro, embajador en Roma, y minutas de 
ellas, de la correspondencia hordinaria, y avisos de su cargo, con 
la universidad y comprension de todas las materias que se tratan 
en aquella corte , y discursos sobre ellas. — Ligas de Alemania 
de catôlicos. — Proteccion del principe de Condé. — Observan- 
cia del estatuto de Toledo. — Venida del condestable Colona. — 
Cartas de Saboya, y otras particulares, de esta correspondencia. 



Lioiifi CLXlll. — 1609 3*. 

Un petit paquet de lettres originales de S. M., écrites au comte de Castro, 
ambassadeur à Rome, et remises, à ce quMl semble, par lui, sur les affaires 
de sa charge. 

Correspondance relative aux brefs à solliciter pour le transfert d^Anne 
d*Autriche, de Tabbaye de Madrigal à celle des Huelgas de Burgos. 

Autre petit paquet de lettres du pape, et de plusieurs cardinaux et poten 
tats d*ltalie, et de particuliers, sur diverses matières. 

LioMi CXLIF. — 1610 lo. 

Correspondance avec le comte de Castro, ambassadeur à Rome, touchant 
toutes les affîaires qui se traitaient en cette cour — Ligues des catholiques en 
Allemagne. — Protection du prince de Condé. — Observance du statut de 
Tolède. — Venue du connétable Colonna. — Lettres de Savoie, etc. 
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Legajo CXLF. — 1610 2^ 

Un mazo de cartas de Su Magestad originales, escritas al 
conde de Castro , y otro macito de cartas de Su Magestad , car- 
denales y personas partîculares. 

Legajo CXLVL — i^M 1«. 

Cartas del conde de Castro, embajador de Roma, de la cor- 
respondencia, avisos y discursos de su cargo, y minutas de ellos, 
y algunas del condeslable Colona. 

Legajo CXLYIL — 16H 2«. 

Très macitos : uno de cartas originales de Su Magestad para 
el conde de Castro; otro de cartas del papa, cardenales y otras 
personas sobre diversas materias y cumplimientos ; otro de mi- 
nutas de consultas de esta correspondencia. 

Legajo CXL VIIL ~ 1 61 -2. 

Un mazo de cartas originales del conde de Castro, vistas en el 
consejo y decretadas. Otro de cardenales y otras personas. Otro 

Liasse CXLF. — n\0 2". 

Un paquet de lettres de S. M., originales, écrites au comte de Castro^ et 
un autre petit paquet de lettres de S. M. , de cardinaux et d*autres. 

Liasse CXLFL — \Q\\ 1". 

Lettres, avis et notes du comte de Castro, ambassadeur à Rome , avec les 
minutes des réponses , et quelques lettres du connétable Colonna. 

Liasse CXLFIL — 1611 2«. 

Trois petits paquets : un de lettres originales de S. M. au comte de Castro ^ 
un de lettres du pape, de cardinaux et d^autres sur différentes matières, et 
de courtoisie; le dernier de minutes de consultes de cette correspondance. 

Liasse CXLFJIL— 1612. 

Un paquet de lettres originales du comte de Castro, vues au conseil et 
apostillées. — Un autre de cardinaux et d'autres. — Un autre de minutes de 
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de minutas de consultas de la correspondencia de Roma. — En 
esta esta una érdea firmada de Su Magestad , y del duque de 
Lerma, para que no se puedan coadjutorias en las yglesîas de 
Espaûa. 



consultes de ia correspondance de Rome. — Ici se trouve un ordre signé par 
S. M., et contre-signe du duc de Lerma, pour qu'il n'y ait point de coadju- 
toreries dans les églises d'Espagne. 



GOlPTfi RENDU DIS SiANGES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



ou 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



DEVUÈME SÉltlB. 



TOME SIXIÈME. -• n»« BULLETIN. 



Séance du 3 avril 1854. 

Présents: MM. le baron de Gerlaghe, président; 

Gachard, secrétaire-trésorier; 
le chanoine DE Ram; 
le chanoine de Smet; 

BORMANS; 
BORGNET. 



La séance est ouverte à neuf heures. 
Les procès-verbaux des séances du 7 novembre et du 
9 janvier sont lus et adoptés. 

Tome vi. 19 
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OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a reçu : 

De la Sociélé de Fhisloire de France, deux numéros de 
son Bulletin; 

De la Société historique et littéraire de Tournai, le 
tome I^<le ses Mémoires, et la fin du tome III de ses Bul- 
letins. 

Dépôt à la bibliothèque de TÂcadémie, et remerciments. 



CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de l'intérieur écrit, en date du 15 mars, 
que le crédit consacré à l'impression des chroniques belges 
a été augmenté, dans le budget de ISo^, de 2,500 Trancs, 
afin qu'il puisse être donné plus d'activité à cette publi- 
cation. 

Pris popr notification, et des remerciments seront 
adressés è M. le Ministre. 

— Plusieurs autres dépêches ministérielles, concernant 
des affaires particulières, çont communiquées à la Com- 
mission, qui statue sur les objets dont elles traitent. 

— M. le secrétaire perpétuel de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres de France accuse la réception de 
difiérentes livraisons du Bulletin. 

— M. Jeantin, président du tribunal civil , à Montmédy» 
écrit pour annoncer l'envoi prochain de deux volumes 
intitulés : Les Marches de CArdenne et des Woëpvres, ou le 
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Barrois, le Wallon et le pays de Çhiny, étudiés sur le sol , 
dans les chartes et par les noms des lieux : ouvrage quj 
doit, dit-il, servir de transitiop à Y^isloire moderne d^ 
comté de Chiny. 

BUREAU PALÉOGRAPHIQUE. 

M. Emile Cachet, çbpf du Bureau paléographique , 
transmet copie d'une chronique de Flandre et des croi- 
sades, prise sur le manuscrit de la Bibliothèque royale 
portant les n** 14561-14564, en faisant observer que celte 
chronique a été arbitrairement nommée par M. Louis Paris 
Chronique de Reims. 

Renvoi à M. le chanoine de Smet, éditeur du Corpus 
chronicorum Flandriae. 



coliuECtiq;^ des gqromiques. 

M. Borgnet annonce que Pimpression du tome VI des 
Monuments pour servir à C histoire des provinces de Namur, 
de Hainaut et de Luxembourg est achevée, et il en dépose 
un exemplaire sur le bureau : ce volume contient le tome Ilf 
du Chevalier au Cygne et Gode froid de Bouillon, avec une 
introduction de l'éditeur et une tabJQ des noms de pays, 
de lieux, de peuples et de personnes. 

M. le chanoine de Ram, après avoir rappelé que Timr 
pression du 1*' volume, renfermant les livres I, II et III 
du Chronicon ducum Brabantiae, de de Dynler, avec la 
traduction française de Jehan Wauquelin, est achevée de- 
puis longtemps, fait connaître que Le ^^ volume, où seront 
contenus les livres IV et V, pourra être entièrement ioir 
prioié dans le courant de cette année. 
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La Commission décide la distribution immédiate da 
tome VI des Monuments, Les deux premiers volumes de la 
chronique de de Dynter seront distribués simultanément, 
après rachèvement du 2*. 



DOCUMENTS SUR LA RETRAFTE ET LA MORT DE GHÀRLES-QUINT 

AU MONASTÈRE DE YUSTE. 

M. Gachard dépose sur le bureau le 1^" volume des 
Lettres inédites concernant la retraite et la mort de Charles- 
Quint au monastère de Yuste. 

Il Tait connaître que l'impression du deuxième volume 
va être commencée tout de suite; que le manuscrit du reli- 
gieux de Yuste découvert dans les archives de la cour féo- 
dale de Brabant a été copié; qu'une partie des nouveaux 
documents demandés à M. Farchivisle de Simancas est 
parvenue déjà à la Commission, et que le reste est attendu 
sous quelques jours. 



TABLE CHRONOLOGIQUE DES CHARTES ET DIPLÔMES IMPRIMÉS 
CONCERNANT l'hISTOIRE DE LA BELGIQUE. 

M. le Ministre de l'intérieur, par une dépêche du 1 6 mars, 
informe la Commission que le budget de 1854 comprend 
une somme de 1,500 francs destinée à la continuation de 
la Table chronologique des chartes, diplômes , lettres patentes 
et autres actes imprimés concernant l* histoire de la Belgique, 
et il témoigne le désir de recevoir, à la fin de l'année, un 
rapport spécial sur le degré d'avancement auquel ce travail 
important sera parvenu alors. 

La Commission, vu le rapport fait par M. Gachard en la 
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séance du 5 juillet 1852, et la résolution prise le même 
jour; vu Tart. 2 du règlement du Bureau paléographique» 
portant que le chef de ce bureau est spécialement chargé 
de la réunion et de la mise en ordre des bulleUns qui 
doivent servir à la rédaction de la Table chronologique, 
décide : 

l"" De rappeler à M. le chef du Bureau paléographique 
la disposition contenue dans l'article prémentionné; de 
Finviier en conséquence à s'occuper, le plus tôt possible» 
de la mise en ordre qu'elle prescrit, en s'assurant si les 
ouvrages dont il a donné précédemment la liste à la Com- 
mission, et ceux surtout qui se composent de plusieurs 
volumes, ont été complètement dépouillés; de lui deman- 
der enfin un rapport qui permette à la Commission d'ap- 
précier les résultats des travaux de dépouillement exécutés 
jusqu'ici; 

2"" De charger une sous-commission» composée de 
MM. de Ram » Bormans et Gachard , de présenter» à la 
prochaine séance» un plan pour la continuation régulière 
de ces travaux. 

GOMMUMIGATIONS. 

M. Jules Borgnet, conservateur des archives de l'État à 
Namur, envoie, sous le titre (ÏAnalecles Namurois, 1483 à 
1515, des extraits, rédigés en forme de journal » des comp- 
tes du souverain bailli de Namur correspondants à ces 
trente-trois années. 

M. Victor Gaillard, préposé en chef au classement des 
archives du conseil de Flandre, à Gand,. — suivant l'ofiFre 
qu'il en avait faite et que la Commission s'était empressée 
d'accueillir» — transmet une première qolic^ sur les chartes 
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et Mites documents qu'il a reirouvés dans les grOniers de 
Tancien palais de justice. Cette notice contient l'indication 
de plus de sept cent cinquante documents du XIIP** et du 
XIV""* siècle, qui se composent de comptes; de pièces de 
comptabilité; d'actes relatifs aux dettes et obligations con- 
tractées par le comte de Flandre, ou en son nom; de rôles 
d'ihfipôts; de pièces concernant Thomas Fin, receveui* de 
Flandre, et lés sociétés de marchands italiens; de dona- 
tions; de ventes faites par le comte, ou eu son nom; de 
pièces relatives à la succession de Roger de Mortaghe; 
d'inventaires de meubles et joyaux du comte. 

M. Gaillard annonce le prochain envoi d'une deuxième 
et d'une troisième notice. Dans la deuxième, il s'occupera 
des pièces politiques; il traitera, dans la troisième, des 
documents judiciaires, et spécialement de ceux qui con- 
cernent le fameux procès de Jean du Sac. 

Là Commission^ sur le rapport de M. Gachard, qtii a 
examiné les notices de MM. Borgnet et Gaillard, en vote 
rinseHion au BùUiBtin. 

— M. le chanoine de Ram, qui continue, dans les manu- 
scrits de la Bibliothèque royale, le dépouillement de la cor- 
respondance littéraire des savants belges du XVI°*' siècle, 
annonce la prochaine communication de lettres inédites 
de LaevinusTorrentiusà Christophe Plantin, à Arias Mon- 
tanus et au cardinal Baronius. 

— M. Gachard préseiite la liste des états de la maison 
des princes, qui existent aux Archives du royaume, depuis 
i409 jusqu'en i5S5. 

Insertion au Bulletin. 
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COMMÙNlCAtlONS. 



I. 

Analectes Namurois, 1483-1515. 

(Par M. Jules Bobgrbt, côiisérvatéur des arcbives de TÉiat, à Namur.) 



Les historiens de Namur terminent leur réèit à la mort 
du comte Jean IH. A partir de cetle époque, ils se con- 
tentent d'indiquer, par ordre chronologique, lés princi- 
paux événements relatifs h la provint*e. Malheureusement 
les faits qu*ils rapportent sont si peu nombreux, qu'il est 
impossible d'y découvrir le rôle que la principauté de 
Naniur a joué dans les troubles du XV"* et dû XVf"" siè- 
cle. Je conviens que ce rôté a été peu brillant; tnaié 
encore faut-il en tenir compté, puisque, après tout, le 
Namurois était une des provinces belgeâ. 

Cest ce qui m*a engagé à publier, ïlja cfâetqbèâ ànkiéés, 
une notice sur les Troubles du comté de Namwr, en 1488 (1). 
La majeure partie des matériaux qui m*onl servi pour la 
rédaction de cette notice, a été tirée des comptes commu- 



(1) Jnnales de la Société archéologique de Namur j tt^ 27-S6. 
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naux, source des plus utiles, surtout dans un pays à peu 
près dépourvu de chroniqueurs (1). 

Depuis lors, j*ai compulsé, selon Texcellent conseil qui 
m'a été donné par M. Gachard, les Comptes du souverain 
bailli de Namur, de 4429 à 1531 (2). C'est d'après les dé- 
tails fournis par ces documents que j'ai rédigé l'espèce de 
journal inséré ci-après , et qui embrasse la période com- 
prise entre l'avènement de Philippe le Beau et la majorité 
de Charles-Quint, c'est-à-dire les années 1482 à 1515. 
Quant aux comptes antérieurs, ils m'ont paru, en géné- 
ral, assez insignifiants. 

Ce journal me parait offrir quelque intérêt. D'abord, on 
y voit assez bien la situation intérieure du pays de Namur, 
et l'on y trouve notamment Tindice d'une opposition au 
gouvernement de Maximilien. En second lieu, comme 
notre province servait naturellement de passage aux ban- 
des de Charles de Gueidre et de Robert de la Mark, l'his- 
torien pourra peut-être y puiser quelque renseignement 
utile sur les guerres désastreuses qui signalèrent une par- 
tie des règnes de Philippe le Beau et de son fils. 

Autant que possible, j'ai conservé, dans ces notes, le 
texte original. Je l'ai traduit et abrégé lorsqu'il était peu 
intéressant. Mon intention première était d'observer rigou- 
reusement l'ordre chronologique; j*ai dû y renoncer en 
présence de l'impossibilité où je me trouvais de classer 
exactement tous les faits. Je me suis donc contenté de sui- 
vre l'ordre adopté par les rédacteurs des comptes , tout en 



(1) Je ne connais qu^une vériuble chronique de Namur, c'est celle de 
Croonendael; or celui-ci termine son récit à ia mort de Jean IlL 

(3) kux Archives générales du royaume, Chambre des comptes, 
n*^* 15,300 â 15,208, 
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indiquant les dates précises, lorsque ces dates se trou- 
vaient dans le texte ou ne pouvaient présenter aucun 
doute. 

Aux notes tirées des comptes du souverain bailli , j*en 
ajoute quelques autres provenant de sources que j'aurai 
soin d'indiquer au bas des pages. 

DU 1"^ SEPTEMBRE 1485 AU 1®' SEPTEMBRE 1485 (1), 

« Le 16"^^ jour de mars, anno 83, monseigneur le duc d'Aus- 
» trice envola ses lettres missives à Godefroy Deve (lieutenant 



(1) JMndiquerai de cette manière TintervaUe de temps qu^embrasse chaque 
compte du souverain baiUi. La plupart de ces extraits sont tirés des chapi- 
tres qui concernent les voyagpes , messages , etc. ; il en résulte que Tordre 
chronologique est très-souvent observé. 

Ce premier compte est rendu par Godefroid Deve , lieutenant de Jehan de 
Châlons, prince d'Orange, lequel prêta serment, le 28 mars 1482, en qua- 
lité de gouverneur et de souverain bailli du comté de Namur. Ces deux offices, 
autrefois distincts, avaient été réunis en 1472, comme on le voit par la note 
suivante : ^ Les bailli fz de la conté de Namur trovez selonc lez registres 
dez dénombremens dez fiefs. — Le S*^ de Dalvez, Tan 1369; Henri de 
Namèche, Tan 1377; Mess. Renart, S^ d'Entinnez , Tan 1393; M' de RoUe, 
Tan 1 398 ; Godefroy de Ville; Sandrart de Hemetinnes, S** de Soye; Mess. 
Jehan de Ceellez, Tan 1404; Henri de Lonchamp, Tan 1418 jusquez Tan 
,40, où il trespassa S*" de Fernelmont; Mess. Guys Turpin, Tan 1441; 
Mess. Balduin de Humirez, dit le Ligois, et fist le serment le S"** de no- 
vembre Tan 1443; Hue de Humieres, dit le Liégois, et fist le serment le 
9<"« de mars, style de Liège, Tan 1466. — L'an 1472 fut translaté l'office 
du bailliage de Namur et adioinct à tousjours avec la gouvernance de 
Namur, tellement que quiconquez est gouverneur de Namur et de la conté, 
est grant bailly et commet seulement sez lieutenants oudit bailliage qu'il 
qui luy plaist. Et ce par le déport de Mess. Hue de Humirez , S*" de Wyter- 
mont, qui lors estoit bailly, et fut lors gouverneur de Namur Guys de 
Brymeu, S*" de Humbercourt, lequel , le 23*"* de mars oudit an 72 , stile de 
Liège, fist le serment de l'office de grant bailly <)e l£i çopté de Namur. 
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É do bailli), affin de assembler les sept officiers principaBX (i) 
» de ladite conté, pour asseoir de nooTcl certaine somme de 
» deniers de reste à luy deue à cause de certaine ayde à luy faicte 
ji auparavant par ceuk dudit pays de Namor^ et dont ceulx de 
» Namur estoient reffussans de paier leur part. Et convint à 
j» ceste cause, aveuc lesdits officiers, assembler les estats de 
m cedit pays. Pour quoy furrent faictes pluisseurs lettres, les- 
j» quelles furent portées hastivement par pluisseurs messagers. » 

6 avril i483. — Le lieutenant envoie un messager de pied 
« porter lettres de ceulx de ce pays à messire Robert de la Marke, 
» en la ville de Sedain, touchant certaine emprise faitte par 
» ceulx de Buillon en la conté de Namur, affin de sur ce sçavoir 
D la volenté dudit messire Robert, pour et affin d'en advertir 
n mondit seigneur le duc. » 

Vendredi devant Pâques closes. — l^e lieutenant du bailli et 
la députation des états de Namur se transportent à Matines, vers 
le duc; ils lui « remonstrent les pilleries et roberies que fai- 
» soient les gens d'armes en sa conté de Namur. » 

a Luy retourné le joeudi de la sainte septmaine de devers 
» mondit seigneur le duc, par lordonnance d'icellui seigneur, 
» icetlui lieutenant, acompaignié de ceulx de cedit pays de 



». Aprez la mort dudit S' de Humbercourt fut gouveriieur de la conté de 
9 Namar et grant baiiljr, Mods. de Sevrez, et fist le serment Fan 1478, le 
» 4iiu> JQur ^Q mars. Et aprez il se déporta de ladite gouvernanche, et fut fait 
» gouverneur Jehan de Châlon, princhè d'Orengez, et fist le serment de la- 
• dite gouvernanche, souverain bailliage, vénery^e, capitainerie de la conté, 
» et fist le serment le 28'°'' de mars 1 48S, stile de Liège. Mons. le princbe 
» d^Orenge transporta la gouvernanche de Namur en la main de Mons. de 
» Berghez, Tan 1 485. « (Répertoire des fiefs mouvans dû chastel de Namur ^ 
fait par Jehan de Komont, l'an 1528. Archiv. de TÉtat, à Namur. — €omp. 
Croonendael, De Marne, II, 308.) 

(1) Ces sept officiers principaux étaient les maires de Namur et de Feix, 
le prévôt de Poilvache et les baillis de Fleurus, Bonvignes, Wasseiges et 
Entre-Meuse et Arche. Dans les notes suivantes, ils seront désignés par les 
mots : officiers du pays on du comté. 
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» NaiDur , desloga iceulx gens d'armes. Sur quoy ^ le leDdemaio, 
n poar ce que pluiseurs roberies et pilleries se faisoîent oudit 
» pays et conté, ou contempt dudit deslogeiuent ou autrement, 
j» par les gens messire Willeaume de la Marke, icellui lieute- 
j> nant envoia ledit Jehan Daleniaigne (messager), eii la cité de 
» Liège, vers ledit messire Goilleaume, pour sçavoir son inten* 
» tion et aussi d'avoir restitution; où ledit messager séjourna 
» l'espace de 8 jours pour attendre response. » 

a Le lundi après Pasques, icellui lieutenant, sur les mena- 
» ches que faisoient les cappitaines et gens d'armes de brûler et 
» destruier ledit pays et conté, au moien du deslogement, fait 
]> ledit joeudy saint, desdits gens d'armes, par ordonnance de 
3> ceulx de cedit pays, se trai^sporta vers mondit seigneur le duc 
» en sa ville de Malines, où illecq exposa ledit deslogement à 
]) icellui seigneur et raporta lettres dudit seigneur adreschans 
» audit messire Guilleaume, pour soy déporter et faire déporter 
» ses gens d'armes de fouller ne faire telles manescheë audit 
> pays, et aussy apporta lettres à Mons. de Montingny affin de 
1) soy infourmer desdites menaches. » 

24 avril. — Le duc mande vers lui le lieutenant du bailli, et 
lui expose « sa très-noble volonté. » • 

« Le 28*°® jour dudit mois, ledit lieutenant envoia ledit Je- 
» hennin , messagier à cheval, vers mondit seigneur le duc, luy 
A porter lettres touchant le deslogement que avoient conclud de 
» rechief faire ceulx de cedit pays des gens de guerre lors logiez , 
* et pillant ledit pays ou quartier du bailliage de Waseges pour 
» ce que on les avoît ainsi deslogiez. » 

a Ledit jour du joeudi saint et ledit 28°** jour d'avril, ledit 
]) lieutenant envoia divers messages porter lettres aux sept oiB- 
» ciers principaulx de ceste dite conté, pluisseurs maires de 
» villages et autres, comme gentilz hommes dudit pays, afBn 
» dé eulx trouver ensemble à certaine heure ordonnée aveuc 
» ledit lieutenant au son de cloches, pour desloger lesdites gens 
» de guerre, d 
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a Se trouvèrent, pour c^ faire ledit deslogement, icellui lieu- 
» tenant, lesdits officiers, maires et aulcuns gentilz hommes, au 
D lieu de Brongne (i) où illecq ilz assemblèrent leurs gens pour 
» faire ledit deslogement. Et fut despendu en vivres et paie par 
» ledit lieutenant, 6 livres, b 

a Et pour ce que après icelle destrousse pluiseurs autres 
» compaignons de guerre furent logiez en ladite conté, mengans 
» ledit pays, il fut ordonné envoier quérir lettres à mondit sei- 
9 gneur le duc, par les quelles il leur manderoit deslogier; et 
» pour ce faire ledit lieutenant y envoia ledit Jehennin le Bailli, 
j> messagier à cheval, en la ville de Tourne (?), lequel apporta 
» lettres en placart dudit seigneur, en fourme de desloge- 
» ment. » 

4 au 8 mars i484. — Les trois états sont assemblés à 
Namur (2). 

Dernier jour d avril 1484. — Le duc Maximilien, s*adressant 
au lieutenant-bailIi et aux états de Namur, réclame le payement 
d'une somme de 1,000 livres qui restait à payer sur les 2,000 
que les états avaient accordées à la duchesse Marie. 

Les états (5) convoqués par le lieutenant, répondent « que les- 
» dites 2,000 livres a voient esté paiées à madite feue dame et 
» que le pays ne lui devoit riens en ceste partie ; en ordonnant 
» rescripre à mondit seigneur le duc affin de soy contenter des- 
» dits des estas. » 

28 mat i484. — Le duc, « ne se tenant pas pour content de 
» ladite réponse, » envoie d'autres lettres a portans que, ja fust-il 
» que ceulx de cedit pays de Namur lui rescripvissent avoir paie 
» lesdites mil livres, néantmoins ce ne avoient faict; requérant 



(1) Brogne ou S^-Gérard, pro?. de Namur. 

(2) Reliefs et transports du souv. bailliage, reg. de 1481-1486, fol. 47. 
Arcbiv. de TÉtal à Namur. 

(3) Dans ces notes, le mot états, s^il n^est pas suivi 4e Tadjectif ^enéraiiâp. 
désigne toujours les états du comté de Namuf, 
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]> et néantmoins mandant les voloir paier, ou synon luy accorder 
» derechief la somme de mil livres. » 

Nouvelle réunion des états. Ils répondent au lieutenant-bailli 
(c non devoir lesdites mil livres, ne aussi voloir accorder de 
» nouvel icelle somme de mil livres, en ordonnant semblable- 
» ment rescripre à mondit seigneur le duc affin de soy conten- 
» ter d'eulx. 

i> Le 5™^ jour de juillet anno 84, le lieutenant envoie lettres 
D devers les estas de Liège , touchant que ceulx du pays de Liège 
» constraindoient de faire contribuer à Fayde mise sur lors par 
» Mons. de Liège en son pays de Liège, les i7 villaiges rejoins 
» à la conté de Namur (i). Et avec ce constraindoient les bour- 
» gois, manans et habitans de la conté de Namur qui ont terres, 
» rentes et possessions enclavez oudit pays de Liège, de paier 
» et contribuer à ladite ayde. » 

25 juillet i484. — Maximilien écrit une troisième fois au 
lieutenant-bailli et aux états « affin qu*ilz luy volsissent accor- 
« der ladite somme de mil livres ou nutrement. » En cas de 
refus, il ordonne au lieutenant de « faire commandement, de 
» par luy, ausdits des estas, de envoier par devers luy leurs dep- 
» putez, pour luy accorder ladite somme, ou, à tout le moins, 
» oyr ce que voidroit dire touchant ceste matière, n 

Les états s'étant assemblés députent vers le duc, Jehan de le 
Ruelle, procureur, a pour faire la response desdis des estas et 
» oyr sor ce le très-noble plaisir d'icellui seigneur. » 

50 septembre i484. — Maximilien charge le lieutenant-bailli 
d*assembler les états « pour par eulx eslire leurs depputez pour 
B aller à Anvers, touchant certaines choses déclarées èsdites 
j) lettres. » Assemblée des états dans ce but. 



(1 ) II s'agit ici des dix-sept villages dont Tévêché de Liège et le comté de 
Namur se disputèrent longtemps la propriété et qui furent définitivement 
adjugés au comté de Namur. — Voy. De Marne, II, 588, et V Inventaire 
du Chartrier de Namur, de Masnuj, chap. XIV. 
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PintflHème de décembire 1484. — Mesçire Guy de Rochefort 
arrive à Naraur. Il fait assembler les états « pour leur décbrer 
» qu il; yolsissent assister roondit seigneur le duc en sa guerre 
9 qu*il avoit délibéré exécuter trois jours après aux Flamans. » 

Les états s'assemblent au jour indiqué; « ipais tous lesdits 
» des estas n'ayant pas comparu et, à ce moiep, reçpoiisi} ne 
j» pouvant estre failte audit messire Guy, estant que la chose 
1^ estpit de poix à ceulx pour ce assemblez , et aflSn de évader 
ji rindij^nation de mondil seigneur le duc, sont derechief faittes 
D lettres ausdils des estats et icelles portées par divers mesça- 
giers, tant à piet comme à cheval, de nuit et jour hastivement. > 

Les états envoient a mes$agiers hastivement et de nuit è$ 
n villes de Mons, Bruxelles et Louvain, pour sçavoir comment 
I» ilz estoient touchant ladite requeste faitte par mondit seigqeur 
» le duc à le servir en ses guerres contre lesdits Flamens. » 

La réponse ouïe, les états de Namur promettent « de donner 
» et servir de corps et d'avoir mondit seigneur le duc. » 

12 février i485. — Maximilien mande au lieutenant-bailli 
» de eslever oudit pays de Namur de chincq hommes Fung, 
j» pour le servir en ses guerres de Flandres, et aussi pour lui 
)> e^tre fumis de 400 compaingnons de piet et mené ou villaige 
» de Wavre. » Les état3 sont convoqués en hâte pour cet objet. 

20 avril i485. — Messire Philippe Loyte, écuyer, mattre 
d*hôtel de Maximilien, et Hugues du Mont, son argentier, arri- 
vent à Namur, porteurs de « certaines lettres missives de cré- 
» dence d'icellui seigneur. » Ils demandent à la ville de Namur 
» que particulièrement elle volsist accorder à mondit seigneur 
» IjB duc autel ayde audit Namur seullement que avoient fait les 
x> aultres villes des pays de mondit seigneur, assavoir le i2® de- 
» nier des rentes que les bourgois et habitans de Namur avoient 
9 pour ung an , et aussi le 12® denier de tous praticques et pour 
» une fois, v La ville répond « que le pays et conté de Namur 
» jama ne se décépera Tun de l'autre, et que il estoit besoing de 
» assembler les estas de cedit pays. » 
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Lies états s^étant assemblés à la hâte, les cpiqmissaires du duc 
ne veulent point se contenter des 5,00Q livres « que de prioie 
» face ceuh dudit pays (les états) accordent à mondit seigneur, 
» se partant il se voloit contenter dudit pays, ou lieu de lacjite 
9 ayde. » On décide, en conséquence, que qMelques députés se 
n rendront aupr^ de Maximilien, « pour luy reinoqstçer la 
» povreié du pays, afBn de soy contenter d'jcellui pays pour 
» ladite somme. » 

S mai U8o. — Les états sont assemblé^ à Nainur , afin d puïr 
le rapport des députés qu'ils avaient envoyés vers le d|ic. 

20 mat 1485. — Le duc mande au lieutenant de se trans- 
porter vers lui , à Halines. 

^6 juin i4'85. — Maximilien mande au lieutenant-bailli a que 
» il ne fut sy ozé ne hardi de mettre homme pu chastel de Namur, 
» quelques lettres que monseigneur le prince lui envpiast , ne 
D ledit monseigneur le prince, mesmes qu il se transporta incpn- 
9 tinent devers luy. » En suite de cet ordre, le lieutenant part 
pour Gand. 

Sur Tordre de Maximilien , le lieutenant-bailji assemble Ie$ 
états à Namur, à Teifet d de depputer aucuns de par eulx pour 
» aller en la ville de Burges, au douziènae jour de juillet, ppur 
» illec traitier la paix d'entre luy et les Fiamans, et estre advisé 
9 sur le gouvernement de mons. le duc Philippe son filz. » 

Maximilien fait venir vers lui le li^gtei^pt, qui se rend ^ 
Louvain, à Tirlemont et à S*-Trond. 

Sur Tordre du duc, le lieutenant se rend à Ândenne pour, <c à 
» toute diligçnce, faire apparillier bastaux (bateaux),..^ pour 
» livrer passages à messire Charles de Saveuses et autres gens 
» de guerre de mondit seigneur allans à Chinay (1). d 

i9 août 1485. — a Le venredi dix-neuvième jour d'aoust Tan 
» mil 485, furent assemblés les trois estas de la conté de Namur, 



(1) Cimy, proy..de Namiir, autrefois pays de Li^e. 
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» en Téglise des frères mineurs, et illec, ou refroitoir dicelle 
D église, mess. Jehau de Berghes, s' de Walhain et Melin, en 
» personne présenta ausdits trois estas certaines lettres patentes 
» de mons. Farchiduc d^Ostrice et de mons. Philippe son filz, par 
A lesquelles, après veue et lecture d'icelles, estoit déclaré que 
» mesdits S" donnoient et conféroient h mondit seigneur de 
» Walhain les offices de gouverneur, souverain bailli, capitaine 
» et veneur de ladite conté en Tabsence de mons. le prince 
» d*Orenge, pour les causes et raisons déclarées et contenues 
» èsdites lettres, en ensuivant le contenu desquelles, par le 
j» délibéracion et consent desdits estas, icellui s' de Walhain fu 
» receu èsdits offices, en faisant illec serement pour ladite gou- 
» vernance et vénerie es mains de Anthoinne s' de Marbais, par 
» telle condicion qu'il doit baillier ou faire avoir de par mesdits 
» seigneurs lettres de non-préiudice à rencontre des Chartres et 
» privilléges par ci-devant données à la conté de Namur (1), ce 
9 quil promist faire au plus tost qu'il porrat, en disant oultrez 
» qu'il ne voloit point depointier ne démettre nulz des officiers 
9 par ci-devant commis et ordonnés de par mondit seigneur le 
» prince jusques à six sepmaines entières, en dedens lequel tempz 
j> Godefroy Deve, lieutenant de par mondit seigneur le prince, 
j> envoirroit devers mondit seigneur savoir s'il se consentoit et 
» estoit bien son plaisir que ledit seigneur de Walhain joist et 
» possessast desdits offices, et qu'il en tenist ledit Godefroy 



(1) Allusion à Tacte du mois d*avrîl 1421 , par lequel Philippe le Bon s'en- 
gage pour lui et ses successeurs à « n'instituer audit pays de Namur aucuns 
» officiers notables, comme gouverneurs, capitaines, chastelaius, baillis, re- 
ft ceveurs ou mayeurs, qu'ils ne soyent Namurois ou Flamens natifs dudit pays 

• de Namur ou de Flandre, ou aiant grandes parties de leurs terres hérita- 

• bles en aucun d'iceux pays de Namur et de Flandre. Galliot, t. VI , p. 128. 
Des protestations semblables à celle qui est insérée ci-dessus , avaient déjà été 
faites par les états de Namur, lors de la nomination à l'office de souverain 
bailli, de Bauduin et de Hue de Humières. (Voy. Transports de la cour de 
Namur, reg. de 1441 à 1445, fol. 528, et reg. de 1465à 1466, fol. 50.) 
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» pour bien et léalment deschargié, comme plus à plain fu \oH 
D dit et remonstré (1). » Le même jour, le S' de Walhain prête 
serment. 

M septembre i485. — Jehan de Courteville, écuyer du duc, 
arrive à Namur « apportant lettres aux estas de cedit pays tou- 
» chant la somme de mil livres que mondit seigneur demandoit 
» luy estre prestez pour paier les gens d'armes , aiBn de évader 
» la mengerie de ceste dite conté. » Les états s'assemblent à cet 
effet. 

DU l*' SEPTEMBRE i486 AU i" SEPTEMBRE 1487. 

Les états accordent au roi des Romains « certaines aides poor 
» subvenir à ses grands affaires, tant contre les Franchois comme 
» de ceulx de la Marke et aultres ses ennemis. » 



BU 



!•' SEPTEMBRE i487 AU 1" SEPTEMBRE 1488. 



« Le gouverneur et souverain bailli, a parTadvis de pluis- 
D seurs gentilz hommes et autres du conseil , fait trenchier les 
» testes, sur ung escaffaut, à Jamart Soizillon, Gérard Pierart, 
» Matho le Parmentier, ung nommé le Chavetier et ung aultre 
i> nommé Sandrin le Claveteur (2), lesquelz pour leurs démérites 
» et ad cause de ce qu'ilz avoient commis criesme de monopole, 
D avoient esté condempnez par ledit gouverneur, par Tadvis que 
}> dessus, à recepvoir mort. » Les têtes des suppliciés sont pla- 
cées sur les portes de la ville de Namur. 

21 août 1488. — Mathieu du Dos, homicide, est pardonné 



(1) Reliefs et transports du souverain bailliage, reg. de 1481 à 1486, 
fol. 70. 

(2) Au compte du \" septembre 1491 au 1«' septembre 1492, on mentionne 
de nouveau u Jamart Sezillon , Jehan Jeheux, Gérard Pierart, Matbo le Par- 
* mentier, Jehan le Chavetier, Jehan le Clavelteur et aultres exécutez cri- 
*> minellement comme monopolles. » 

Tome vi. 20 
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en rémnnéMîon des services qa il a reodus aa roi lors de la 
reprise du di&teau de Namur (1). 

23 août i488. — Rémission est accordée à Jehan, bàUrd le 
Toiirier, Colin de Berlo et Jehennin le Barbier, homieides de 
Noël Godisart, ea considération de ce que cet homicide a été 
perpétré pour soutenir la querelle du roi, et aussi de ce que 
ledit feu Noêi dit k aucunes paroles alencontre du roi (â). » 

i^^cwU i488. — Mess. Jean de Ëe^ghes, gouverneur, institue 
pour son lieutenant principal Antoine de Marbais; il continue 
pour 2' lieutenant Henri d'Outremont, et pour 5® Daniel de 
Hun, lesquels doivent jouir de leur office en l'absence Fun de 
Ffu^ce (3). 

DU 1®' SEPTEMBRE i488 AU 1**^ SEPTE|fBRE 1489. 

Haine du Bois, serviteur de Jean de Berlues, gouverneur, 
relève le fief de la porte du château de Namur, « ensemble les 
» fruits y appartenant à luy donnés par confiscation, parce que 
» Gillequin Wallerant, auquel elle appartenoit, a esté trouvé 
» audit châtel ennemi au roy des Romains, et pour ce banni et 
» expulsé du comté (4). 

Plusieurs assemblées des états ont lieu cette année, notam- 
ment, afin de nommer des députés pour se rendre à Matines « à 
» cause de la prise du roy; afin aussi d envoyer des députés à 
j» Anvers. » 

Les états accordent 4,000 francs (?) à Tarchiduc Philippe 
a pour entretenir son état. » 

Exécution de Jehan de le Potte, mayeur de Viesville (5). 



(1) Reliefs et transports du souv. bailliage y reg. de 1486-1528, fol. 55. 
(3) Ihid. 

(3) Ihid.y fol. 56. 

(4) Sur la révolte des Namuroîs, voy. Trovhles du comité de Namur 
en 1488, dans les Jnnales de la Société archéologique de Namur, ainsi 
que les extraits joints à cette notice. 

(5) Voy. la même notice. 
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DU i^' SEPTEMBRE i486 kV ^ JUILLET 1491 {\\. 

6 novembre 1488. — Jehan de tout pays, messager du maire 
de Narour, est condamné à faire un pèlerinage à S'-Nicolas de 
Warengeuille , « à cause de ce que, sans congié et en enfrain- 
D dant les deffenses sur ce faites par le conseil , il avoit parlé 
j> et communiqué en la ville de Bruxelles à un nommé Jehennin 
» Alardin et autrez expulsez du ebastel de Namur, ennemis à 
» mesdits seigneurs. » 

Avant janvier 1488. — Le lieutenafnt et ie eonserl interrogent 
extraordinaireraent , an château de Namur, Hemrio Darvtlle, 
Pierot le Faittdeur et Pièlre le Glauseteur, « à cause qallz es- 
» toient allés en Franee communiquer aux François sans eoogié 
» et povoir. » 

24 août 1488. — On accorde 25 oboles à Anteine Grout, 
greffier du conseil , pouf « le récompenser en partie des pertes 
» et dommages qu*it avoit eues auparavant à cause de la com>* 
» mosion qui avoit esté aucKt Namur, tellement qu^il avoit esté 
» chassie (2) à mort par te comcMine, en servanl le roy et raen-* 
» dit seigneur ) arehîduc. » 

7 janvier 1490. — L*afcbiduc Philippe arrive à Namur ac* 
eompagné du duc die Saxe. U y séjourne pendsmt une partie: de 
Tannée 1490 (5). 

DU 1^ SBrrEMBBB 1491 AU 1®' SEPTEMBaS l49âL 

Assemblée dés états. Ils nomment des députés pour aller aux 



(1) Ceci n^est pas un compte de même nature que les autres; il comprend 
seulement les a amendes, condempnacions et exploix de la gouvernance et 
» conseil du roy à Namur. » 

(2) Chassie pour quachié, blessé. Ceci se rapporie à la révolte de 1488. 

(3) Récit contemporain inséré dans un reg. de la cour de Feix, de 1440 
à 1490. Voy. celte pièce à la fin d'une Notice sur les métiers et les ser- 
ments de Namur, Gomp. Galliot, V, 38. 
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états généraux assemblés à Malines dans ie but de a commnni- 
» quer touchant la répétition de madame Marguerite d'Austriche 
» et autres points (I). » 

Antoine Groul, greffier du conseil, est chargé de « faire les 
» criées des biens des expulsés et ennemis du roy et de mons. 
» Tarchiduc, occupans lors leur chastel de Namur (2). » 

DC 4*' SEPTEMBRE i492 AU i*' SEPTEMBRE 1493. 

Messire Jehan de Montfort et maître Jehan Lettin, secrétaire 
du roi et du duc, demandent aux états de Namur, « sur chacun 
» feu de ladite eonté, deux croix S'-Andrieu d'ayde et Tentre- 
» tennement de 50 chevaulx pour la garde du pays. » 

Pénultième d octobre 1492. — A cette date, les états s'assem- 
blent dans le but « d'adviser que la communaulté dudit Namur 
» avoit reffusé Tayde de 4,500 florins que lesdits prélats, noblez 
» et autrez gens de bien avoient accordé ou lieu desdites croix 
» Saint-Andrieu sur chacun feu ; aussi , pour aviser ensemble 
» sur la demande qui leur fut faicte par lesdits commissaires de 
» 2,000 escus pour le part de la conté dudit Namur, et à quoy 
» ils s'estoient tauxez et assis pour leur portion , pour le paie- 
» ment des trois mille pittons et deux mil chevaulx pour accom- 
» paignier à Saint-Omer ou ailleurs la personne de mons. Tar- 
» chiduc. » 

De par Tarchiduc, on (3) mande aux gentilshommes du comté 
de se tenir prêts pour se rendre vers lui à Anvers et de là à 
Bruges. 

Le seigneur de Rochefort informe le gouverneur « que les 



(1) Sur cette assemblée des éuts généraux, vojr. Lettres inédites de 
Maximilien,..., publiées par|M. Gachard, 2"« part., pp. 66 et 70. 

(2) Voy. Troubles du comté de Namur m 1488. 

(5) Le mot on désigne ici et dans tous les cas semblables, le lieutenant 
bailli et le conseil de Namur. 
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> François descendoient à grande puissance et estoient entre 
» Mouzon et Bouillon ; que fut trouvé chose véritable et fut en 
D tant que, quattre jours après, ils cuidèrent prendre Chinay et 
D aussi Dinant. » 

On mande aux gentilshommes « de la Meuse b de se tenir 
prêts. 

Un trompette signifie au peuple la recouvrance d*Arras. 

Le conseil informe le gouverneur (alors à Malines) que 
Piergno de Louvain, Gilles de Fumalle (i), Jojo et aultres ex» 
puisés des château et conté de Namur sont revenus à Namur, en 
vertu du traité conclu entre le souverain et Philippe de Glèves, 
et a veulent avoir la franchise de ladite ville. » On lavertit éga-r 
lement que la communauté de Namur a de nouveau refusé à 
mess. Montfort et à maître Lettin Faide accordée dans rassem- 
blée des états du mois d octobre précédent. 

On mande aux gentilshommes du comté de se trouver, en- 
déans deux jours, à Perwez (2), où les attend le S' de Marbais, 
lieutenant du gouverneur; de là, ils se rendront au-devant de 
Tarchiduc, qui doit venir, par Namur, à la rencontre du roi, 
son père. 

Le conseil informe le gouverneur que la communauté de Na- 
mur a enfin accordé Taide a qu*elle avait longuement refusée. » 
Il demande si cette aide sera acceptée. Il lui parle aussi du retour 
des expulsés. 

Les états s'assemblent dans le but de nommer des députés 
aux états généraux qui se tiendront à Malines le samedi, nuit de 
quasimodo, a tant pour la paix de France que pour aultres 
» choses qui grandement touchent le bien du pays. » 

i2 mai 1493. — Les états s'assemblent de nouveau à Namur 



(1) Pierrot de Louvain et Gilles de Fumai sont deux des chefs namurois 
mentionnés dans la capitulation dont le texte a été donné par Giittiot, Y, 
pp. 36-37. 

{fj PerwBi, proY. de Brabant. 
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dànâ le but de renvoyer à M aiines lears dépalés chargés de faire 
réponse « sur les points naguères ouverts et déclarez. » 

id juin 1493. — Nouvelle assemblée des états du comté, à 
Teffet d*éiire un plus grand nombre de députés qui se rendront 
à Malines, le 25 du même mois, « pour baillier response tou- 
j> chant les 200,000 escus demandez pour lentretènement de 
» Testât de Mons. Tarchiduc. » 

2^ juillet 1493. — Les états s*assemblent encore à Namur. Ils 
nomment des députés qui doivent se trouver à Malines, le 8 
août, « pour, avec les aultres, délibérer sur les cinq points dé- 
9 clarés esdites lettres. » Dans cette assemblée du 8 août, les 
députés namurois accordent la part du comté dans les 80,000 
écus destinés au payement des gens d*armes allemands qui sont 
à Àrras (\). 

DU 1^ SEPTEMBRE 1493 AU 1^ SEPTEMBRE 1494. 

28 décembre 1493. — Assemblée des états à Namur. 

Juillet 1494. On mande aux officiers et aux gentilshommes 
du comté de se trouver à Namur, le 17 de ce mois, a montez et 
» habilliez de noir le plus honnestement que faire pouroient, 
» pour eulx transporter en la ville de Malines , pardevers la per- 
» sonne de mondit seigneur larchiduc, pour l'acompagnier en sa 
» ville de Trect sur Meuse, au devant du roy son père (2). » 

Pardevant le souverain bailliage, Josselette de Lamynes, fille 
de iehan de Lamines, réclame la saisinne de contrepans pour 
faute de payement de cens dus par Antoine de Marbais. Celui-ci 
répond que la cause doit être référée au grand conseil, à cause 
que a feu Jehan de Lamynes est mort au pays de Liège, faisant 
» guerre contre mesdits seigneurs comme leur ennemi et à leurs 



(1) Sur ces AMemblées des états généraux, comp. Lvttres inéddt^i dt 
Naximilien, 2"" partie, p. 74. 
(S) Comp. Lettres inédites de Maximilien^ S*^ partie, p. 78. 
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» pay» et sujets, dépàis qu il se fut paHi^ étostél (ttidtl Hamilr 
» où illecq il fut occupant icellui comme aoires de éééte Irille 
» adhérens et compHées de Mens. Philippe de Clèves^ iéiir en- 
t nemi (1). i> 

L'ordre est donné aux baillis de Wasséfi^es et de Btfiiti^nes, 
ainsi qu'aux maires de Boutignes et de Feit, d'âssenibter k auf- 
» cuns compaignons de guerre pour les mener à Lonvàià teiv 
j> les deppùtez du roi* * 

DU i^ BEPTEilBRE 1494 AU 1^ SÊPHâlBRé 1495. 

Gillebault Waleran est exécuté par Fépée, sur le marché de 
Bouvignes, comme a criminerde sédition et monopolle. » 

Antoine Groul, greffier du conseil, est envoyé à différentes 
reprises à Louvain, vers le gouverneur, pour savoir comment le 
lieutenant-bailli, les officiers et les gentilshommes du pays doi- 
vent se conduire à Tégard des courses et pillages que les garni- 
sons de Bouillon , Montfort et Sedan font journellement dans le 
comté. 

Novembre 1494. — Le lieutenant et le conseil apprennent que 
les capitaines Loys de Vauldrey, Roiduques, de Lalaing et au- 
tres gens de guerre du roi ont pris, de vive force, la ville de 
Tongres. Comme le lieutenant-bailli et le conseil « ne savoient à 
» quelle cause, » ils écrivent au roi et à Tarchiduc pour savoir 
comment ils doivent se conduire, et si la prise de Tongres a été 
faite par leur aveu. En attendant, la nouvelle est annoncée à 
tous les officiers du pays, capitaines, gardes-ponts et passages, 
et défense est publiée à Namur de faire aucune entreprise sur le 
pays de Lié£re, jusqu'à ce qu'il en soit ordonné par le roi. 

Le gouverneur et son lieutenant recommandent aux officiers 
du pays « et autres gardant passages de tenir gens le plus près 



(1) Plaids du souverain bailliage, reg. de 1486-1500, fol. 166. Arcb, 
de rÉtat, à Namur. 
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» que possible pour aller au service du roy et de Tarchiduc, à 
> Tongres ou ailleurs. » 

Le lieutenant et le conseil écrivent aux prélats et aux officiers 
du comté « de venir à Namur communiquer sur le contenu es 
» lettres de mons. le gouverneur, touchant la venue de Monsei- 
» gneur en ceste ville; du paiement de 50 chevaulx pour la 
» garde du pays, à cause des pilleries que faisoient ceulx de 
» Sedain ; et aussi pour eslire leurs députés pour thirer à Ma- 
» Unes. » 

Les états sont convoqués à Namur a pour révérender s Far- 
chiduc Philippe à son arrivée. 

Le maire de Bouvignes et les gentilshommes de ce quartier 
sont invités à se rendre à Namur, avec leurs gens et compa- 
gnons, pour aller au-devant de l'archiduc. 

16 mai 1495. — Arrivée de Tarchiduc Philippe à Namur. Il 
prête serment, comme comte de Namur, le lendemain (1 ). 

L'ordre est donné aux officiers et gentilshommes du comté 
d'assembler, chacun dans leurs quartiers, des gens de guerre et 
des pionniers pour aller devant les places de Montfort et de 
Bouillon. On leur ordonne également de rassembler les chariots 
qui doivent conduire Tartillerie devant ces places. 

Le gouverneur fait demander à ceulx de Huy et au capitaine 
Thiery Puillon a s'ils bailleront assistance touchant le passage 
» de Tartellerie pour mener à Montfort. d 

Plusieurs cris sont faits dans les rues de Namur pour avoir 
gens de guerre, pionniers, etc. 

Août 1495. — On rassemble, dans les divers bailliages, les 
gens de guerre et les pionniers qui doivent être conduits devant 
Sedan. 



(1) Plaids du souverain bailliage, re^. 1486-1500, fol. 173. Le récit de 
cette inauguration, qui est fort détaillé, a été analysé dans les Promenades 
dans la ville de Namur. [km, db la Sog^ abchéoi*. de Namur, II, 280], 
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AoiU i495. — On écrit aux officiers du pays a pour avoir 
» 500 piétons et grant nombre de pionniers. » 

DU l*' SEPTEMBRE 1495 AU 1"' SEPTEMBRE 4496. 

Vers la fin de juin i496. — Assemblée des états : on y élit les 
députés a qui se rendront à Cambray , vers les députés de France, 
» touchant la réduction des monnaies. » 

Nouvelle assemblée des états; ils accordent à Marguerite 
d*Autriche la somme de i,000 livres de 40 gros « pour secourir 
» à ses affaires, d 

DU i®' SEPTEMBRE i496 AU 1^ SEPTEMBRE i497. 

23 septembre i496. — Les états s'assemblent pour faire Tas- 
siette des 1 ,000 livres accordées à Madame Marguerite. 

20 novembre i496. — Les états assemblés à Namur élisent 
les députés qui se rendront à Breda, le 2 décembre suivant. 

Février 1497. — Les états sont convoqués en vertu d'une 
lettre de larchiduc, du 28 janvier précédent. 

Assemblée des états pour faire Tassiette des 12,000 livres 
accordées à Farchiduc. 

On reçoit à Namur des lettres de Tarchiduc portant «c que le 
» capitaine Allevarade, Jehenet des Prez et autres capitaines, 
D qui estoient au van de Metz et qui vouloient descendre en ses 
» pays, fussent expulsés hors de force. » En conséquence, on 
écrit aux officiers du comté, a affin que chacun es mettes de son 
» quartier soient pretz pour, à son de cloche, estre au rebonte- 
» ment desdites gens de guerre. » 

Des députés, choisis par les deux parties, s'assemblent à 
Maestricht et à Namur, pour régler le différend ému entre l'ar- 
chiduc et révoque de Liège au sujet des dix-sept villes. 

Nouvelle assemblée des états dans le but d'élire les députés 
qui doivent se rendre à Lierre « en bon nombre, » le 28 août. 

Dans une assemblée postérieure, ces députés font rapport que 
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]e eomté de Namur a élé n assis à 604 escus , 4 paUrs , pour sa 
j» portion de 50,000 eseas assis sBr le pays , pour rentretène- 
» ment des gens de guerre, jiisqu^au sixième mois prochain, 
» pour la guerre qui estoit et est espérante en Gheidres aa 
» printanps. » 

DU 1^ SEPTEMBRE 1497 AU i®' SEPTEMBBB 1498. 

Des messagers sont envoyés dans le eomté et aux enviroas 
pour « faire savoir au populaire que certain grant nombre de 
» gens de guerre avoit intencion de passer par ledit pays de 
9 Namur et autres pays pour thirer en Gueidres et les adomroa- 
» gier; pourquoy ilz se métissent sus et tenissent prests pour 
» clore et empescher les passages d'iceulx^ » 

Publication des trêves conclues entre larchiduc et Charles de 
Gueldre. 

On mande aux officiers du comté de se tenir sur leurs gardes, 
attendu que certains Allemands et autres gens de guerre « vo- 
]> loient logier et fourragier audit pays, s 

On invite les prélats et autres gens d*église à « prier Dieu 
» pour la bonne sancté et prospérité de madame Marguerite 
> d'Austrice, princesse de (^tîHe; et que par sa grâce elle 
j» peust estre délivrée de son fruit, i» 

Publication du placard par lequel Tarchidoc ordonne à ses 
gens d armes de se retirer a es bonnes villes, sans eulx tenir es 
9 villages ne autres lieux du plat pays dudit conté. » 

Des messagers sont envoyés vers les 4>fficiers du comté «c afin 
» que chacun en son quartier feist faire bon guet et garde, 
J» par telle fachon que inconvénient navenist audit pa3rs à cause 
» du broulis qui pooit sourdre à cause de la mort du roy de 
B France » ( Charles Ylll ). 

Les états assemblés à Namur nomment des députés aux états 
généraux. 

Dernier jour d'août t498. — des états s^assemblent pour 
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entendre le rapport du S' de Marbais et des autres députés du 
pays qui avaient été aux états généraux à Bruxelles. 

Jehan Vincent dit Bosquet, est décapité à Namur. Sept à huit 
ans auparavant, il s était retiré en France « avait tenu garnison 
à Monlcornet et ailleurs, et, pendant les dernières guerres entre 
Tarchiduc et les Français, il avait guidé ces derniers dans le 
comté de Namur, notamment à Biesme, terre de Thy, Met- 
tel, etc. Plus tard, retiré au château de Sedan, il avait guidé la 
garnison dans ses courses sur les principautés de Namur et de 
Liège (i). 

Dans le courant de Tannée 1498, trois serviteurs de Robert 
de la Mark « coureulx et desrobeurs de povrcs gens » sont 
pendus à un arbre, au pied du château de INamur (2). 

DU l^*" SEPTEMBEE i498 AU i*^ SEPTEMBRE i499. 

Deux messagers sont envoyés « es quartiers de Marche en 
» Famines et ailleurs à Fenviron, sur le chemin de Luxem- 
y» bourg, pour enquérir de la conduite de mons. Robert de la 
» Marke et de ceulx de sa garnison de Sedain, lequel mess. Ro- 
» bert faisoit son amas pour thirer en Gueldres ou ailleurs. 
» Lesquelz depuis firent de grandes courses et pilleries es pays 
)) de mondil seigneur et ou pays de Namur en prenant et emme- 
» nant plusieurs prisonniers audit Sedain des subgectz de 
» mondil seigneur, tant du quartier de Bovingnes que d*ail- 
» leurs; à cause que auparavant Jehan de Vy, cappitaine de 
» Thionville, avoit prins sa place et ville de Florenges. j> 

Un page de Robert de la Mark, que celui-ci envoyait vers le 
maire de Liège, est pris par des Bouvignois. 11 est d'abord 
détenu à Namur, puis mis en liberté par ordre de Tarchiduc. 

Les états s'assemblent k Namor; ils élisent les députés qui 



(1 ) Plaids du souv, baUl^ reg. de 1486-1 500 , fol. 263 ▼". 
(2) /6«. /fol. 377. 
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doivent se rendre aux états généraux à Bruxelles, le dernier 
jour de janvier 1499 (i). 

Un messager est envoyé vers le capitaine de Beauraing et 
les officiers du comté pour les prévenir <r que les François des- 
» coudoient en grant nombre à Maisières sur Meuse, en inlen- 
» tion de venir es pays de mondit seigneur, et qu ilz feissent 
9 bonne garde de ses villes et chasteaux. » 

L*ordre est donné aux officiers du comté de rassembler 
600 piétons. 

Deuxième fête de Pâques, i499. — Les états s'assemblent 
pour ouïr le rapport du S' de Marbais, leur député aux états 
généraux. 

Un sergent du souverain-bailli est envoyé « en la ville dele 
» Grave ou ailleurs, vers le roy des Romains et Tarchiduc, et 
» leur baillié lettres par lesquelles Ion les advertissoit que ung 
» nommé Rassequinet et le petit Piéron de Liège, cappitaines 
» de mutins, malvaix, faulx, traîtres murdriers qui furent 
» cause de la mort de feu mons. Loys de Bourbon, en son 
j> vivant évesque de Liège, estoient prins à Spontin ou conté de 
» Namur, et prétendoient passer secrètement pour thirer vers 
» mess. Robert de la Marke et ailleurs, ou pays de France, et 
9 faire quelque trayson on broulerie ou préiudice, comme il 
» faisoit à présupposer, du roy nostrcdit seigneur estant ou 
» pays de Gheldres et de mondit seigneur Tarchiduc et de ses 
» pays, pour savoir leur très-noble voloir en estre fait. » 

Les Français s^assemblent en grand nombre à Civet et ailleurs. 

Un espion est envoyé « en la ville de Maizières sur Meuse, au 
j» lieu de Montcornet et ailleurs sur les frontières de France, 
» pour savoir et enquérir de la conduite de mess. Robert de la 
n Marke et autres capitaines et gens de guerre de France qui 
» voloient descendre ou pays de Gueidres, comme ilz firent 



(1) Gomp. Lettres inédites de Maximilien., ^ partie, p. 101. 
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)> depuis cuîdans entrer en la cité de Liège, en grant nom- 
» bre (i). D Cet espion étant de retour à Namur, on envoie un 
soldat à Anvers vers le roi, et à Bruxelles vers Tarchiduc, pour 
les avertir de la descente des Français. 

On envoie des messagers aux officiers et aux gentilshommes 
du comté a afin qn'ilz fussent sur leur garde à cause du retour 
» des François qui, quatre jours après, retournans du pays de 
» Gueldres, retournèrent par ledit pays de Namur où ils firent 
» de grans dégâts et defroix. » 

i9 juillet i499. — Assemblée des états pour entendre la com- 
munication que leur fait Guillaume Stradiot , conseiller et mattre 
des requêtes de Fhôtel du souverain. 

24 août i499. — Les états s'assemblent « pour communiquer 
» ensemble d aucunes matières qui touchent au grant bien, hon- 
j> neur et proufil de mondit S' Tarchiduc et dudit pays de 
» Namur, tant à cause des arrètz rois sur la rivière de Meuze 
» pour le tonnelieu mis sus de nouvel par les Liégois, comme 
« autrement. » 

DU i^' SEPTEMBRE 4499 AU 1'' SEPTEMBRE i500. 

Publication du placard par lequel l'archiduc défend de « mettre 
1» ne souffrir mettre à exécution en ses pays aucunes bulles ou 
9 provisions obtenues en court de Rome. » 

On envoie aux officiers du comté des copies du mandement 
par lequel Tarcliiduc ordonne de « mettre en ses mains les biens 
» des Liégois, et de lever le iO*"' denier de leurs marchan- 
» dises. » 

L'ordre est donné de lever 600 piétons dans le comté; et aux 
hommes de fief de venir passer les montres à Gembloux. 



(1) Voy. ChapeavilleflU, 229. 
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tfi i" SEPTEMBRE 1500 AD DSaNlER JOUR DAOUT 1501. 

Les états, assemblés à Namur, accordent à Farchiduc une 
aide de 9,000 livres payable en trois années. 

28 mai 1501. — Les états dressent Fassiette des 1,206 livres 
6 sols, part du comté dans les 100,000 livres accordées à Tar- 
chiduc par les états généraux, pour son voyage d*Espagne. 

DU 1"^ SEPTEMBRE 1501 AU DEENIER JOUR D*A0UT 1502. 

17 février 1502. -- Les états accordent 800 livres à Tir- 
chiduc. 

DU 1 ^ SEPTEMBRE 1 502 AU 1 5 DÉCEMBRE 1 503. 

Un espion est envoyé c auprès de Fontaines et là environ sur 
» le comté de Namur, pour savoir la vérité de ce que Mess. Ro- 
» bevt dje la Marche , S' de Sedan , s'estoit mis eo devoir, accom- 
A paignié de 800 chevaulx , pour venir sur le pays de Namur et 
» à Fenviron dudit Fontaines , piller le pays, pour ce que ledit 
» S' de Fontaines, un jour paravant, avoit fait pendre ung 
H sien serviteur pour aucuns ses démérites. » 

25 octobre 1603. — o Estas assemblez à Namur. — Le 25"** 
» jour d*octobre anno mil 503 , en vertu des lettres de Mons. 
I» de Nassau, lieutenant général, les prélatz, assavoir les abbés 
» de Brongne, Floreffe et Grantpré, ont esté assemblez aux frères 
» myneurs, aussi les nobles du pays et les maire, eschevins et 
» autres de la communaulté, pour eslire leurs depputez pour 
» eulx trouver à Malines, le 15"^® de novembre, pour eulx com- 
» paroir à la bienvenue de Monseigneur; et pour y aller lesdits 
» de Floreffe et de Broigne sont depputez , et pour les nobles 
» Sanzelles et mess. Godefroy Deve, chevalier (1). » 



(1) Plaids du souv. baill., reg. de 1500-1511, foL 391, r. 
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14 décembre io03. — Mons. de Chièvres prête serment en 
qualité de gouverneur, souverain-bailli , capitaine du château et 
veneur de Namur. Le même jour, il continue en leurs offices les 
lieutenants- baillis, les échevins et le conseil de Namur qui avaient 
été nommés par son prédécesseur, Mons. de Berghes (1). 

nu 15 DÉCEMBRE 1503 Mi i^ DÉCEMBRC 1504. 

Publication d'un placard par lequel rarchi^uc ordonne « que 
» tous subgetz, qui ont accoustumé servir en armes es guerres, 
» se meissent sus. » 

Les états accordent à Farchiduc une aide de i 8,000 livres 
payable en quatre années. 

Les fiefvés et arrières fiefvés passent les montres en Herbattes, 
par deux fois. 

23 février 1504. — Les états accordent 3,000 livres à l'ar- 
chiduc, plus 1,500 livres d'aide annuelle pendant quatre années. 

On écrit aux officiers du comté « aiin que à diligence il^ 
» feissent mettre gens sus et en aguet sur les passaiges , à cause 
» que mondit S' Farchiduc estoit adverti au vray que Charles 
j> Deguemont, soy disant duc deGeldres, devoit passer en brief 
» pour thirer en France. » 

Quelques messagers et soldats séjournent pendant huit jours 
sur la chaussée qui va de Tongres en Hainaut « pendant les- 
» quelz ilz ont fait de jour et de nuit bon guet et espie sur la- 
» dite chaussie et là environ, se ledit Charles Deguemont ou ses 
» gens passeroient, pour les prendre au corps et les amener 
» prisonniers vers mondit seigneur, d 



(1) Ibid., M. 595, V. — Au fol. 195 ¥• des Reliefs du souv. baill, reg. 
de 1486-1528, se trouve un mandement du 6 décembre 1503, par lequel 
Philippe le Beau nomme g^ouyerneur le S' de Chièvres. On y Ht qu'il avait 
déporté le S' de Qerghes de son office de gouverneur, et Tavait remplacé par 
le comte de Nassau, lequel avait résigné ses fonctions au profit du S' de 
Chièvres. 
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i 5 ociobre \ 504. — Le gouverneur apprend que Robert de la 
Mark avait assemblé grand nombre de gens de guerre pour les 
conduire en Gueldre. 

Octobre 1504. — Un Liégeois revenant de France affirme 
sous serment « que liuyt jours avoit qu*il s'estoit trouvé en la 
» ville de Provins oudit France, où il avoit veu passer 600 
D lanches franchois que Ton disoit eslre Poy tevins et Lymosins, 
» et 2,000 piétons habilliez et vestus de hoquetons rouges et 
» blancs; et mirent à passer parmy ladite ville de Provins deux 
» grandes heures, et couroit la voix qu'ilz tiroient en Loraine. 
» Et après , mondit S® Tarchiduc estant adverti de la descente 
» desdits Franchois ou d autre gens de guerre, envoia ses lettres 
» de placart, affin de faire cris et publications que tous, puis- 
» sans de porter armes et basions, se métissent sus pour résister 
» aux entreprises que vouldroient faire lesdites gens de guerre, 
» tellement que la force en demeura. » 

Des messagers vont avertir les maires de Bouvignes et de Mar- 
che en Famenne ainsi que Tabbé de S^-Hubert <c que Farchiduc 
» estoit adverti que le chancellier de Geldres estoit à Maizières 
j> sur Meuse et que gens d'armes ennemis volloient en grant 
» nombre descendre ou pays de Geldres, affin qu'ilz métissent 
» gens es passaiges pour espier ledit chancellier et le appréhen- 
» der au corps et Tamener à Monseigneur. » 

On amène à Namur vers le lieutenant-bailli le fils bâtard de 
feu mess. Guillaume d'Arembergh, dit la Barbe, qui venait de 
Sedan pour savoir des nouvelles. 

L*ordre est donné aux maires de Marche et de Bouvignes, au 
S' de Spontin et au prévôt de Poilvacbe de s'enquérir de l'arrivée 
des ennemis et d'épier les chemins pour appréhender le chance- 
lier de Gueldres « qui, par dissimulacion, faisoit le malade audit 
» Masiers. » 

Fêles de Noël i504. — Assemblée des états : ils élisent les 
députés qui doivent] se trouver aux états généraux à Anvers, le 
iO janvier suivant. 
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DU 15 DÉCEMBRE 1504 AU 15 DÉCEMBBE 1505. 

Les états sont assemblés à Namur pour ouïr le rapport des 
députés qui avaient été à Bruxelles le iO janvier 1505. Ceux-ci 
rapportent que le roi avait fait demander aux états généraux 
400,000 philippes d'or pour faire la guerre en Gueldre et pour 
subvenir aux frais de son voyage d'Espagne. 

On envoie aux officiers du comté trois placards de Tarchiduc 
portant : le premier, « que tous gens de guerre de ses ordon- 
» nances se rethirassent soubz leur enseigne; le second, que 
» tous fîefvez se tenissent pretz en leurs maisons; et le tiers, que 
» toutes ses gens de guerre, ayans gaiges et souldées, se rethi- 
» rasscnt à dilligence cliacun soubz son capitaine et garnison 
» soubz le S"" du Vergier. » 

6 avril i505. — Dans rassemblée des états, les députés aux 
états généraux réunis à Bruxelles, rapportent qu'ils ont accédé 
à la demande faite par Tarchiduc des 400,000 livres (du prix de 
40 gros) destinées aux frais de la guerre de Gueldre et du voyage 
du prince en Espagne. 

Des messagers sont envoyés vers les officiers et les gentils- 
hommes du comté , pour leur commander de rassembler de nou- 
veau 200 pionniers et de les envoyer à Namur, « comme ilz 
» firent et eslirent deux cappitaines pour les mener, qui furent 
}) Jehan des Canges et Mathieu Bomont, qui les menèrent au 
» Bois-le-Duc. )» 

On mande aux officiers et gentilshommes du pays a deulx 
» mettre sus et en point, comme ilz firent aveuc grant nombre 
)> de piétons, archiers et cinquante arbalestriers, et alèrent au- 
)> devant du' roy nostre sire, jusques Marche en Famyne, le con- 
» duire jusques à Namur qu il retournoit de son voiage d'Âile- 
» magne, n 

Le gouverneur, qui se trouve à Âerschot, écrit à son lieutenant 
à Namur a pour savoir se mons. de Liège estoit mors, comme la 
» voix couroit, et soy informer à la vérité; comme il fist faire 

Tome vi. !2l 
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» par un messagicr qui se transporta h Huy et ailleurs assez prèz 
» de la cité de Liège, et trouva audit Huy les portes fermées et 
» que pour vray en ladite cité.estoient gens armez et y avoit 
D grant bruit. Et tantost aprez fut trouvé que ledit seig. de 
» Liège estoit retourné, d'une très grande fièvre qui Tavoittenu 
» par Pespasse de 24 heures quil fut tenu pour mort, en cod- 
» valescence ( I ). » 

On mande aux officiers du comté « de encores lever es mettes 
> de leurs offices 200 pyonniers et les amener aveuc les autres 
D 200 à Naniur, pour de là thirer au Bois-Ie-Duc. » 

De par le roi , on écrit a aux prélatz, nobles, officiers et gen- 
» tilzhommes dudit pays, affin que chacun d'eulx, es mettes de 
D leurs seigneuries, feissent faire prières et oroisons, par pré- 
D dication et autrement, pour son salut, victoire et prospérité, et 
)» que Dieu , par sa bonté, voulsist convertir ses rebelles enne- 
j> mis de Gheldres et les inspirer et induire à recongnoistre leur 
» tort. » 

Le lieutenant et le conseil envoyent vers le roi à Bois-Ie-Duc, 
copie des lettres par lesquelles Févêque de Liège demande que 
a les curez de son diocèse oudit conté n ne contribuent point 
aux aides accordées au roi, déclarant quen cas de refus d'accé- 
der à cette demande, force lui sera d'y pourvoir par censures 
ecclésiastiques. 

On reçoit à Namur la lettre par laquelle le chancelier signifie 
le traité de paix conclu en Gueldre (2). 

Octobre 1505. — Les états sont convoqués à Namur, àTeffet 
de faire élire leurs députés aux états généraux, qui se tiendront 
à Malines, le 4 novembre. 

Un batelier reçoit i2 sols « pour son sallaire d'avoir amené 



(1) Voy. Chapeaville, III, 253. Jean de Hornes mourut le 1 7 janvier 1505. 

(2) A Toccasion de cette paix , Tévêque Érard de la Mark se rendit avec une 
brillante escorte à Namur, où se trouvaient les députés de Philippe-Ie-Beau. 
ChapeaviU0,lll^W5. 
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» du chastel de Sanson (1), sur son basteau, de Meuze en la ville 
» de Namur, le duc de Sufibrt , le lieutenant de mondit S' le 
» bailly de Namur, plusieurs gentilshommes et serviteurs en 
» bon nombre pour le garde dudit duc amené au chastel de 
» Namur prisonnier, où il fut par aucun temps. » 

Jour S*'- Catherine i50o. — Les étals assemblés à Namur 
entendent le rapport de leurs députés « ayans esté aux estais 
» généraulx assemblez à Malines vers le roy, qui leur avoil re- 
D quis lui estre accordé la continuation des aydes à luy accor- 
)> dées par Fespace de 4 ans continuelz et ensuivans, aprez la lin 
u et expiration desdites aides et aux pareilz termes. » 

DU i5 DÉCEMBRE 1505 AU 15 DÉCEMBRE 1506. 

Janvier 1506. — On mande aux officiers du comté « de faire 
» faire processions, prédications et oraisons à Dieu, pour le 
j> seurté du roy et de madame la royne et les bien conduire et 
)> mettre h port ou voiage qu'il avoit brief à faire en son voiaige 
» d'Espagne, et faire continuer les processions et orisons pen- 
D dant ledit voiage. » 

^^ janvier i506. — Les états de Namur accordent une aide 
de 9,000 livres. 

Par ordre du roi, le bâtard Dosseliers, anglais, est arrêté à 
Namur comme complice du duc de SuiTort, lors prisonnier au 
chùteau de Namur. 

Le conseil s'adresse au lieutenant gouverneur, alors à Malines, 
pour savoir comment il doit se conduire « à cause des François 
» qui passoient et rappassoient journellement par ce pays, dont 
» avoit grant murmure, parce qu*ilz estoient thirez en Brabant; 
» aussi si Ton rueroit sur eulx. j> 

iS juin 1506. — On mande aux capitaines des forteresses, 



(1) Une des forteresses du pays de Namur, sur la Meuse, entre Huj? et 
Namur. Elle fut démolie au XV !!'"<' siècle. 
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officiers et gentilshommes du comté de a recouvrer piétons pour 
» tirer en Gheldres chacun ayant une escreinche. » 

iA juillet 1506. — On mande aux capitaines des forteresses, 
officiers , gentilshommes fieffés et arrière-fieffés de « incontinent 
» thirer en Gheldres. » 

15 juillet 1506. — On apprend à Namur que les Français se 
trouvent en grand nombre auprès dWubegny lez Maizières, dans 
rintention de se rendre en Gueidres, et que d'antres se tiennent 
également dans les environs de Guise. Ces nouvelles sont confir- 
mées; les Français passent la Meuse à Givet et à Agimont (1). 

Les piétons et les gens de guerre du comté refusent de partir 
sans argent. 

19 juillet 1506. — Le conseil informe le lieutenant qui se 
trouve à Malines, que les Français sont arrivés à Fumay et à 
Revin sur Meuse, pour de là se rendre en Gueldre. Le conseil 
demande, dans le cas où les Français passeraient par le pays de 
Namur, « se Ton les empôcheroit et rueroit jus se possible estoit, 
» ou non. » 

24 juillet 1 506. — Robert de Bonzanton , écuyer, étant venu 
à Namur, de la part du lieutenant bailli, pour lever et lui 
amener 200 piétons et 200 pionniers, ceux-ci refusent de par- 
tir s'ils ne sont payés, et les pionniers déclarent « qu'ilz ame- 
» roient mieux morir que servir pyonniers. » Le conseil écrit 
au lieutenant pour savoir où il faudra prendre Targent néces- 
saire. 

Le lieutenant bailli etleS'' de Ligny, capitaine du château de 
Namur, écrivent « à Mess, de Villers le Potterie, de Duy, de 
j> Bruz et autres nobles chevaliers, écuiers, fiefvez et arrière- 
» fiefvez dudit conté, ausquelz auparavant mondit S*^ le lieute- 
» nant leur avoit escript et mandé estre pretz, pour venir et 
» estre à Namur, au 27"^® dudit mois de juillet pour, le lende- 



(1) Âgimont^ près de Givet, prov. de Namur, possédait un château dont 
il reste quelques ruines. 
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» main, thirer avec ledit S' de Ligney hastivement en la com- 
» pagnie de mondit S' le lieutenant estant à Matines ou ail- 
» leurs, ji 

3 août \ 506. — On arrête un espion que Mons. d*Orval avait 
envoyé à Namur a pour espier quelles gens de guerre y estoient. » 
Cet espion est battu de verges et banni. 

On arrête, à Bouvignes a aucuns ambassadeurs de France qui 
» venoient du quartier de Liège. » Ils sont mis en liberté par 
ordre du lieutenant. 

Le lieutenant bailli envoie un messager vers le lieutenant gé- 
néral à Malines, pour lui faire savoir qu'il « estoit au vray ad- 
)> verti , et aussi estoit vray que lesdits François en grant nom- 
» bre estoient à Couvin en la Faigne, pays de Liège, et là entour, 
» descendans pour passer la rivière de Meuze à Gyvet pour thirer 
» par Brabant en Gheldres par deçà ladite rivière. » 

8 septembre 1506. — Des espions qui avaient été envoyés en 
France, rencontrent « 200 lanches alentour de Maisières, Douch 
)> et Mouzon, qui faisoient leur reveues pour, ce fait, thirer en 
M Gheldres. » 

Octobre (?) 1506 (après la mort de Philippe le Beau). — Le 
lieutenant et le conseil écrivent plusieurs lettres (c à mons. Téves- 
j> que de Liège, à messieurs de S^-Lambert, maieur, eschevins 
» et conseil de la cité de Liège, affin de demourer en bonne paix 
D aveuc eulx. » 

b octobre 1506. — Le lieutenant bailli écrit au lieutenant 
général à Bois-le-Duc. 11 lui demande a comment il se avoit à 
» conduire et aussi ceulx des villes de Marche et autres villes 
» de frontières ausquelz il avoit escript eulx voloir tenir prestz, 
» à cause que, après que les François estoient allez courre et 
» piller le pays de Brabant, alloient et retournoient journelle- 
)> ment par les passages desdits pays, se on leur deffcnderoit les 
9 passaiges , se les gens du plat pays se dévoient rethirer es fors 
» ou se ilz se mettroient sus pour à force les ruer sus, et corn- 
» ment Ten sy avoit à conduire. y> 
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9 novembre ir>06. — Assemblée des états à Namnr. Ils élisent 
leurs députés aux états généraux à Malines. 

DU 15 DÉCEMBRE 1506 AU 15 DÉCEMBRE 1507. 

Pour 1507, on accorde un supplément de gages au greffier da 
conseil, Ant. Groul, à cause des grands troubles et des guerres 
qui ont eu lieu cette année aux pays de Namur, de Brabant et 
aux environs, et pour a avoir fait plusieurs escriptures touchant 
» tant la deschente des François Gheldrois ou pays de Gheldres, 
» des prinses de Hallen , Thillemont , et de leurs foulles et pil- 
» leries illecq; pareillement à cause de le destrouse à S'-Hubert 
» où ilz ont esté rué jus;... touchant la prinse du chastel du S*" 
9 de Landellies et de son frère prins en icellui au préiudice de 
» la neutralité des Liégeois » 

Le lieutenant avertit le bailli « que les trois mil Allemans 
» qui estoient venus par deçà nu service de mondit seigneur, 
» s*estoient retournez et avoient fait serment au roy de France 
» es mains de messire Robert de la Marque, pour le servir 

D contre mondit seigneur , et avoient reçu paiement de trois 

A mois. » 

Les députés des états sont invités à se rendre aux états géné- 
raux, à Louvain, le lendemain de la N.-D. (La Visitation de N.-D., 
ou 2 juillet.) 

Le lieutenant avertit le bailli que les Allemands au service de 
France « vouloient entreprendre sur la ville Diws, pays de 
» Luxembourg; — « que le maislre d*ostel du roy de France 
» estoit allé ou pays de Gheldres acompaingnié de 44 chevaux 
» et Tavoit conduit ung des gens de Mess. Robert, qui s'en estoit 
» retourné en France; » — « que sur la rivière deChalon avoit 
D deux batteaux chargiez de deux cens thonnes de pouldre, 
j) bouUetz et artillerie. » 

On donne ordre aux gentilshommes du pays et aux milices de 
se tenir prêts à tirer aux champs. 
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Un messager est eûtoyé en France, Lorraine cl Champugne 
ponr savoir des nouvelles a des François qui estoient en bon 
)» nombre auprès de Sedan et de Maisières poiir descendre en 
D Gheldres, comme ilz firent depuis. » 

Un messager du lieutenant va avertir ceux de Maestricht « que 
» les François estoient deschetidus audit Sedan en grant nombre 

» bien de mil chevaux Et fut ce vray, car ilz passèrent et 

» thirèrent ou pays de Gheldres ou nombre de 500 de cheval. » 

On mande aux officiers et aux gentilshommes du comté de se 
rendre à Namur, le 48 juin, montés et armés , afin d'être mis en 
garnison là où on le jugera nécessaire. 

On arrête, à Namur, le serviteur d*un homme d'armes de la 
compagnie de messire Gracien de Guerre. Il rapporte au bailli 
avoir entendu dire à son maître que 1rs Français se trouvaient 
au nombre de 800 chevaux, dans les quartiers de Mezières ; que 
Mess. Robert avait envoyé à Floranges et ailleurs, en sa terre et 
en Allemagne, lever 500 piétons pour les joindre à ces 800 che- 
vaux; et qu'ils n'osaient passer ensemble, de crainte des Bourgui- 
gnons qu'ils savaient être puissants et placés sur les passages. 

Le lieutenant envoie au bailli, à Anvers, a le nombre et dé- 
» claration des monstres et reveues faictes par les habitans du 
» pays , piétons esleus pour aller en Gheldres. » 

Les états généraux sont convoqués à Malines pour le i 2 de 
juillet. 

^juillet 1507. — Le lieutenant avertit le bailli « qne messire 
» Robert de la Marke estoit à grand nombre de gens de guerre 
» à S^- Hubert. » 

Par ordre du lieutenant, un messager se rend à S'-Hubert 
ff pour savoir secrètement desdits François et de la conduite 
» d'eulx et de messire Robert. > 

On reçoit des nouvelles « de la descente des François Gheldrois 
i> en Gheldre, et que le bastard de Gheldre avoit prins les logis 
» à S^-Hubert et ailleurs. » 

Le lieutenant écrit au S" d'Énieries, logé avec grand nombre 
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de gens de guerre au quartier de Namur. Il lui fait connaître 
que les Français étaient retirés en France, et qu*il n'y en avait 
plus à S^-Hubert; que, par conséquent, il n'était pas nécessaire 
que ledit S*^ d'Émeries et ses gens d'armes vinssent loger à Namur 
ni dans le comté. 

Août 1507. — Un serviteur de Jaquemin de Hautepenne, gen- 
tilhomme de Namur, ayant été envoyé à Reims et à Mezières, 
fait savoir secrètement que, les 6 et 7 de ce mois, il y avait yq 
arriver « le gouverneur de Champaigne, gouverneur d'Orléans, 
» messire Gracien de Gherres le jeune, le seig. de Sedain et 
i> autres capitaines de France, a tout 3,000 chevaulz et ung ca- 
» pitaine nommé Malerbe et autres cappitaines, a tout grant 
j> nombre de piétons, que Ton disoit estre douze mil, et couroit 
» la voix que a tout artillerie ils voloient faire quelque entre- 
» prinse sur aucune ville de par deçà et thircr en Gheldre. » 

j^mt (?) J507. — Les membres des états sont invités à se 
rendre a au soir audit Namur le mardi 10'"*^ dudit mois, comme 
» ilz furent, pour le lendemain, comme ils firent, oyr le rap- 
» port de leurs depputéz, qui avoient esté aux estats généraulx à 
j» Malines, que lors fut demandé sur chacun feu ung florin phi- 
» lippus d'ayde, pour les causes déclarées par lesdits députez. Sur 
j> quoy ilz firent response que les depputés qui y retourneroient 
» orroient au jour servant, qui seroit le 22™® dudit mois, les 
j> oppinions des autres des estats qui avoient promis Tun à Tau- 
» tre jamais eulx diviser, et se aucun divis ne se faisoit et fussent 
» tous d'une oppinion, demouroient aveuc; se non, prenderoient 
» jour d'avis et de retraicte pour communiquer derechief ausdits 
» des estas dudit Namur. » 

Les maîtres et conseil de la cité de Liège se plaignent, par 
lettres adressées au lieutenant bailli, a des fouîtes et violences 
j> faictes, au préiudice de leur neutralité, ou chastel et place du 
» seigneur de Landellies, à lencontre de lui et de son frère, par 
» Gatho baslard D'Eve, Picrot Piechot, Ghristofle de Hun et 
» autres leurs complices compaignons de guerre de ce pays ou 
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» nombre de 22, requérant en avoir réparation. » Pour éviter 
une guerre, le conseil, après voir pris Tavis du gouverneur, 
indique aux Liégeois a un' jOurnée qui se tiendra à Ân« 
» dennes. » 

18 août 1507. — Un espion , qui avait été envoyé au quartier 
de Gouvin, puis vers Cliimay, Aubenton, Maubert et ailleurs, 
pour avoir des nouvelles des Français , rapporte u qu'ils estoient 
» a grant nombre de piétons audit Maubert et à Tenviron, et se 
» assembloient illecq pour descendre, d 

Août 1507. — On mande aux gentilshommes et aux officiers 
du comté de tenir leurs gens prêts pour partir au son de cloche 
<c au reboutement des François. » Le S*" de Spontin , le bailli de 
Bouvignes et de Poilvache sont notamment chargés de lever de 
suite 20 cavaliers et 500 piétons, et le bailli de Montaigle doit 
venir les rejoindre à Namur. 

Août 1507. — Une gratification est accordée à Noél le Sale- 
petière, Namurois, qui estoit retourné a du quartier de Rains, 
» de Maisières et de France, le 20 dudit mois, à cause qu'il 
]> n'avoit peu passer oultre, pour la deschente des François es 
» mains desquelz il escheit; et fut interroguié par ung homme 
B d'arme françois, qui lui demanda qui il estoit et dont il venoit 
» et alloit; que luy respondit qu'il venoit de Buillon et estoit 
» subgect à messire Robert de La Marke, S^ de Sedain, et 
» thiroit à ung pèlerinage à S^- Fiacre; que en cest instant, 
]> et que ledit homme d'armes l'avoit laissié allé, surviendrent 
» illecq deux compaignons du quartier de Namur qui, tout 
» hault, en le recongnoissant, lui dirent : Hé ! Namurois, où 
j> vas-tu? Ce oyant , ledit homme d'armes retourna, et le vilonna 
» de parolles, le nommant faulx flairant Bourguignon, et luy 
D frappa plussieurs coupz de baston sur le teste et corps, et qui 
3) pis fut, le mist de pietz et de mains grande espace de temps 
» en une grue de fer et le laissa aller. Et vey audit Rains et 
» Maisières plusseurs cappitaines et grant nombre de François 
» de cheval et de piet que l'on paioit. Et y estoient comme cap- 
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tt pitaines le S' d*Onral, gouvernear de Champaigne, Mess. 
» Grassien de Guerres, et couroit la voix qu*ilz deschenderoient 
» en Gheldres. » Ce Namurois est envoyé à Bruxelles, vers 
Madame de Savoie. 

Le maire de Bouvignes fait savoir au lieutenant que les Fran- 
çais sont à Nismes, près de Couvin , et s'avancent vers le pays. 

Août 1507. — On mande au S' de Marbais de se trouver à 
Namur, le 26 du mois, avec cent piétons de sa terre, pour se 
joindre aux autres milices. 

27 août 1507. — Assemblée des états à Namur. Le gouver- 
neur leur demande 2,000 piétons et 200 chevaux pour aller ser- 
vir en Gueldre. 

Fin d'août 1507. — Les officiers, gentilshommes, fieffés et 
arrière-fieffés du comté reçoivent Tordre de se tenir prêts et en 
armes pour partir sous le commandement du gouverneur, et 
se rendre vers Tirlemont avec les gens de guerre de la com- 
pagnie du prince de Anhall et les autres seigneurs et capi- 
taines (f). 

Dernier jour cCaoût 1507. — Les Français sont à Couvin, à 
Wymes (2). 

Vers le 5 septembre 1507. — Ils arrivent à Florennes se pré- 
parant à passer en Gueldre. 

Un messager, qui avait été envoyé à Ciney, ce trouve que les- 
j> dits François avoient par une faulse pointe et trafique, fain- 
» gnans entrer en ladite ville de Chinay, pays de Liège, plenné 
» autour et passé par delà une lieue et thiré pays et chemins 
» estranges pour thirer à Longne (3). d 



(1 ) Ces milices suivirent sans doute le comte d^Anhalt au siéçe de Bois- 
le-Duc. Voy. Chapeavilîe, III, 240. 

(2) Wiesme , prov. de Namur. 

(3> Logne, forteresse importante sur TOurte, et dont la garnison faisait 
fréquemment des courses sur le pays de Namur, autrefois principauté de 
Stavelot, maintenant province de Liège. 
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Vers le A septembre 1S07. — Les piétons français se dirigent 
vers Châtelet-sur-Sambre. 

Les Français passent par Haversin, Verinnes, Grande-Ham, 
Pelit-Grande-Ham, terre de Trubu (1) et Pont-à-Perche , et 
traversent la Meuse à Jemeppe pour se rendre en Gueldre. 

On avertit le gouverneur « que lesdits François, combien 
» qu'ils eussent prins chemin pour thirer à Ghastelet-sur-Saro- 
» bre, ilz estoient thirés an contraire, et passé ia Meuse à 
» Gyvet. » 

Un message vient rapporter que les Français arrivaient par le 
quartier de Logne. Envoyé à Grande et Petite-Haro, à une lieue 
de Logne, où ils se trouvaient, il rapporte " que les Français 
» tirèrent à la terre de Fauquemont de prime face; néantmoins 
» firent le contraire, et retournèrent autre chemin et passèrent 
» auprès de Traict-sur-Meuse. » 

Une partie des nobles du comté reçoit Tordre de se rendre à 
Gembloux, où le gouverneur assemblait ses gens d armes a pour 
D thirer vers le prince de Anhalt, à cause que, le 18 de sep- 
» terobre et auparavant, les François avoient pris Hallen lez- 
» Diestz et Thilemont, et bouté le feu audit Hallen et à Ten- 
j> viron (2). » 

Vers le i" octobre 1507. — Antoine Dohey, écuyer, reçoit 
Tordre de se tenir au château de Gesves « pour double des Fran- 
p çois. » 

il octobre i607. — Le lieutenant avertit Téchevinage de 
Bouvignes « que une queue de François retournoient en France, 
» assavoir les cent lanches qui estoient allez convoyer messire 
Gharles de Gheidres, quil s'estoit parti de Thilemont après le 
» prince et retourné en Gheldre, affîn qu ils feissent bon guet 
D advertissans leurs voisins pour les ruer jus s'il estoit pos- 
i> sible, comme ilz firent le lendemain à S*-Hubert, et y lais- 



(1) Durhuy? 

(â) Comp. Chapeaville, 111,239, 
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j» sèrent cocq, plumeaulx, baghes, haroois, or, argent et che- 
D vaulx (1). » 

Un messager est envoyé à la hâte à Anvers, vers Madame de 
Savoie, pour lui faire connaître a la desconfiture des François 
» Gheldrois à S'-Hubert. » 

En vertu d une lettre de Madame de Savoie, du pénultième 
jour d octobre 1507, le lieutenant écrit à Garlant de Brandeberg, 
gouverneur de Réthelois, ainsi qu'aux autres officiers de par- 
delà, a les avertissant que les arrestz des marchans qui s*es- 
B toient faiz par deçà avoient esté faiz par justice et pour ce 
» que par delà avoient premier commenchié à faire lesdils 
D arrestz des marchans de par deçà , et qu ilz n'eussent point 
]» regard à la desconfiture de S^-Hubert, veu que ce procédoit 
» à cause des feux boutés ou pays de Brabant, et la prinse et 
» roberics de Thillemont...., lesquelles lettres dudit lieutenant, 
» ledit gouverneur de Réthelois envoya à la court du roy de 
» France audit conté de Réthelois pour en communiquer. » Le 
messager namurois, envoyé vers ce gouverneur, en rapporte 
a lettres parlant en doucheur et bonne manière. » 



(1) Galliot (Y, 42) donne un récit assez circonstancié de ce combat, 
d'après un Mémoire manusc. du XV I"^ siècle. — Chapeaville, sur le 
même fait, s'exprime en ces termes: Sub finem octohris (1507) Carolus 
{dux Geldriae) Thenas reliquit constituto illic tantisper Roherto {Mar- 
kano) y eut incendendi oppidi mandatum dederat, Ruremundam reverstts 
CGC équités gallos exauctoravit , qui Galliam repetentes in Arduenna 
Sylva f non procul ab Hubertensi monasterio , fessi praedaque onustia 
NamurcBnsibus fusi fugati sunt, equis illorum 500 in publico fora 
namurcensi divenditis. Markanus Thenis parcens reliquum militem 
salvum in Galliam deducil.... Enfin, ce combat de S*-Hubert forme le sujet 
d'un petit poëme de Jean Lemaire des Belges, rarissime plaquette que 
M. P.-G. Vander Meersch a fait connaître aux bibliopliiles, et qui a passé 
de la bibliothèque de M. Brisart dans celle de M. le baron de Pittcurs à 
Namur. 
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DU i 5 DÉCEMBRE \ 507 AU 1 5 MAI 1 509. 

Le gouverneur écrit au capitaine Jennot le Baslard , qui se 
trouve au château de Logne, pour Tavertir « que Ion feroit faire 
» restitution de tout ce qui lui avoit esté prins et pillé par au- 
D cuns mauvaix garchons du pays, qui se disoient estre aussi 
» de Spontin, pour quoy il voloit faire guerre au pays (i). i> 

De la part de madame de Savoie, on mande à plusieurs nobles 
et gentilshommes du comté de se tenir prêts et en armes a pour 
» résister aux entreprinses des François qu'elle disoit estre bien 
» advertie qu'ils voloient deschandre en ce quartier dudit Na- 
» mur et ailleurs. » 

Noël 1507. — Un messager arrive de Couvin à Namur et 
vient annoncer « que les François se assembloient à grande 
D puissance vers Aligny sur Marne, environ de mil à i2 cent 
n piétons et grant nombre de gens à cheval, a vecq les autres 
» qui estoient en leurs garnisons, et couroit la voix qu'ils avoient 
» intencion de faire aucune emprinse. » 

L'assiette des aydes ne peut se faire « obstant le contredit en 
D ce baillié par ceulx de Namur. » 

Les députés de Namur et de Liège s'assemblent à Andennes 
pour l'affaire du seigneur de Landellies. 

25 février 1508. — Les états s'assemblent à Namur à l'effet 
d'élire leurs députés aux étals généraux, qui doivent se réunir à 
Gand , le 28 du même mois. 

i 5 juillet i 508. — Un homme arrive de la Fagne , pour avertir 
le seigneur du Roeulz et le lieutenant gouverneur que les Fran- 
çais s'apprêtent à se rendre dans la Gueldre. 

16 juillet i508. — Assemblée des états à Namur. On leur 



(1) On voit à la fin de ce compte que ce capitaine Janot le Bastard avait 
menacé « de bouter le feu au bailliag^e de Wasseiges, à cause que aucuns 
« compagnons lui avoieni pris ung cheval. » 
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demande de fournir pour trois mois « ou autre tel temps qu il 
» seroit nécessaire, » 25 cavaliers et 200 piétons. 

L'assemblée n'étant pas en nombre , requiert et obtient un 
délai jusqu'au 24- du même mois. 

^A juillet \ 508. — Nouvelle assemblée des états à Namur. Sur 
la demande des 23 cavaliers et 200 piétons, ils répondent au 
seigneur du Uoeulx, au lieutenant bailli et au président du con- 
seil , députés à cet effet par lempereur. « qu'ils estoient le derre- 
D nier pays, par quoy ne se voloient présumer de baillier response 
» de ceste matière devant les autres pays (I). » 

juillet 1508. — On apprend que les Français ont quitté la 
Fagne et sont retournés en France. 

4 août \ 508. — Assemblée des états à Namur. Aux lettres 
envoyées par Tempereur, relativement aux 25 cavaliers et 200 
piétons, a ils ne veullent, en particulier ne en général, euh 
» ingérer de baillier response finalle que premièrement les 
» autres pays n'eussent baillier response à cause que en opinion 
» le pays de Namur esloit comme le dernier » 

20 août 1508. — Les états sont de nouveau assemblés à Na- 
mur pour donner réponse a sur la demande faite aux estats à 
n GanJ, de 2,000 chevalx et 10,000 piétons (2). » 

Les états sont assemblés à Namur pour ouïr le rapport du 
S"^ de Sponlin « touchant l'accord de leur porcion de 300,000 
» escus accordés à mesdits seigneurs; pareillement de leur por- 
D cion de 60,000 livres accordées à Madame pour la paix de 
» Cambray. » 

15 mai 1509. — Par-devant les gens du conseil, les maîeur, 



(1) Sur cette question de préséance, on peut voir, Gachard : Documents 
concernant l'histoire de la Belgique , p. 50. — Jetés des états généraux 
de IGOO, pp. 112, 115. — Jetés des états généraux de 1C32, 1. 1, pp. 69 
à 71. 

(2) Sur ces diverses assemblées de t508, voy. Lettres inédites de Maxi- 
milien, 2°"' partie, p. 1 18. 
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écheviDs, jurés et élus de Namur, Jehan S' de Berghes, de Wal- 
hain , etc., est reçu aux offices de gouvernaoce, bailliage, châ- 
teilenie (ou capitainerie) et vénerie du comté. Il est représenté 
par son neveu, qui continue tous les officiers dans leurs offices 
jusqu'à larrivée de son oncle, et qui promet d'envoyer son sceau 
dans la huitaine (I). 

DU 15 MAI 1509 AU 15 MAI 1510. 

12eH3 aoiU 1509. — Mon», de Berghes prête serment comme 
gouverneur, souverain-bailli et châtelain de Namur, d'abord au 
château , puis h S^-Aubain (2). 

14 cu)ût 1509. — Le gouverneur Jean de Berghes nomme 
Jacques de Senzeilles son lieutenant au souverain bailliage. 
Celui-ci prête serment en mains du gouverneur, en présence 
des hommes de fief, daloux, de loy et de lignage (3). 

Stb janvier 1510. — Assemblée des états à Namur. Ils accor- 
dent â madame de Savoie la somme de 800 livres de 40 gros 
pour leur part dans les 60,000 livres qui lui ont été allouées par 
la généralité du pays « pour la grant dilligence qu elle fist de 
» tenir la main à la paix de Cambray. » 

DU 15 MAI i5l0 AU 15 NOVEMBRE 1511. 

Des messagers sont envoyés à Liège, à Muizières et à Don- 
chery « pour enquérir la vérité de la descente que les François 
» vouloient faire en Liège. » 

D^autres messagers sont envoyés à Metz, à Nancy, à Sois- 



(1) Plaids du $6uv. haiU., reç. de 1500-1511 , fol. 535 v«. — Comp. 
aussi Reliefs du souv, baili, reg. du i486 à 1528, foL 245 t°, où Ton voit 
que le S** de Berghes avait élé nommé du consentement du S'^de Chièvres. 

(2) Plaids du souv. bailL, reg. de 1500-1509, fol. 540. ~ Voy. aussi 
Reliefs du souv. baiU., reg. de 1486-15iS, fol. 249. 

(3) Ibid. 
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son , etc., (t pour savoir quel nombre de François ou autres gens 
)) de guerre estoient amassez en ce quartier et en la terre com- 
1» mune..., et espier s'ilz venoient en Gheidres..., et si ceulx du 
» pays de Ferthe se bougeoient pour deschendre audit Ghel- 
» dres. » 

On envoie plusieurs compagnons de guerre sur les chemins, 
bois et passages es quartiers de France, avec charge de s*em- 
parer a du le Heda serviteur de mess. Charles de Gheldres » qui 
s'était rendu en France pour son mattrc, et qu'on espérait pou- 
voir saisir à son retour (i). 

On avertit le gouverneur que Robert de la Marck a envoyé 
des émissaires «c au siège de Vennelo, vers le capitaine des Aile- 
9 mands Audrelin, pour le séduire de soy et ses gens allemans 
D relhirer dudit siège, en lui faisant présenter grande somme 
» de deniers. )> 

24 janvier \M\. — Les étals, assemblés à Namur, accor- 
dent la continuation de 9,000 livres à payer endéans trois ans. 

On mande aux officiers du comté, et à plusieurs gentilshom- 
mes de se tenir prêts, eux et leurs gens de guerre, « pour thirer à 
» Gorguen et de là Âysistan (?) pour exploiter la guerre contre 
» les Gheldrois. » 

On mande aux officiers du comté de rassembler 100 pion- 
niers, des meilleurs, chacun d'eux muni d'une pelle ou louchet 
(bêche] pour envoyer, sous conduite, à Bois le Duc. 

On envoie des lettres a aux prélatz et autres gens des églises 
» dudit pays et conté, pour et affin de, par prières, orissonset 
j> processions, prier dévotement Dieu que, par sa bonté iufinye, 
)> il voulsist guyder et conduire les gens de guerre de mesdits 
» seigneurs en leur emprise de Vennelo et ailleurs au pays , à la 
» moindre effusion du sang humain que faire se pouroit. i> 

9 septembre i5H (?). — Assemblée des états à Namur. 



(1) Sur ce Heyda , gentilhomme liégeois , voy. Ckapeaville ; t. III , p. 244. 
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L*ordre est donné aux officiers du pays de lever, chacun en 
leur quartier, leur contingent dans les 500 compagnons de 
guerre qui doivent aller au siège de Venloo sous la conduite de 
mons. de Walhain , gouverneur (i ). 

On fait conduire à Bois-le-Duc, vers Madame de Savoie, a ung 
» nommé Guillaume de Chaltre, clerc, qui venoit de France, 
» qui portoit ung paquet de lettres à Mons. de Liège , qui furent 
)) bailliés à madite dame, quy les receu agréablement, comme 
» elle escripvit. » 

DU 15 NOVEMBRE 1511 AO 15 MAI 1515. 

Novembre 1512. — On s'empare, dans le bailliage de Wasseiges, 
de sept compagnons liégeois et gueldrois qui avaient pillé, volé 
et incendié dans ce bailliage. Us sont mis à la torture pour 
savoir quels sont les projets de Charles de Gueldre. Six d entre 
eux sont pendus ; le septième est banni. 

Le lieutenant bailli fait <c prendre prisonnier et ipettre ou 
» chastel de Namur ung hermitte que Ton disoit estre ung abu- 
» seur de gens de villaige et, que pis est, qu*il estoit murdrier. 
» Sur quoy, il pareillement interroguié par pluisseurs fois... n*y 
i> fut point trouvé coulpable. Par quoy, fut délivré quicte (2). » 



(1) .... Cum Geldri Antuerpianos mereatores Francofurtum proficis- 
centes apprehendissent , natum est dispendiosum comitatui Namurcensi 
patriaeque Leodiensi hélium: siquidem iussu Margaretae hello petitisunt 
Geldri, et Fenlonense oppidum obsidione cinctum, quod cum aliquot 
septimanis restitisset, irrito conatu retrocessere Brabanti, Geldrerises 
Mosam transgressi, ffanutum oppidulum et viciria loca Namurcensia, 
QUOD iLLi OPPIDUM Venlonense PRiHi oBSEDissENT , 5jpo/iarunt et incende- 
runt, Cbapeaville, III, 247. 

(2) Gomp. le passage suivant de Cbapeaville (t. III, p. 252) : a ffoc anno 
(1514) Carolum Geîdriae ducem nihil memoria dignum fecisse legimus, 
nise forte scripttone non indignum putes, ipsum quod illi frequens erat, 
duobus tantum comitibus, mutato habitu, in GaUiam per Flandriam 

Tome yi. 22 
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On arrête à Namur, puis on relâche, ensuite des ordres de 
Madame de Savoie, deux gens d'église « euU disans Fun estre 
» embassadeur du roy de Dalmarke vers le pape, et Tantre 
D chanoine de Trect. » 

Quelques compagnons sont placés sur les passages qui con- 
duisent de Maizières au pays de Liège, pour épier les secrétaires 
du roi de France et du duc de Gheidres. 

On donne ordre aux officiers et aux gentilshommes du pays de 
se munir d'armures et de choisir 1,000 à 1,200 piétons, pour 
aller au-devant de l'empereur que Ton attend à Namur. 

L'empereur arrive à Namur, par Bastogne et Marche. 

Deux huissiers d'armes , sept cavaliers et des piétons battent 
les chemins de Namur à Marche, et conduisent ensuite jusqu'à 
cette dernière ville le légat et ambassadeur du pape en Angle- 
terre, accompagné de grand nombre de gens de bien. 

Un espion est envoyé à Maizières et à Mouzon, pour savoir des 
nouvelles des gens d'armes que Robert de la Mark y avait ras- 
semblés pour les conduire en Gueldre. 

On écrit aux baillis de Bouvignes et de Montaigle, ainsi qu'aux 
échevinages de Marche, Bastogne, etc., « pour eulx mettre sus 
» pour ruer jus les Âllemans qui montoient en France. » 

On donne avis à Madame de Savoie que les Français se ras- 
semblent en grand nombre autour de Maizières , et on l'avertit 
qne Robert de la Mark a arrêté grand nombre de piétons qui 
venaient de la Bourgogne. 

Quelques cavaliers sont envoyés sur les passages qui condui- 
sent de France au pays de Liège, a pour rencontrer, se faire 



contendisse, et sub idem fere tempus, quo Erardus splendido equitum 
comitatu rediit, navigio eodem schemate reversum este. Sed hoc ferè risu 
dignum quidam referunt : Namurcenses cum id inaudissent, exphratores 
submisisse, qui ducem pervestigarent , adductumque obsoleta îcuseraque 
veste heremitam, Carolum{ut aiebant) oculis vuUuque referentem, quaes- 
tionibus subtevisse. » 
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» eussent peu, ou savoir où Heda pooit passer qui retournoit de 
» France. » 

Le lieutenant ayertît l« gouverneur <( que mons. de Liège avoit 
)) tenu à Liège une journée pour avoir 4,000 hommes aux des- 
» pens du pays de Liège avec autres 3,000 qui esEoient levez et 
» desià autour de Liège, que Ton ne savoit leur volonté , synon 
» que Ton disoit qu'il voloient desrober la ville de Trect sur 
» Meuse. » 

Remy du Feix, gentilhomme de Huy, mande secrètement au 
lieutenant, par l'intermédiaire de son beau-fils, peintre, demeu- 
rant à Namur, « que Messire Robert de la Marke estoit délibéré 
)> de assister Mons. de Gheldres au printemps qui estoit désià 
)) entré, et ne se soussioit point d'avoir Namur, ne autres villes 
» du pays. » 

DU i5 MAI 1515 AD 15 MAI 1514. 

Arrestation de Bertrand le Hâve, coupable de plusieurs mé- 
faits, notamment u d'avoir tenu en subjeclion la ville de Trect 
» et d'avoir bouté le feu en Tèglise Denrenachs (?), accompagné 
» de 250 chevaux. » Ce Bertrand « est exécuté de Tépée et mis 
» aux champs sur une roue sur le chemin thirant vers Bouge, 
» sur la montagne au pays de Liège. » 

10 ymn 1515. — Les états, assemblés à Namur, accordent 
1 ,500 philippus pour subvenir à la dépense ordinaire de Thôtel 
de Tarchiduc. 

DU 15 MAI 1514 AU 15 MAI 1515. 

Pendant cette année, les exécutions de malfaiteurs deviennent 
fréquentes. 

Hercules de Dînant, président du conseil de Namur, se rend 
auprès de madame Tarchiduchesse d'Autriche , pour « déclairer 
» au long le scandale et violence publicque faicte par le S^ de 
» Spontin, maire dudit Namur, et autres officiers, en tant qu'ils 
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» s^estoient ingérez et avanchiez de allencootre des ordonnances 
9 piéçà faites, pabliées et gréées par nostredit S' TEmpereur et 
» mondit seigneur (rarchiduc Charles), touchant la jurisdiction 
» de leur conseil ordonné audit Namur, fait attachier ung billet 
D publicquement à S'-Remi, audit Namur, et signé de leurs 
» noms, de non plus sortir audit conseil. » Cette affaire est 
portée devant le grand conseil de Malines. 

Trois huissiers d'armes conduisent à Marche et à Bastogne 
Jehan Colle, ambassadeur de TEmpereur. 

Novembre 1514. — Deux cents cavaliers de Robert de la Mark 
et du S*^ de Floranges, son fils, arrivent au château de Logne. 

Décembre 1514. — Des préparatifs sont faits dans le comté 
pour résister à Robert de la Mark. 

Le lieutenant bailli écrit à Bruxelles pour annoncer que 
2,000 Allemands sont arrivés à Sedan, dans le dessein de se 
rendre en Gueldre. 

16 février 1515. — On ordonne aux officiers du comté de 
lever dans leurs bailliages respectifs ce certain nombre de pié- 
s tons, affin de recouvrer le nombre de 500 piétons, pour aller, 
» soubz la charge du capitaine Henri de Grantchamps, au ser- 
B vice de mondit S*" le prince. » 

12 mars 1515. — Une charte de Farchiduc Charles, sous la 
date de ce jour, porte : Quand une personne fera profession dans 
quelque communauté religieuse du comté de Namur, la commu- 
nauté jouira des biens et rentes féodaux de ce religieux aussi 
longtemps que celui-ci vivra; mais, à sa mort, les biens retour- 
neront à ses plus proches héritiers. Quant aux biens non féo- 
daux, ils appartiendront au monastère. Il en est de même des 
fiefs ou biens féodaux qui parviendraient par succession à un 
religieux (1). 

8 mai 1515. — Les états, assemblés à Namur, accordent 



(1) plaids du souv. baiUiage, reg. de 1511-1526 , fol. 140. 
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J3i2 florins d*or pour leur contingent dans les 100,000 florins 
d'or alloués à l'Empereur pour rémancipation du prince Charles. 
On ordonne aux officiers du comté et aux hommes de fiefs, 
de déclarer le nombre de cavaliers et de piétons qu'ils pourront 
rassembler pour aller au-devant de Farchiduc Charles, lorsqu'il 
« viendra faire son entrée à Namur. » 

DU 15 MAI 1515 AU 15 MAI 1516. 

22 novembre 1515. — Les états s'assemblent à Namur a pour 
» révérender le prince (Charles) à sa joyeuse entrée. » — Le 
même jour, inauguration du prince comme comte de Namur (1). 

29 décembre 1515. — Assemblée des états à Namur. Les dé- 
putés des états y font rapport u qu'ils avoient donné à mondit 
» S' le prince, pour sa joieuse entrée et réception audit Namur, 
» la somme de 20,000 livres d'une part et 4,000 livres d'autre, 
» de 40 gros, pour l'achat de l'ostel de Croy, achetée à Mons% et 
» par lesdits des étas donnée à icellui seigneur prince (2). » 

Février (?) 1516. — Recommandation est faite au clergé a de 
» faire prier Dieu dévotement par six semaines, trois fois le 
B jour, et sonner les cloches de deul pour l'âme de feu le roy 
» d'Arragon. » 

Assemblée des états à Namur. Les députés de Namur, qui 
avaient été aux états généraux assemblés à Bruxelles, rappor- 
tent que le prince Charles a avoit fait demander aux estas géné- 
« raux lui accorder 400,000 phîlippus, comme l'on avoit fait au 
roy de Castille son père, quand il alla prendre possession de 
» son royaulme de Castille. » — L'assemblée renvoie ses députés 



(1) Un récit fort détaillé de cette cérémonie se trouve aux fol. 126 et suiv. 
du reg. des Plaids dusouv. bailliage, de 1511 à 1526. 

(2) Cet hôtel de Croy, qui avait d'abord été habité par Jean III , comte de 
Namur, se trouvait sur remplacement qu'occupe de nos jours le Palais de 
Justice. 



( 322 ) 

aux états généraux, qui s assembleront à Bruxelles, le 11 mars, 
en les chargeant de donner réponse sur cet objet. 

Un messager est envoyé à Walcourt et à Fontaine-rÉvéque , 
i( vers le capitaine Mecteney, et ailleurs pour, par son de 
») trompe, assembler gens à grant nombre dudit pays, pour 
» baillier empeschement aux AUemans qui venoient du service 
» du roy de Franche, lesquels vouloient descendre et séjourner 
» sur le conté. » 

L^ordre est donné aux officiers du comté de lever dans leurs 
districts <c ung nombre de compaignons de piet des plus rades 
» et bien en point qu'ils poroient recouvrer... pour ensemble 
» partir, avec le capitaine Metegney, et thirer en la ville de 
)> Matines, ou service de mondit seigneur le prince où il seroit 
» ordonné. » 
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II. 



Chartes des comtes de Flandre autrefois déposées au château 
de Rupelmonde, et récemment retrouvées au^ archives de 
l'ancien conseil de Flandre, à Gand, 

(Par M. Victor Gaillard, préposé en chef au classement 

desdiles archives.) 



L'origine et le développement de la trésorerie des 
chartes des comtes de Flandre a été l'objet d'un savant et 
consciencieux travail de la part de M. le baron Jules de 
Saint-Geuois; si nous nous permettons de revenir sur 
cette matière, c'est que, par suite de circonstances excep- 
tionnelles, nous nous trouvons à même de fournir à cet 
égard de nouveaux renseignements. 

Primitivement conservés au château de Rupelmonde, 
ces documents précieux furent, pendant les troubles reli- 
gieux de la seconde moitié du XYI""® siècle, transportés à 
Anvers et ensuite à Gand, où on les déposa successivement 
dans une des salles du Beffroi, dans une chambre de la 
cathédrale, dans un local provisoire au nouveau château, 
à l'hôtel de ville, une seconde fois au nouveau château, 
enfin, enl717,auVieuxbourg, où siégeait alors le conseil 
de Flandre. En 1779, cet antique palais de nos comtes fut 
vendu au sieur Brisemaille, qui le transforma en fabrique. 
Déjà, deux ans auparavant, le conseil de Flandre avait 
quitté cet édifice, à cause de son état de délabrement, et 
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établi son siège dans le couvent des Jésuites, supprimés en 
1773. Lors de la translation des archives du conseil à ce 
nouveau local, le gouvernement, par décret du 1** sep- 
tembre 1777, recommanda bien expressément de ne pas 
confondre les papiers du conseil, proprement dit, avec les 
archives de Rupelmonde dites Archives de Flandres , dé- 
posées dans la chambre fiscale. Cette recommandation 
toutefois ne fut exécutée qu'en partie, non par négligence 
ou mauvais vouloir, mais probablement parce que ceux 
qui furent chargés du transport n'avaient pas les connais- 
sances nécessaires pour être à même d'observer stric- 
tement les prescriptions du gouvernement. Un grand 
nombre de chartes provenant du dépôt de Rupelmonde 
étaient renfermées dans des layettes ou caisses de bois de 
chêne; ils eurent soin de déposer celles-ci dans un en- 
droit séparé, et, s'imaginant sans doute que c'était là 
tout ce qui restait de cette trésorerie, ils ne firent aucun 
cas d'un nombre considérable d'autres pièces, provenant 
de la même source, mais qui n'étaient pas renfermées 
comme les premières et ne portaient pas au dos, comme 
celles-ci, des marques spéciales et un numéro d'ordre. Ces 
derniers documents furent relégués par eux au grenier, en 
même temps qu'une masse énorme de papiers que, dans 
leur ignorance, ils considéraient comme étant sans valeur. 
A la vérité, les pièces ainsi reléguées furent, lors du trans- 
port (1778), déposées dans des casiers établis à cette fin; 
mais il arriva, en l'an IV de la République, que le com- 
missaire du pouvoir exécutif près le tribunal civil du 
département de l'Escaut, dont le parquet était également 
situé dans l'ancien couvent des Jésuites, ayant eu besoin 
de casiers , ne trouva pas de moyen plus simple que de 
s'emparer de ceux qui se trouvaient au grenier, et de faire 
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jeter pêle-mêle sur le carreau tous les documents qu'ils 
contenaient. C'est ainsi qu'une partie notable de la tréso- 
rerie de Rupelmonde fut complètement perdue de vue. 

En effet, lorsque M. le préfet Faipoult chargea Favocat 
Hellebaut et le bibliothécaire Wallez de transporter à la 
préfecture le chartrier de Rupelmonde et d'en rédiger un 
nouvel inventaire , il ne fut question que des chartes ren- 
fermées dans des layettes; de même, Diericx, qui visita le 
dépôt en 181â, ne s'occupa que de celles-ci. Ce furent ces 
pièces seulement que l'on remit, en 183â, à M. De Bast, 
alors archiviste de la province de la Flandre orientale, et 
ce n'est que de celles-là que M. le baron de Saint-Génois 
a pu faire mention dans son inventaire. 

Les 2,000 pièces conservées aux archives de la Flandre 
orientale, formèrent donc, jusqu'en 1852, tout ce qu'on 
croyait avoir survécu de la trésorerie de Rupelmonde. Au 
mois de mars de cette année, le gouvernement daigna me 
charger de faire, sous la direction d'une commission de 
surveillance, le classement des précieuses archives de 
l'ancien conseil de Flandre. Le bâtiment qui les renfer- 
mait (l'ex-couvent des Jésuites) ayant reçu une nouvelle des- 
tination, la commission estima qu'il convenait avant tout 
de faire transporter la totalité des documents au nouveau 
palais de justice. Ce système avait en outre l'avantage de me 
faire passer immédiatement par les mains toutes les pièces 
qui composaient ce dépôt. Dès les premières recherches 
que je as dans le cumulus du grenier pour tâcher de me 
rendre compte de la nature des papiers dont il était 
formé, je m'aperçus qu'il contenait un certain nombre de 
chartes qui semblaient avoir appartenu au dépôt de Rupel- 
monde; je les recueillis avec soin, et du sein d'une pous- 
sière presque séculaire , des débris d'ardoises , de carreaux, 
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de papiers pourris et d'ordures de toute espèce , je tinis 
par retirer environ 1800 pièces dont Timmeose majorité 
appartient au XIIP^ et aux premières années du XIV°" 
siècle. Lorsqu'on songe aux riches matériaux que les his- 
toriens modernes de la Flandre, Warnkœnig, Gheldolf, 
Kervyn de Lettenhove, ont trouvés dans tes 1843 chartes 
analysées par M. de Saint-Génois, on conçoit sans peine 
que la découverte d'un nombre à peu près pareil de docu- 
ments du même genre ne peut manquer d'avoir une in- 
fluence marquée sur l'histoire si intéressante de cette 
province. 

Toutefois, reconnaissons dès l'abord que parmi les 1800 
pièces nouvellement trouvées, il en est plus de 200 que 
leur état de délabrement rend pour ainsi dire inutiles. Je 
ne suis parvenu jusqu'ici à en analyser que 1529. Beau- 
coup de patience et un puissant réactif permettront peut- 
être de porter ce nombre à 1600 environ; mais les autres 
chartes sont, pour ainsi dire, perdues pour l'histoire. 

Il est une autre remarque qu'il importe de faire sur l'en- 
semble de ces documents. La majeure partie des pièces 
analysées par M. le baron de Saint-Génois, sont de vérita- 
bles chartes* poli tiques; on n'y rencontre que peu de pièces 
de comptabilité (reçus, mandements ou ordres de paye- 
ment, etc.), et moins encore de comptes de recettes et de 
dépenses; tandis que parmi nos pièces ce sont les comptes 
et documents relatifs à la comptabilité qui forment la 
partie la plus notable. Les chartes politiques, au con- 
traire, ne se rencontrent qu'en petit nombre; d'où l'on 
serait presque autorisé à induire, que le dépôt de Rupel- 
monde se composait de deux parties, le chartrier poli- 
tique et les pièces de comptabilité; que les chartes poli- 
tiques, considérées comme les plus importantes, étaient 
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seules conservées daos des layettes oumérotées et reprises 
dans les ioventaires, tandis que les autres documents 
auront paru ne pas mériter ces soins et ces précautions, 
et, lors des transports du chartrier, ont été jetés pêle-mêle 
dans quelque coffre ou panier. Que ces deux parties du 
chartrier ne soient pas restées complètement distinctes, 
c'est ce que Ton comprend sans peine quand on songe à 
toutes les vicissitudes auxquelles il a été soumis. On con- 
çoit aussi qu'en 1778, lors du déménagement des archives 
du conseil de Flandre, on n*ait fait aucun cas de ces pièces 
de comptabilité , que sans doute aucune espèce d'enveloppe 
ne protégeait; d autant plus, qu'à cette époque, les esprits 
avaient d'autres préoccupations que l'histoire du XIII"*® 
siècle; qu'en tous cas, la science historique n'avait encore 
pour objet que l'histoire politique, et qu'on était pour 
ainsi dire incapable de comprendre combien les comptes 
peuvent éclaircir de faits, et compléter les données, sou- 
vent inexactes, des annalistes. 

Nous trouvons un exemple frappant de cette utilité des 
comptes dans ceux qui sont relatifs à l'expédition de Gui 
de Dampierre à Tunis. Tout ce que l'on savait à cet égard 
jusqu'ici , c'est que Gui avait, dans cette croisade, accom- 
pagné le roi de France; mais on ignorait complètement les 
détails de cette affaire. Les archives de la Flandre orientale 
possèdent pourtant deux documents de nature à en fournir; 
ce sont les n" 141 et 146 de l'inventaire analytique de M. de 
Saint-Génois : le premier est le compte des dépenses faites 
par Gui depuis son départ de Flandre jusqu'à son arrivée 
à S'-Gilles en Provence; le second, celui des dépenses faites 
par le même comte en Italie, lors de son retour d'Afrique. 
M. de Saint-Génois, à qui manquaient et les comptes in- 
termédiaires et les comptes postérieurs, s'est trouvé dans 
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Fimpossibilité de saisir le nœud qui rattache le n*" 141 au 
n® 146, et a dû se borner à dire que le premier est relatif 
à un voyage fait par Gui en France, et le second, à un 
voyage fait par ce même comte en Sicile (1). Parmi les do- 
cuments récemment découverts, il se trouve huit comptes 
en rouleau relatifs à la même expédition , plus un frag- 
ment d'un cahier, format in-8^, sur lequel Jean Makiel, 
clerc de Gui , annotait les dépenses et les recettes par lui 
effectuées durant cette croisade. A l'aide de ces pièces nou- 
velles, il nous a été possible de donner sur Texpédition de 
Gui à Tunis des détails circonstanciés (2), de faire connaître 
exactement l'itinéraire du comte, le nombre et les noms 
des personnes qui l'accompagnaient, le chiffre de ses dé- 
penses et les moyens par lesquels il a pu y faire face. Ces 
mêmes comptes révèlent une foule de faits particuliers et 
intéressants; en voici quelques-uns : durant l'expédition 
d'Afrique, une flotte flamande composée, indépendamment 
d'une grande barque et d'une plus petite affectées au ser- 
vice personnel du comte et de sa famille, de navires de Cad- 
zant, d'Ysendyke, d'Ypres et de Bruges, stationnait dans la 
Méditerranée et transporta en Sicile les Flamands qui fai- 
saient partie de l'armée chrétienne. Ces services, du reste, 
ne furent nullement gratuits, et les comptes font mention 
des sommes payées de ce chef. — On sait combien Gui 
était porté pouf les ménestrels. Adan (3) , Musart, Ernoul, 
Clais le Diestre (4) et plusieurs autres l'accompagnèrent 
dans cette expédition , et tous eurent l'honneur de diner 



(1 ) Compte rendu de la Commission royale d'histoire, t. II, p. 1 45 et 1 85. 

(2) Messager des sciences et des arts, 1853, p. 141 à 157. 

(3) Adenez-le-Roi. (Compte rendu de la Comm. d'hist., t. II, 143.) 

(4) De Diest? 
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avec lui , à Calabouton (?) , le 29 décembre 1270. A Flo- 
rence, il fit aux joueurs de trompe un don de 60 s. — Des 
arbalétriers à gage avaient suivi le comte à Tunis; ils 
furent payés avant que Gui quittât la côte d'Afrique , et 
eurent à pourvoir eux-mêmes aux moyens de retourner 
dans leur patrie. — Les aumônes et le jeu étaient des dé- 
penses presque quotidiennes. — On faisait une consomma- 
tion considérable de gingembre, d*anis et de dragées de 
toute espèce. — Les chevaux n'étaient guère ménagés , et, 
à plusieurs reprises, le comte dut remonter sa suite. — 
On n*en finirait pas, si Ton voulait relever toutes les parti- 
cularités intéressantes que font connaître ces documents. 

CHAPITRE P. 

COMPTES. 

Les comptes appartenant à la partie du chartrier de 
Rupelmonde récemment découverte, se divisent en deux 
catégories : les uns ont trait à la vie privée du comte de 
Flandre, les autres sont relatifs à l'administration finan- 
cière du pays. 

§ L Comptes relatifs à la vie privée du souverain. 

Les documents qui se rangent sous ce titre sont spé- 
cialement des comptes dliôtel, c'est-à-dire les comptes des 
dépenses faites journellement pour la personne du comte 
ou pour les membres de sa famille. Ils contiennent des 
détails pleins d'intérêt sur le commerce, Tindustrie, les 
arts, les usages et les mœurs de l'époque, la valeur abso- 
lue et relative des denrées, le personnel de la cour comtale, 
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les différents voyages du comte, les lieux où il résidait, 
ses relations avec les princes voisins, etc. Quelques-uns 
de ces comptes ont spécialement pour objet Thôtel de 
Madame, de la comtesse : ce ne sont pas les moins eu rienx; 
en voici un exemple : dans un compte de ce genre de lâ94, 
nous trouvons entre autres les mentions suivantes : 

a Donnait à Lille , à un povre ménestrel par le commant Me- 
» dame , xvj s. 

» A Pétegheim, donneit à le beghine ki avoit demouré avoec 
» les enfants, et H avoit-on donneit congeit, xlviij s. 

D A Paris, donneit par le commant Medame à un ménestrier 
» le roi c'on apièle Gai d*amours, xxxij s. 

» Adont , donneit pour Dieu par damisele Marie De le Val à 
» une povre feme ki fde soie , xvj s. 

» A Winendale, le jour de Paskes Flories, envoyet par Ysem- 
» bart à medamisele de Luxelbourgh , pour payer à le fachon 
n de le tombe Medame, le mère Medame de Flandres, cui Dieu 
» assoille, par le commant Medame , xx ^, » 

Un peu plus loin se trouvent les noms des demoiselles 
d'honneur de la comtesse , à chacune desquelles il fut 
donné douze sous pour ses cauchements du terme de la 
S*-Remi 1293, savoir: 

Madame De le Motte; 

Damiselle Marie De le Val; 

Damiselle Marie de S^-Quentin; 

Damiselle Clarisse; 

Damiselle Mehaut de Nuemeis ; 

Damiselle Bétris D'At; 

Ysabeau de Tournay; 

Et damiselle Marie de Ghillenghem. 

Vient ensuite Ténumération des dépenses faites pour 
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objets (l'orfèvrerie, riches ceintures, couronnes, cha- 
piels, etc.; pour faanaps dorés, dont douze avec et douze 
sans couvercles; pour soies de toutes les couleurs; pour 
pierreries, émeraudes, saphirs, perles fines, achetées à la 
foire de Lagny ; pour fourrures , menu et gros vair, peaux 
de conins (lapins) et ventre de conins, destinées aux de- 
moiselles d'honneur: énumération qui contient des détails 
précieux sur la valeur de ces différents objets. 

Les comptes de l'expédition de Tunis, dont nous avons 
parlé plus haut, ne sont autre chose que les comptes d*hôtel, 
tenus pendant cette croisade. 

Le plus ancien compte d'hôtel est de 1260, et notre 
série s'arrête en 1308. C'est une période de 48 années, em- 
brassant le règne de Gui et les premières années du règne 
de Robert. Le nombre des comptes est de 71 , mais tous 
ne se suivent pas : plusieurs sont afférents à la même an- 
née, tandis que pour d'autres années , telles que 128âà 
1285, 1287 à 1290, 1298 à 1306, il ne s'en trouve aucun, 
ainsi qu'on peut le voir par l'analyse suivante : 

4. 6 février 1260 (1261). — Fragment d'un compte de dé- 
penses payées par Makiel, clerc du comte Gui. 

2. 1 269. — Compte des sommes dues aux officiers de la mai- 
son de Gui pour leurs draps du terme de Pâques 1269. 

3. iZjuin 1270. — Dépenses payées par Makiel depuis le 10 
avril jusqu'au 15 juin 1270. 

4. ^février 1270 (1271). — Dépenses payées par Makiel, du 

3 novembre 1270 au 2 février 1271. 

5. Fragment, duplicata de ce compte. 

6. Même date. — Sommes reçues par Makiel durant la même 
période. 

7. 18 mai 1271. — Dépenses payées par le même, depuis le 

4 février jusqu'au 18 mai 1271. 
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8. — Duplicata de ce compte. 

9. Même date. — Sommes reçues par Makiel durant la même 
période. 

iO. 15 Juin 1271. — Dépenses payées par Makiel, depuis le 
18 mai jusqu'au 15 juin 1271 (1). 

11. ^S octobre l^li . — Dépenses payées par Makiel, depuis 
le 15 juin jusqu'au 31 octobre 1271. 

12. — Duplicata de ce compte. 

15. Même date» — Sommes reçues par Makiel durant la même 
période. 

14. 5 avril 1271 (1272). — Sommes reçues par le même, de- 
puis le 29 octobre 1271 jusqu'au 5 avril 1272. 

15. 25 mai 1273. — Sommes reçues et payées par Makiel, du 
5 octobre 1272 au 25 mai 1273. 

16. il juillet 1273. — Compte de frère Piéron envers Makiel, 
contenant Ténumération des sommes par lui reçues et dépensées 
depuis le 3 jusqu'au 17 juillet 1273. 

17.9 avril 1 274. — Dépenses payées par frère Piéron , depuis 
le 15 novembre 1273 jusqu'au 9 avril 1274. 

18. — Duplicata de ce compte. 

19. 29 septembre 1275. — Recettes effectuées pour le comte 
de Flandre, du 10 novembre 1273 au 29 septembre 1275. 

20. 5. D. ( Vers 1275. ) — Recettes diverses effectuées pour le 
comte de Flandre , par Makiel. 

21. i9 janvier 1275 (1276). — Sommes reçues et payées par 
Eustasse as Ësporons, depuis le 10 août 1274 jusqu'au 1^ oc- 
tobre 1275. 

22. 13 mars 1275 (1276). — Sommes reçues et payées par le 
même, depuis le 1^' octobre 1275 jusqu'au 14 mars 1276. 

23. \^ juillet 1276. — Compte des dépenses faites à l'hôtel de 
Nieppe, 1<* par Simons de le Gorghe et Colart, frère de Bone 
Hane, depuis le 31 octobre jusqu'au 25 novembre 1275. 

(1) Les comptes n*** 3 à 10 sont ceux de Texpédition de Tunis. 
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— 2** Par Thomas le chapelain, depuis le 25 novembre d275 
jusqu'au 4 2 juillet 1276. 

24. 23 décembre d 276. — Dépenses faites pour Fhôtel de Ma- 
dame, du 6 septembre au 25 décembre 1276. 

25. S janvier 1278. — Dépenses faites pour Hiôtel de Ma- 
dame, par Jehan le clerc, du 20 juin 1277 au 8 janvier 1278. 

26. — Duplicata de ce compte. 

27. 7 janvier 1279. — Dépenses faites pour Thôtel de. Ma- 
dame, par Jehan le clerc, du 12 juin 1278 au 7 janvier 1279. 

28. 9 mars 1278 (1279). — Dépenses faites pour l'hôtel de 
Madame, par Jehan le clerc, du 20 août 1278 au 22 février 1279. 

29. 28 septembre 1279. — Dépenses faites pour Thôtel de Ma- 
dame, par Jehan le clerc, du 10 mars au 28 septembre 1279. 

30. 28 décembre 1279. — Recettes faites par Jehan le clerc, 
du 2 août au 28 décembre 1 279. 

31. 5. D, (Vers 1280.) — Fragment d*un compte de dépenses 
payées par Makiel. 

32. 5. /). ( Vers 1280.) — Fragment d'un compte de receltes 
et des dépenses faites pour Gui, comte de Flandre. 

33. 5. J9. (Vers 1280.) — Annotations relatives à un compte 
de selles, malles et harnais faits pour le comte Gui. 

34. 5. /). ( Vers 1280.) — Fragment d'un compte de dépenses. 

35. 5. D. (Vei^s 1280.) — Dépenses diverses faites à Courlrai, 
à Deinze, à Gand et à Maie. 

36. 5. D. (Vers 1280.) — Fragment d'un compte de dépenses. 

37. 5. J9. (Vers 1280.) — Dépenses de ménage payées par Jean 
le Zouppre. 

38. 5. D. (Vers 1280.) — Fragment d'un compte de cuisine 
du vendredi au mercredi suivant. — Le vendredi et le samedi , 
se trouvent portés en compte quatre esclefins pour le clerc, 

39. 23 jum 1281. — Fragment d'un compte de dépenses. 

40. 5. D. (Vers 1285.) — Fragment d'un compte de dépenses. 

41. 6 a^ût 1286. — Dépenses de cuisine du 22 juillet au 
6 août 1286. 

Tome vi. 23 
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42. S. D. (Vers i!290.) — Dépenses faites à Coucy. 

43. S, D. (Vers 1290.) — Fragment d'un compte de dépenses. 

44. S. D. (Vers i 290.) — Compte de dépenses. 

45. 1291. — Recettes et dépenses faites par Jakemon le clerc. 

46. 1 292. — Fragment d'un compte de dépenses. 

47. S. D, ( Vers 4292.) — Sommes dues par Gérard de Ferlin , 
pour les dépenses faites par le comte de Flandre à Gand. 

48. S. D. (Vers 1292.) — Dépenses payées par 'Gillet et par 
Jehennet de Marchiennes. 

49. S, D. (Vers 1292.) — Compte de cuisine. 

50. S. D. (Vers 1293.) — Compte d'objets d'orfèvrerie liyrés 
au comte de Flandre par Mahieu d'Arras, orfèvre à Paris. 

5f . 30 novembre 1294. — Dépenses payées par frère Piéron. 
(La première partie de ce compte manque.) 

52. 1294. — Recettes et dépenses faites par Jakemon le rece- 
veur, pour l'hôtel de Madame. 

53. S. D. (Vers 1294.) — Compte de Mahieu d'Arras, orfèvre, 
pour quatre hanaps à couvercle et trois sans couvercle. 

54. 21 avril 1295. — Recettes et dépenses faites par Gérard 
de Ferlin. On trouve, dans ce compte, les dépenses des chevau- 
chées faites à Yalenciennes et à Namur par Guillaume de Flandre 
et Jehan de Namur, ainsi que les dépenses du comte payées par 
Henri le clerc , et celles de la comtesse payées par Gilles le clerc. 

55. S, D. (Vers 1295.) — Sommes réclamées à Alart, sergent, 
pour dépenses faites par lui au nom du comte de Flandre. 

56. S. D, (Vers 1295.) — Débours faits par Gérard Ghilin, 
pour pain, vin et poisson. 

57. 28 avril 1296. — Dépenses payées par Mahieu, du 10 jan- 
vier au 28 avril 1296. 

58. S. D, (Vers 1296.) — Compte de Jakemes de Sandemont, 
pour draps et pour laines livrés au comte de Flandre et au rece- 
veur. 

59. 5. D. (Vers 1296.) — Sommes reçues et payées par Jake- 
mars pour le comte de Flandre. 
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60. 1297. — Sommes dues pour les dépenses faites à Ypres, du 
24 juin au l®*" octobre i297, par monseigneur Mikiel le chapelain 
et par Phîlippon le clerc, par suite de la présence en cette ville de 
Jehan de Namur, du comte de la Marcke, du comte de Spanheim, 
de monseigneur Gérard (sic) de Juliers, du seigneur de Molspet et 
de plusieurs autres chevaliers et écuyers flamands et allemands, 
qui sy étaient réunis à la demande du comte de Flandre et à 
l'occasion de la guerre avec le roi de France. 

61. 13 février 1306 (1307). — Sommes payées par Andrieu 
Patins en acquit des dépenses du comte de Flandre. 

62. Sans année. Août 1307 (?). — Dépenses faites par le comte, 
à Gaiid, pendant treize jours, depuis le mercredi après la S*-Lau- 
rent. 

63. 5. Z). {Vers 1307.) — Dépenses faites par le comte, à 
Courtrai, pendant les quatre jours qui précédèrent la S^-Simon 
et Jude. 

64. 13 novembre 1307. — Compte des fourrures livrées par 
Gossuin de Kolenghiem, de Gand, à la Toussaint 1307, pour le 
comte et tous les gens de sa maison. 

65. 1307. — Compte des draps et fourrures livrés à la même 
époque. 

66. 5. D. (Vers 1508.) — Dépenses faites à Paris par le comte, 
du mercredi des Gendres au mercredi avant la Pentecôte. 

67. S. D. (Vers 1308.) — Dépenses faites à Paris par le comte 
de Flandre, et que le receveur Thomas Fin est chargé de solder. 

65. S. D. (Vers 1308.) — Sommes dues pour cinq jours de 
séjour du comte à Maie, au mois d'août de cette année. 

69. S, D. (Vers 1308.) — Sommes dues à Courtrai pour les 
dépenses faites en cette ville par le comte au mois de septembre. 

70. 20 décembre 1308 (?). — Dépenses faites par le comte, à 
Alost, du 18 au 20 décembre de cette année. 

71. S, Z). (Vers 1308.) — Dépenses faites par Jehan de Gand 
pour Mademoiselle de Flandre, depuis qu'elle s'est trouvée avec 
Madame de Coucy à Folleluy (?). 
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§ II. — Comptes relatifs à C administration financière 

du pays. 

Les comptes relatifs à l'admiDistra lion financière du pays 
conoprennent les comptes des bailliages^ des espiers, lar- 
diers, échiquiers, etc., ainsi que ceux des tailles assises à 
différentes époques sur le pays. En voici Ténumération : 

72. Mars 1254 (1255). — Comptes de Boudouin de Zorghe- 
lose et des différents baillis de Flandre, rendus à Douai, le 25 fé- 
vrier, à Lille et à Maie, le 9 mars 1255. 

Dans le compte de Théobald, bailli de Douai, on lit entre autres: 

Pro quadam femina viva sepulta, v. s. 
Pro quadam aure amputata, v. s. 
Pro latrone suspenso, x. s. 

73. 1260. — Compte de Fespier d'Orchies, rendu par Jean 
Malebranke, pour Tannée susdite. 

74. 6 octobre 1275. — Compte, rendu par Centmars, des 
recettes effectuées dans les bailliages d'Elverdinge, Ylamertinge 
et Bexcote, du 24 mars au 6 octobre 1275. 

75. 1283. — Compte des arrérages de l'espier de Lille, rendu 
par Jehan Escole, à la renenghe 1282. — Item, par Jehan Escole 
et Willame Alane, à la renenghe 1283. 

76. S. D. (Vers 1285.) — Compte des sommes reçues au ton- 
lieu de Gand. 

77. 1286. — Sommes dues par les baillis de Flandre pour 
arrérages échus le jour de S^-Donatien 1286. 

78. i9 juillet 1294. — Sommes reçues et payées par Gilles 
de le Houte dans le bailliage de Chavetinghes, du 24 juin 1295 
au 24 juin 1294. 

79. 26 décembre 1295. — Sommes dues par Li Mil, bailli 
d^Alost , au receveur de Flandre. 
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80. 26/evnerl295 (1296). — Compte, rendu par Li Mil, des 
sommes par lui payées pour le comte de Flandre. 

81. 1297. — Sommes reçues pendant les années 1295, 1296 
et 1297 à Blaringhem, Ruyescure, Tyls, Stapples, Ybbleghem, 
Sarens, Riemulle, Oselare, Saint-Floris, Estaire, Strasieles, 
Castres, Eeke, Slettenes, Menin et Bailleul. 

82. 1297. — Sommes reçues, à la S'-Martin 1295, 1296 et 

1297, des divers villages formant le pays d'Alost. 

83. S. D, (Vers 1297.) — Compte rendu par Coel le Maieur 
de ce qu il a reçu dans le bailliage d'Alost, pour droit de morte- 
main, depuis la renenghe faite en août 1295. 

84. S, D. (Vers 1297.) — Compte des sommes dues à Li Mil, 
bailli d'Âlost, depuis le 18 novembre 1296. 

85. mars 1297 (1298). — Énumération des sommes qui 
étaient dues par les divers receveurs du bois de Nieppe, en mars 

1 298. — Les receveurs encore redevables d'un solde de compte 
étaient : monseigneur Thomas, Willamme De le Court, Colard 
de Lussebourg et Piéron De la Mote. 

86. 9 avril 1298. — Compte, rendu par Piéron De la Mote, 
des arrérages du bois de Nieppe et des sommes par lui payées 
sur ces recettes. 

87. S, D, ( Vers 1298.) — Sommes reçues par Gillon le clerc , 
bailli de Gand, depuis le dimanche après la Division des apôtres. 

88. 5. />. (Vers 1299.) — Compte du bailli Li Mil avec le 
receveur de Flandre. Parmi les recettes se trouve le produit de 
sept pipes de vin de Lessines et d'une pipe de vin de Florbecq, 
ainsi que de douze bacons (jambons) de Florbecq, vendus à raison 
de 25 sous pièce. 

89. S. D. (Vers 1299.) — Dépenses faites par Li Mil et par 
le Haghemetre contre ceux d'Ath , qui étaient venus à Akerne 
pour s'emparer du lombard et de ses biens, ainsi que du bailli 
que le Comte de Flandre y avait établi. 

90. S. D.(Ver8 1299.) — Compte des dépenses faites pour 
l'expédition de Florbecq, lorsque le sous-bailli de Grammont fut 



( 358 ) 

assailli par le châtelain d'Ath. — Une partie de ces dépenses fiit 
couverte par les biens saisis sur ceux d^Âth. 

91. {^janvier 1304 (1305). — Compte, rendu parJehan de 
le Pierre, des amendes encourues dans les bailliages de Damme, 
Nukerke, Hoeke et Mude , et dont les deux tiers appartiennent 
au comte, Fautre tiers étant pour Jehan lui-même. 

92. 1305. — Compte de la recette du cens de Dixmude, pen- 
dant Tannée 1304, rendu à la renenghe 1305. 

93. 16 août 1305. — - Comptes des recettes et des dépenses 
faites par Jehan d*Alost, bailli de Dixmude, pour le seigneur de 
Beveren, du 21 octobre 1303 au 19 janvier 1305. 

94. 29 septembre 1305. — Compte, rendu par Eustache de le 
Spriete, des sommes reçues dans le bailliage de Nieuport, du 
16 août au 20 septembre 1305. 

Ces recettes proviennent d*amendes encourues par des bour- 
geois, pour être sortis la nuit, pour avoir joué aux dés et pour 
avoir contrevenu aux keures de la ville. 

95. Même date. — Compte de Waulier de MuUem , chevalier, 
bailli d'Audenarde, du 16 août au 29 septembre 1305. 

96. 6 janvier 1305 (1306). — Compte, rendu par Jehan de 
le Pierre, des amendes encourues dans les bailliages de Damme, 
Nukerke , Hoeke et le Mue (Mude). Ces amendes étaient perçues 
principalement sur les boulangers et les usuriers, pour mauvais 
poids ou mesure , etc. 

97. 11 janvier 1305 (1306). — Compte, rendu par Piéron 
De le Val, bailli de Courtrai , des sommes par lui reçues et payées 
depuis la S^-Michel (29 septembre) 1305 jusqu'au 11 janvier 1306. 

98. 1306. — Dépenses faites par les receveurs des villes et 
villages, situés dans la chàtellenie de Courtrai. 

99. 1306. — Arrérages des quatre tailles, savoir : celle du 
roi, celle des navires et des soudoyer s» celle des Zélandais et 
celle des florins, qui devaient être payées à la S*- Jean d'été 
(24 juin) 1306, par les diverses villes et châtellenîes de la 
Flandre. 
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iOO. 1506. — Énumération des rentes et des eens de Flandre , 
arriérés à la renenghe 1506. 

iOl. 1506. — Compte des arrérages des grands briefs, du 
lardier et de Fespier de Bruges, rendu à la renenghe 1506. 

102. 1506. — Compte des arrérages du lardier de Fumes 
pour Tannée 1506, rendu par Jehan Preudom. — Item des arré- 
rages de Téchiquier de la même ville. 

105. 1506. — Compte des payements faits par le bailli Watier 
MuUem. 

104. 1506. — Compte des arrérages de lespier de Berghes, 
rendu par Jean le Moine, pour le terme de la Saint-Jean 1506. 

— Item des arrérages du voudremout (i) et du lardier de la 
même ville et pour la même année. 

105. 1506. — Compte des arrérages de Fespier, du lardier et 
de Téchiquier de Fumes, ainsi que du lardier de Berghes, rendu 
par Jehan le Moine. 

106. 1506. — Sommes dues par les receveurs des briefs et 
par ceux de Tespier de diverses villes , lors des comptes rendus 
à la renenghe 1506. 

107. 1506. — Note de ce qui était encore dû par Jehan Cas- 
semans du chef de Tespier de Cassel , dont il fait la recette. 

108. 1506. — Rentes et cens arriérés dans les bailliages 
d'Ypres et de Cassel , ainsi qu'il appert des comptes rendus à la 
renenghe 1506. 

109. 1506. — Compte des arrérages du lardier, de Tespier et 
du voudremout de Berghes, du lardier, de lespier etde Téchiquier 
de Fumes, reçus par Piéron le Lombard, durant Tannée 1506. 

110. 1506. — Comptes rendus à la renenghe 1506 : 

A. Compte, rendu par Jehan le Buzere, des arrérages par 
lui reçus à Ârtevelde, Âssenede et Bassevelde, ainsi que du droit 



(I) C'est par erreur qu'on écrit généralement voudremont; ce mot vient 
de voEDER MOUT, (Irêche pour les bestiaux. 
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de monte vor den stm (grute) à Ingheibrecht, Osebrecht, Bli- 
karde, Obrecht, Heldemare , Uikilt, Inghelard et Volprecht; 

B, Compte, rendu par Michel De le Val, des arrérages par lui 
reçus à Huist, dans les Dorpersdyc, Hindyc , Ridyc , Wulfsdyc, à 
Beoostenblyde, Gerartzee, Nortpolre, Westdorpe, Zaemslacht, 
Houde-Otene, Adendyc, Gopye, Diepehe et Bochaute ; 

C Compte des arrérages de lespier de Gand , deis Bergoye 
(Bourgoyen, wateringhe près de Gand) et de quelques fiefs par- 
ticuliers. 

ii4. 1506. — Compte des arrérages de Tespier de Fumes, 
de Tespier et du lardier de Bourbourg. 

H 2. 4306. —Arrérages des années 1504, 1305 et 4506 dus 
encore à cette dernière époque à Bourbourg et à Fumes. 

415. 4506. — Sommes payées par les propriétaires de polders, 
situés dans les bailliages de Bruges et de Damme. 

ii4f, 5. D. (Vers 4306.) — Sommes reçues de diverses villes 
par Thomas Fin , receveur de Flandre, pour le premier payement 
à faire au roi de France. 

415. S. D. (Vers 1306.) — Compte des recettes faites par 
Willamme de Gand, châtelain de cette ville. — Item, fragment 
d'un compte de dépenses payées par le même. 

116. S. D. (Vers 4306.) — Compte des recettes et des dé- 
penses faites par le bailli de Béthune. 

117. 6 juillet 1307. — Compte des dépenses faites par Jehan 
de Commines, clerc de maistre Gérard de Ferlin, depuis le 6 juil- 
let, date à laquelle il vint à Lille pour assister à la renenghe, 
jusqu'au 1*' août. 

118. 1307. — Compte des arrérages de Tespier de Berghes. 

119. 1307. — Compte des arrérages du lardier, de Tespier, 
des grands briefs et des briefs de la chambre , pendant les années 
1306 et 1307. 

120. 4307. — Compte des arrérages de Tespier de Fumes 
pour Tannée 4307, rendu par Jehan Prudomme. — Item, des 
arrérages de la vacherie et du lardier de la même ville et pour la 
même année. 
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121. 1507. — Compte des arrérages du lardier et du voudre- 
mout de Cerghes, ainsi que du lardier et de Tespier de Bour- 
bourg, pour Tannée 1507. 

1 22. 1 507. — Compte des arrérages des briefs de la chambre , 
produit à la reneqghe 1507. 

425. 1507. — Compte des arrérages du cens de Dixmude, 
des briefs de Haltre et de Tespier de Gand et d'Ypres, rendu à 
la renenghe de 1507. 

124. 1507. — Compte des arrérages des briefs de Roye pour 
Tannée 1506. 

125. 1507. — Sommes reçues à Bourbourg, à Dunkercke et 
dans les environs , par Pierre de Bruges , pour compte de Barthé- 
lémy Fin , frère du receveur de Flandre. 

126. S. D. (Fers 1507.) — Fragment d'un compte de recettes 
et de payements faits par Thomas Fin , receveur de Flandre. 

127. S. D. (Vers 1507.) — Compte des rentes, tant en argent 
qu'en avoine et en chapons, reçues à Lessines et dans les environs. 

128. S. D. (Vers 1507.) — Recettes faites dans les paroisses 
de Loo et de Wattou. 

129. 4 octobre 1508, — Compte rendu devant Barthélémy Fin, 
frère du receveur de Flandre, par Jehan de leWattine, Jehan de 
Halewin, Gilles de Biaulieu, Willamme Desquivaut et Jehan de 
le Douvre, pour lors bailli de Courtrai, chargés de recevoir, dans 
la châtellenie de cette ville, Targent destiné au payement à faire 
au roi de France. 

150. 1508. — Compte des arrérages de Fespier de Bruges 
pour Tannée 1508. 

151. 1508. — Comptes des arrérages des grands briefs, des 
briefs de cambre et du lardier de Bruges , encore dus , pour les 
années 1506 et 1507, par des individus demeurant hors de la 
châtellenie de Bruges. — Item, des grands briefs et des briefs de 
cambre pour Tannée 1508. 

1 52. 1 508. — Compte des arrérages des grands briefs d'Ysen- 
dike, Wulpec, le métier de Fumes, etc., pour Tannée 1507. 
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135. i308. — Sommes payées par le Vieux-Bourg de Gand, 
les Quatre-Métiers, le pays de Waes , la ville d*Alost, la châtel- 
lenie d'Âlost, la ville de Grammont, la ville d'Audenarde, la 
cbàtellenie d'Audenarde et celle de Termonde : i*^ pour le paye- 
ment à faire au roi à la Toussaint 4507; 2° pour la rente due à 
la SWean 1507; o*" pour le don de 50,000 liv. ; 4'' pour celui de 
20,000 liv. ; 5° pour celui de 1 2,000 liv.; 6^ pour les soudoyers do 
terme de la S*-Jean i507; et 7^ pour les mêmes, du terme de la 
S'-Jean 1508. 

i 54. i 508. — Compte du lardier de Fumes pour Tannée 1 508. 
— Compte, rendu par Jehan le Mayeur, des arrérages du cens de 
Fumes, reçus, en 1508, à Loo, Alveringem , S*-Rikier, Pollinc- 
hove, West-Vleiteren, Oosl-Vleiteren , S^-Wouberghen , Steen- 
kerke, Beoosterpord , Bewesterpord , Wulpen et Bnlscamp. 

155. i 508. — Compte , rendu par le seigneur de Arsebroeck, 
des arrérages des briefsde Roye et de Sainte-Croix, pour Tannée 
1508. 

126. 1508. — Compte, rendu par Marie le Yinch, des arré- 
rages du lardier de Bruges, pour Tannée 1508. 

157. S. D. (Fers 1508.) — Sommes reçues du Franc de Bruges 
par le receveur de Flandre. 

158. S. 2>. (Vers 1508.) — Énumération des sommes que le 
receveur de Flandre doit rabattre de son compte. 

159. S. D, (Vers 1580.) — Compte de sommes dues à Thomas 
Fin, receveur de Flandre. — Item, de payements à lui faits à 
compte de sa créance. 

140. S, D. (Vers 1308.) — Sommes reçues par Jehan de 
Caelemont dans la terre de Beveren et dans les dépendances du 
pays de Waes. 

111. S. D, (Vers 1508.) — Sommes reçues pour les quatre 
tailles à Gand et dans les environs de cette ville. — Item , dans 
les petites villes de la cbàtellenie de Bruges. 

142. 5. D, (Vers 1508.) — Sommes reçues pour les quatre 
tailles dans les châtellenies de Courtrai, de Fumes, de Berghes 
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et (le Bourbourg , ainsi que dans les villes de Warneton et d'Au- 
denarde. 

443. S, D, (Vers i308.) — Sommes reçues par Thomas Fin 
pour la taille du roi, et qui ont été etnployées selon les besoins 
du comte. 

144. S. D. (Vers 1508.) Sommes reçues par Thomas Fin pour 
les quatre tailles, dans les Quatre-Métiers et dans le pays de 
Waes. 

145. 5. D, [Vers 1308.) — Arrérages du lardier et de l'échi- 
quier de Furnes. 

146. 5. D. (Vers 1 308.) — Recettes faites à Erenbergs-Ca- 
pelle. 

147. S. />. (Vers 1308.)— Compte des arrérages des rentes 
hors renenghe dans les métiers de Hulst et d^Axel. 

148. S. D, (Vers 1308.) — Compte des arrérages d'Ostende. 

149. S, D. (Fers 1308.) — Compte de recettes faites à Hond- 
scote. 

150. S. D. (Vers 1308.) — Compte de recettes faites à Her- 
zèle et Wourmhoud. 

151. S, D, (Vers 1308.) — Arrérages du lardier de Bruges. 

152. S. D, (Vers 1508.) — Arrérages de la ville et de la châ- 
telenie d'Ypres pour les trois sous du bonnier. Les recettes pour 
la ville ont eu lieu dans les paroisses de S^-^Martin, SWacques, 
du Bruel, S'-Nicolas, S*®-Croix et S'-Pierre; celles du métier 
d'Ypres à Boesinghe , Vormiseles , Zilebecque, Wytscate, Co- 
mines, Wervick, Cheluvelt, Langhemarke, Bixcote, Hogheleide 
et Roulers. 

153. 5. D. (Vers 1508.)— Compte des recettes faites dans les 
paroisses de Nuyinghem et S^-Rikier. 

154. S. D. (Vers 1508.) — Sommes reçues par Gossuin de 
Lauwe, du temps qu'il était bailli de Bruges, sur les 8,000 liv. 
données par ceux du Franc au comte de Flandre, et décompte 
des sommes versées par ledit Gossuin entre les mains de Barthé- 
lémy Fin , frère du receveur de Flandre. 
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155. 2 juillet 1509. — Compte des recettes et des dépenses 
faites à Gand, par Clais du Sac, du i*' octobre 4307 au 1" 
juillet 1509. — Item, des recettes et des dépenses faites à Gand, 
par Gillon le Sellier, jusqu*au 2 juillet 1 509. 

156. 1509. — Arrérages des briefs de Dixmude, Aeltre, Arte- 
velde, Assenede et Bassevelde, dus à la renenghe 1309. 

157. 1509. — Arrérages de Tespier de Gand, perçus, en 1509, 
à Zaemslacbt, Copdyk, Adendyk, Beoostenblyden , Zuutdorpe, 
Nortpolre, Bochoute et Assenede. — Item, des arrérages de Tes- 
pier d'Ypres, de S*-Omer, de Bourbourg. — Item, de ceux do 
lardier de Bourbourg et de Berghes. 

158. 1509. — Compte des arrérages de Fespîer de Bruges et 
des grandes briefs, rendu à la renenghe 1509. 

159. 1509. — Arrérages des briefs de la chambre pour Tannée 
1509, compris dans le dernier compte rendu par Thomas Fin, 
ex-receveur de Flandre. 

160. 1509. — Arrérages du lardier de Fumes pour l'année 
1509 , compris dans le dernier compte de Thomas Fin. 

Indépendamment de ces deux principales séries de 
comptes, il existe encore un certain nombre de documents 
du même genre, sans lien commun , et qui se rapportent 
à des objets divers. Ils sont analysés ci-dessous : 

161. 27 août 1281. — Sommes payées par Francies de Gant, 
pour refaire le chemin entre Menin et Roulers. 

162. Avril 1288. — Compte des recettes et des dépenses faites 
par Tabbé de Beaurepaire, depuis le mois d'août 1287 jusqu'au 
mois d'avril 1288. 

165. 25 décembre 1290. — Sommes reçues dans la justice de 
S*-Pierre, depuis la S^-Jean (24 juin) jusqu'à la Noél (25 décem- 
bre] 1290. Les quatre rubriques de la recette sont: les dons, les 
reliefs , les sierinche (?) et les amendes. 

164. S. D, (Vers 1290.) — Énuraération des dons faits à un 
grand nombre d'églises et de couvents. 
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165. S. D, (Vers 4290.) — Compte des dépenses faites par 
Ëngheiram de Bailleul, Ghiselin de Galvekine et Wattier de 
Werrin, durant un voyage qui a duré vingt semaines. Ils pas- 
sèrent par Nuremberg et Rainsbourg, en Bavière , traversèrent 
les lacs de Léman et de Lucerne, et se rendirent ensuite à 
Vienne, à Francfort, à Wurtzbourg et à Bâle. 

466. 27 juillet 1292. — Compte des dtmes reçues par frère 
Jacques, abbé de Yalenciennes, depuis le 2 mars 1287 jusqu'au 
27 juillet 1292. Le chiffre de ces recettes s élève à la somme con- 
sidérable de 100,428 liv. 5 s. 2 d. tournois. 

167. 30 man295. — Compte des sommes payées par Henri 
de Leyde ( ou de Lede ) , châtelain de Lessines , tant pour les sou- 
doyers et les ouvrages faits à Lessine, que pour les engins achetés 
pour la défense de cette ville, depuis le 29 septembre 1294 jus- 
qu'au 50 mai 1 295. 

168. 15 août 1295. — Compte des recettes faîtes par le même 
Henri de Leyde, et des payements effectués par lui pour les 
soudoyers, qui semblent avoir servi contre la France, du chef de 
cuisson des pains, d'avoine, de blé, de viande, de voitures, etc., 
du 29 mai au 15 août 1295. 

169. S, D. (Vers 1299.) — Sommes réclamées par Pierre Dou- 
pont pour travaux exécutés par lui à des chaussées et à des cours 
d*eau. On y lit entre autres ; pour trois journées d'un ouvrier, 
2 sous, 

170. S. D, (Vers 1299.) — Compte de Watier Alcmar pour 
confection et transport de machines de guerre et pour travaux 
exécutés à des places fortes et à des portes de ville. 

171. S. D.( Vers 1299.) — Compte des pertes et dommages 
essuyés par Philippe d'Âx poêle, chevalier, à l'occasion de la 
guerre entre le comte de Flandre et le roi de France. 
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CHAPITRE II. 

DOCUMENTS RELATIFS A LA COMPTABILITÉ. 

Les pièces de comptabilité se trouvent en grand nombre 
parmi les documents récemment découverts ; elles se ran- 
gent en douze catégories, savoir : 

I. Quittances délivrées au comte, ou à ses officiers 

payant en son nom; 
II. Quittances délivrées par le comte, ou par ses offi- 
ciers recevant en son nom ; 

III. Dettes et obligations contractées par le comte, ou 

en son nom ; 

IV. Rôles d'impôt ; 

V. Pièces concernant Thomas Fin, receveur de Flandre; 
VI. Pièces relatives aux sociétés de marchands italiens; 
VU. Donations; 
VIII. Actes de vente; 
IX. Pièces relatives à la comptabilité des villes de Flan- 
dre, et notamment de Gand; 
X. Pièces relatives à la succession de Roger de Mor- 

tagne ; 
XI. Achat, vente et mise en gage de joyaux; 
XII. Pièces diverses. 

Nous examinerons successivement les documents ap- 
partenants à chacune de ces catégories. 

§ I. — Quittances délivrées au comte, ou à ses officiers 

payant en son nom. 

172. 2i février 1276 (v. s.). — Otes, sergent de Louis de 
Clèves, reconnatt avoir reçu du comte de Flandre» par lentre- 
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mise de Williaume , son chapelain, 35 mars d'esterlings, en ac- 
quit du fief dû au seigneur Louis devantdit. 

173. Décembre 1277. — Hellins de Wavrin, chevalier, séné- 
chal de Flandre, reconnaît avoir reçu du comte Gui 50 liv. en 
acquit de sa rente annuelle. 

474. 1" février 1278 (v. s.). — Jean , clerc, fils d'Albert des 
Arnouz, citoyen de Metz, reconnaît avoir reçu du comte de 
Flandre, par Tentremise de Druillon , son valet, Il liv. tournois, 
pour solde de la rente due par le comte audit Jean, jusque ce 
qu^il ait pu lui procurer une prébende à Féglise de S^-Pierre, 
à Namur. 

175. 1279. — Albert Nuz , professeur de lois, reconnaît avoir 
reçu du comte de Flandre 15 liv. tournois, pour son traitement 
durant le parlement d*hiver. 

176. ïbjuilleL 1280. ^ Gilles dou Rues, appelé Rigaus, dé- 
clare avoir reçu de Gui, comte de Flandre, 20 liv. par. dues à 
son cousin Ëustache dou Rues , à titre de fief. 

177. A oeuvre 1280 (1). — Jean, fils d'Albert des Arnouz, 
reconnaît avoir reçu du comte de Flandre i 5 liv. tournois , en 
acquit de la rente quil lui doit annuellement à la S'-Remi, 
jusqu'à ce qu'il ait pu lui procurer une prébende à Féglise de 
S*-Pierre, à Namur. 

178. 30 octobre 1280. — Rasse de Winchi, seigneur d'Oos- 
terzeele, reconnaît avoir reçu du comte de Flandre, par l'entre- 
mise de Sohier de Bailleul , 20 liv. monnaie de Flandre, en acquit 
de son fief. 

179. V^ novembre 1280. — Sœur Suse, prieure des sœurs de 
Notre-Dame de Lille, reconnaît avoir reçu de Lotin de Bruges, 



(1) Plusieurs quittances sont conçues sous forme de procurations, par 
lesquelles le mandant charge son mandataire de recevoir la somme qui lui 
est due , et déclare en même temps se tenir pour payé. Il est clair que la 
seule présence de ce document dans les archives du débiteur équivaut à 
une quittance ; c''est pourquoi nous Tanalysons comme telle. 
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receveur du comte de Flandre, 80 liv. monnaie de Flandre, qui 
lui étaient dues sur le tonlieu de Bruges, à la fête de S^-Remi. 

180. 12 novembre 1280. — Pierre, doyen de Téglise de 
S'-Corneille d'Ende, et Jean, clerc de l'abbé de ce lieu, recon- 
naissent avoir reçu du comte de Flandre 50 liv. à compte de la 
somme de 4050 liv., que ledit comte leur devait pour le rachat 
des alleux par eux jadis possédés à Grammont, à Audenarde et 
dans les environs. 

48i. 6 février 1280 ( v. s.). — Gui d'Armentières, prévôt de 
Fumes, reconnaît avoir reçu de Gui, comte de Flandre , 60 liv. 
tournois, pour compte de Marie de Kuvraighem, dame d*Âspre- 
mont. 

182. il février 1280 (v. s.). — Guillamme Seyens (?), dit 
Figac, bourgeois de Paris, reconnaît avoir reçu du comte de 
Flandre 559 liv. tourn., qui avaient été prêtées à celui-ci, en 
Gascogne , par Toncle dudit Guillamme. 

185. 6 mai 1281. — Béatrice, veuve de Guillaume, comte 
de Flandre, dame de Courtrai, reconnaît avoir reçu 1500 liv. 
monnaie de Flandre, que son frère Gui lui devait à TÉpiphanie. 

184. 15 mai 1281. — Henri, comte de Luxembourg et 
marquis d'Ârlon, reconnaît avoir reçu de Lotin de Bruges, rece- 
veur de Flandre, 1600 liv. paris., que le comte lui devait à 
Pâques 1281. 

185. Mai 1281. — Ausous, sire d'Offemont, chevalier, dé- 
clare avoir reçu de Gui, comte de Flandre, 100 liv. paris., qu'il 
lui devait pour le terme de son fief échu le jour de TAscension. 

186. 2 juin 1281. — Jakèmes dou Kesnoit, sergent des 
comtes de Flandre et de Hainaut , reconnaît avoir reçu de Lotin 
de Bruges .140 liv. d'Artois, qui lui étaient dues par Gui, pour 
le rachat de ses droits sur la cuisine. 

187. il juin 1281. — Bonabés de Deirval, chevalier, recon- 
naît avoir reçu du comte de Flandre 100 liv. paris , en acquit du 
fief qui lui était assigné sur les renenghes. 

1 88. 18 juin 1 281 . — ^ Hues, sire de Conflans , reconnaît avoir 
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reçu du comte de Flandre 20 liv. paris., en acquit du terme de 
son fief, échu à la Pentecôte 1281. 

189. 6 juillet 1281. — L'abbé de S'-Martin reconnaît avoir 
reçu de Gui, comte de Flandre, 20 liv. paris., qui lui sont dues 
annuellement à la S*- Jean- Baptiste. 

190. \Z juillet i^S\ , — Jean H ubrecht, bourgeois de Bruges, 
déclare avoir remis à Waulier Loes, bourgeois de Courtrai, par 
ordre de Lotin, receveur de Flandre, 1,000 liv. dues, au mois 
de mai, par le comte Gui à Madame de Namur. 

191. 15 juillet 1281. — Jehan de Horimes reconnaît avoir 
reçu de Lotin de Bruges, receveur de Flandre, 10 liv. paris., à 
compte de la pension de 20 liv. que lui doit annuellement le 
comte à la S'-Jean-Baptiste. 

192. b janvier 1281 (v. s.). — Simon d'Oisy reconnaît avoir 
reçu du comte Gui 10 liv. paris, qui lui étaient dues depuis la 
Noël, du chef de la pension à lui donnée par la comtesse Mar- 
guerite. 

1 93. i 4 janvier 1 281 . (v. st.) — Jakemon Louchars, bourgeois 
d'Arras, reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul, maréchal et 
receveur de Flandre, 20 liv. pour la pension de son fils Jean, 
échue à la Noël 1280; — 100 liv. pour le terme de sa pension de 
Damme, échue à la Chandeleur 1280 (v. st.) et 100 liv. pour le 
terme du môme fief, échu le jour de FExaltation de la Sainte 
{>oix. 

19i. 28 mat 1282. — Ansouz , sire d'Oflemont , déclare avoir 
reçu de Gui, comte de Flandre, 100 liv. paris, pour son fief 
échéant le jour de TAscension. 

195. 25 juin 1282. — Waleran de Luxembourg, sire de 
Lumey, reconnaît avoir reçu 100 liv. paris, qui lui sont dues 
pour son fief échéant à la S^-Jean. 

196. i29 juin 1282. — Gilles de Lérines, de Tordre de la 
Sainte-Trinité , reconnaît avoir reçu de Lotin , receveur de 
Flandre, 20 liv. paris, pour sa pension échue à la S^-Jean. 

197. ôOjuin 1282. — Henri, comte de Luxembourg et de la 
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Roche, reconnaît avoir reçu 80 liv. , monnaie de Flandre, eu 
acquit du terme de son tief, échu à la SWean. 

i98. juin 128^. — Hugues de Conflans, maréchal de Cham- 
pagne, reconnaît avoir reçu du comte de Flandre 20 liv. paris, 
qui lui étaient dues pour son fief d'Inzenecourt. 

499. 49 juillet 1282. — Gérard de Nevers reconnaît avoir 
reçu du comte de Flandre, par Ventremise de Joffroi de Ran- 
zières, son chambellan, 45 liv. tournois. 

200. ^{juillet 4282. — Jacques de Renignéi, chanoine de 
Verdun , déclare avoir reçu du comte de Flandre, par Tentre- 
mise de son chambellan , 20 liv. tourn. 

201. '^i juillet 4282. — Mahieu D'Enfer reconnaît avoir reçu 
deGefroi, chambellan du comte Flandre, 60 liv. pour le ternie 
de sa pension , échue à la S'-Jean-Baptiste. 

202. juillet 4282. — Sœur Suse, prieure du couvent de 
Notre-Damme, à Lille, reconnaît avoir reçu de Sohier de Bail- 
leul, receveur de Flandre, la somme de 79 liv. 5 s. qui lui était 
due à la mi-mars , sur le tonlieu de Bruges. 

205. juillet 4282. — Jeanne, abbesse de Flines, reconnaît 
avoir reçu 50 liv. pour le terme, échu à la S'-Jean- Baptiste, de 
la rente de 400 liv., payable moitié à cette époque, et moitié à 
la Noël, rente que la comtesse Marguerite avait assignée h son 
couvent sur le tonlieu et le poids de Lille, pour la construction 
d'une nouvelle église. 

204. 4**' septembre 4283. — Raous Flamens, sire de Cauni, 
reconnaît avoir reçu de Gui, comte de Flandre et marquis de 
Namur, 80 liv. paris., en acquit du terme de son fief, échu à la 
S*-Jean. 

205. 2 octobre 4282. — Quittance de Jean, clerc, fils de 
Robert des Arnouz, semblable à celle n° 477. 

206. 23 octobre 4 282. — Flourens de Roye reconnaît avoir 
reçu de Joffroi de Ranzières, sergent du comte de Flandre, 40 
liv. tourn. qui lui étaient dues par le comte , pour le parlement 
de Pentecôte. 
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207. 28 décentre i282. — Ansiaus de Montaigu, clerc, sire 
de Marfoutaine, reconnaît avoir reçu 30 liv. paris, pour sa pen- 
sion annuelle. 

208. 1282. — Quittance de Simon d*Oisy, semblable à celle 
n° 192. 

209. 28 février i 282 (v. st.). — Henri , comte de Luxem- 
bourg, reconnaît avoir reçu iOO liv. tourn., en acquit du terme 
de son fief, échu à la Chandeleur. 

210. 14 mars 1282 (v. st.). — Quittance de Béatrice, sem- 
blable à celle n*» 183. 

2H. '^6 juillet 1283. — Simon d'Oisy reconnaît avoir reçu 
du comte Gui 10 liv. par., en acquit du ternie échu à la SWean, 
de la pension qui lui était assignée par la comtesse de Flandre. 

212. 3 aotiM 283. — Jehan de Horimes reconnaît avoir reçu 
10 liv. paris., en acquit du terme de sa pension, échu h la SMean- 
Baptisle 1282, 10 liv. paris., en acquit du terme de Noël, même 
année, et 10 liv. en acquit du terme de la S'-Jean-Baptiste 1283. 

213. 4 août 1283. — Baudouin de Douai reconnaît avoir reçu 
de JofTt'oi de Ranzières, receveur de Flandre, 12 liv. paris, qu'on 
lui devait à la S^-Jean-Baptiste. 

214. 8 août 1283. — Guillaume de Masescone reconnaît 
avoir reçu de Gui, comte de Flandre, 40 liv. tourn., en acquit 
du terme de sa pension , échéant à la S^-Remi. 

215. 5 se/)lem^rel283.— Érard, chanoine de S*-Amet de Douai, 
déclare avoir reçu de Joffioi , receveur de Flandre , 20 liv. paris, 
pour payer les dettes de Hugues, frère du châtelain de Douai. 

216. 19 septembre 1283. — Guillaume, fils du comte de 
Flandre , reconnaît avoir reçu 500 liv. paris, qui lui sont dues 
par son père et qui sont assignées, savoir : 200 sur le bailli de 
Gand; 200 sur celui de Bruges; 100 sur celui de Lille. 

217. 23 mars 1283 (v. st.) — Labbesse de Soleilmont recon- 
naît avoir reçu de Jakemon Brance, receveur deNamur, 10 liv. 
louvignois, en payement de 40 moutons livrés au comte de 
Flandre , à Vieuville. 
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âl8. 3 mai 1284. — Jehan de Vassoigne, chaDoine de Laoo, 
reconnaît avoir reçu du receveur de Flandre , 30 liv. paris, pour 
sa pension , échue à la S^-Jean. 

2i9. 21 mai 1284. — Béatrice, dame de Courtrai, reconnaU 
avoir reçu de son frère Gui 1,400 liv. monnaie de Flandre, qui 
lui étaient assignées au 5 mai sur les baillis de Flandre. 

220. 1 1 juin 1 284. ~ Jean de Horimes reconnaît avoir reçu 
10 liv. en acquit du terme de sa pension , échue à la Noël 1285. 

221. ih juillet 1284. — Gérard de la Flamengcrie, sire d'Es- 
elarbes, reconnaît avoir reçu 40 liv. que le comte lui devait à la 
S'-Jean. 

222. 27 juillet 128 i. — Kaous Flamens, sire de Cauny, 
déclare avoir reçu de Joffroi de Ranzièrcs, receveur de Flandre, 
1 60 liv. paris, pour compte de son neveu Jean d'Ëippe , à qui le 
comte devait cette somme pour achat d un cheval. 

223. 24 septembre 1284. — Béatrice, dame de Courtrai, 
reconnaît avoir reçu du comte de Flandre 1,500 liv. tourn. qu'il 
lui devait le jour de TËxaltation de la Sainte Groix. 

224. Octobre 1284.— Quittance de Jean, clerc, fils de Robert 
des Arnouz, semblable à celle n^ 177. 

225. 1 3 novembre 1 284. — Waleran de Luxembourg recon- 
naît avoir reçu du comte de Flandre 150 liv. h compte de la 
somme de 172 liv. 12 s. 4 d. qui lui était due à la Chandeleur. 

226. 4 décembre 1284. — Guide, sergent du comte de Nevers, 
reconnaît avoir reçu 100 liv. paris, pour le terme échu de sa 

' pension. 

227. 24 décembre 1284. — Quittance de Simon d*Oisy sem- 
blable à celle nM 92. 

228. — 1284. Jean de le Vile reconnaît avoir reçu du comte de 
Flandre 100 liv. tourn. en acquit du terme de sa pension, échu 
à la S^-Jean. 

229. 8 janvier 1284 (v. s.). — Giles de Lernas, chapelain du 
comte de Flandre, reconnaît avoir reçu 20 liv. paris, en acquit 
du terme de son fief, échu à la Noél. 
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230. Janvier 1284 (v. s.). — Thomas de Mortagne reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 50 liv. paris, dues à Marie de Kié- 
vraing, dame d'Anserville, pour le douaire de Renaut de Bar, 
laquelle somme de 50 liv. lui avait été donnée par laditç dame. 

231. Avril i285. — Philippe, fils du comte de Flandre, 
reconnaît avoir reçu de son père 500 liv., monnaie de Flandre, 
en acquit du terme de sa rente, échu à la S^-Remi. 

232. 5 mai 1285. — L'abbé de Grand-Pré reconnaît avoir 
reçu de Jakemon Brance, receveur de Namur, 50 liv. tourn., for- 
mant le quart de la somme qui lui est due par le comte Gui. 

235. \^^ juillet, 1285. — Jean Boucles reconnaît avoir reçu 
100 liv. pour le terme de sa rente, échu à la S*-Jean. 

234. S juillet 1285. — Baudouin dou Castel, chevalier, recon- 
naît avoir reçu de Jofi*roi de Ranzières, receveur de Flandre, 
60 liv. monnaie de Flandre, en acquit du terme de sa pension, 
échu à la reninghe 1285. 

235. ^^ juillet 1285. — Joffroi de Ranzières, sergent dn 
comte de Flandre, reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul, 
receveur de ce prince, 80 liv. paris, en acquit du terme, échu à 
la S'- Jean-Baptiste, du fief de Joffroi D'Aixe. 

236. I®*" août 1285. — Simon de Clermont, sire de Nesie, 
reconnaît avoir reçu de Gui, comte de Flandre, 132 liv. tourn. 
en acquit du terme de son fief, échéant à la Décollation saint Jean. 

237. 5 août 1285. — Erars, chanoine de S'-Amet de Douai, 
reconnaît avoir reçu de Jean Empene, bailli de cette ville, 
29 liv. paris, pour payer les dettes contractées par Ivon de 
Douai, chevalier, frère du châtelain de Douai. 

258. 22 août 1285. — Guillaume de Valenciennes , clerc du 
comte de Flandre, reconnaît avoir reçu 15 liv. paris, pour le 
terme de sa pension , échu h la S^- Jean- Baptiste. 

2.39. 7 septembre 1285. — Willammes li Rois, bourgeois 
d'Alost, reconnaît avoir reçu d'Olivier de Cooleheim la somme 
de 239 liv. iO s. monnaie, de Flandre, qui lui était due par 
Philippe de Flandre. 
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240. 19 septembre 1285. — Béatrice, dame de Gourtrai, 
reconnaît avoir reçu de Lotin , receveur du comte de Flandre, 
100 liv., en acquit (pour solde?) du terme de sa pension, écha 
le jour de TExaltation de la Sainte Croix. 

241. 2 octobre 1285. — Quittance de Jean , clerc, fils de Ro- 
bert des Arnous, semblable à celle n* 177. 

242. 25 décembre 1285. — Waleran de Luxembourg recon- 
naît avoir reçu 804 liv. paris, que le comte de Flandre lui devait 
à la Chandeleur 1285 (v. s.). 

243. i^ janvier 1285 (v. s.). — Jean, fils de Philippe de 
Sauson, chevalier, reconnaît avoir reçu de Jakeraon Brance, 
receveur de Namur, 12 liv. lovignois, en acquit du terme de 
son fief, échu à la Noël. 

244. ^janvier 1285. (v. st.) — Thiery d'Assi, clerc, reconnaît 
avoir reçu de Jakemon Branche, receveur de Namur, 15 liv. 
lovignois, que le comte de Flandre lui devait pour sa pension 
échue à la S^-Remi. 

245. 20 mars 1285 (v. st.) — Philippe, fils du comte de Flan- 
dre, reconnaît avoir reçu de son père Gui 1,000 liv. paris., qu'il 
devait lui payer en deux termes, moitié aux Pâques 1287 et 
moitié à la S^-Remi suivante. 

246. Duplicata de cette quittance. 

247. I"avn7 1285. (v. st.) — Raoul Flamens de Cauny, cheva- 
lier, reconnaît avoir reçu 40 liv, formant le solde des 100 liv. 
qui lui sont dues annuellement par le comte de Flandre à la 
S*- Jean d'été. 

248. 14 mai 1286. — Béatrice, dame de Courtrai , reconnaît 
avoir reçu de Gui 1 ,500 liv., monnaie de Flandre, qu'il lui devait 
au mois de mai. 

249. 24 juin 1286. — Jakèmes Louchard, sergent du roi de 
France, reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul, chevalier, 
maréchal et receveur de Flandre, 100 liv., en acquit du terme de 
sa rente, échu à la Chandeleur. 

250. 24 juin 1286. — Henri de Coudert, clerc du comte de 
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Flandre, reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul 46 liv., en 
acquit du terme de sa pension, échu à la S'-Jean. 

25i. 24 juin 1286. — Jakèmes dou Gastîel, reconnaît avoir 
reçu de Sohier de Bailleul 60 liv. paris., qui lui étaient dues à la 
renenghe. 

252. \^^ juillet 1286.— Quittance de Bonabés de Derval, sem- 
blable à celle nM 87. 

255. 4«' ytit7/e( i 286. — L'abbesse de S»-Disier, en Champagne, 
reconnaît avoir reçu 50 liv. tournois, qui lui étaient dues à la 
renenghe. 

254. 45 juillet 4286. — Jean de Lorimes reconnaît avoir 
reçu de Sohier de Bailleul 20 liv. paris., en acquit de la pension 
que le comte lui doit, savoir : 40 liv. pour le terme échu à la Noël 
4285 et 40 liv. pour le terme échu à la S*-Jean-Baptiste 4286. 

255. i^ juillet 4286. — Quittance de Ansous, sire d'Offemont, 
semblable à celle n^ 485. 

256. Juillet 4286. — Quittance de Jean de le Ville, semblable 
à celle n° 228. 

257. 2 août 4286. — Joffroi de Ranzières, sergent du comte 
de Flandre, reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul, rece- 
veur de ce comté, 200 liv. paris , pour le fief du comte de Bar, 
échu à la Noël , et 50 liv. pour le fief de ce même comte , échu 
aux Pâques dernières. 

258. 45 octobre 4286. — Clais Mont, chanoine de S'-Martin 
dTpres , reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul , la somme 
de 20 liv., due aux enfants de Guillaume Grifon , pour leur fief 
échu moitié aux Pâques et moitié à la S^-Denis. 

259. 44 octobre 4286. — Béatrice, dame de Courtrai, recon- 
naît avoir reçu de Gui, comte de Flandre, 4,400 liv., pour le 
terme de sa pension , échu le jour de TExaltation de la Sainte 
Groix. 

260. Octobre 4 286. — Quittance de Guillaume de Masescone , 
semblable à celle n° 214. 

26i . 26 décembre 4286. — Jean de Bierses , citoyen de Liège, 
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rccoDnatt avoir reçu du receveur de Namur iOO liv. lovignois, 
pour la pension de Jakemon, seigneur de Cheiles. 

262. 3 février i286. (v. st.) — Jean, comte de Dreux, recon- 
naît avoir reçu de Gui 100 liv. tournois, en acquit de son fief 
échu à la Chandeleur. 

265. Mai 1287. — Gilles de Berlaimont reconnaît avoir reçu 
de Jakemon Branche, receveur de Namur, 48 liv. lovignois. 

264. Mai 1287. — Jean, sire de Croizelles, reconnaît avoir 
reçu 20 liv. paris., en acquit du terme de sa pension, échéant à b 
S*-Jean-Baptîste. 

265. Mai 1287. -- Quittance d'Ansous, sire d'Offemont, 
pareille à celle n^ 185. 

266. l*' juiîi 1287. — Gilles dou Rues, surnommé Kigaos, 
reconnaît avoir reçu 20 liv. paris., en acquit de son iief assigné 
sur la châtellenie de Lille. 

267. 12 jt/in 1287. — Ansiaus de Lonval, chanoine de S*-Au- 
bain, reconnaît avoir reçu de Jakemon Brance, receveur du 
comte de Flandre, 7 liv. !0 sols lovignois, en acquit du fief de 
Walhier de Gossignies, échu à la Noël 1286. 

268. \Sjuin 1287. — L'abbé de Mont-S*-Martin reconnaît 
avoir reçu 20 liv., monnaie de Flandre, que le comte de Flandre 
lui doit annuellement à la renenghe. 

269. 22 juiw 1287. — L'abbesse de S*-Disier reconnaît avoir 
reçu 50 liv. de fors que le comte de Flandre lui doit annuelle- 
ment à la S^-Jean. 

270. ^S juin 1287. — Quittance de Bonabés, seigneur de 
Derval, semblable à celle n° 187. 

271. 29 juin 1287. — Lambert de Beaujeu, sire de Mont, 
panetier et connétable de France, reconnaît avoir reçu du comte 
de Flandre 200 liv. paris., qu il lui avait promises à titre de don, 
et 100 liv., dues h son neveu, du chef d'un don fait à son frère 
Louis. 

272. 5 juillet 1287. — Sœur Jeanne, abbesse de Flines, re- 
connaît avoir reçu du receveur de Flandre 50 liv., monnaie de 
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Flandre, qui sont dues à son couvent, h la renenghe, pour la 
construction de Téglise, et 41 Hv. pour les pensions dues par 
l'abbaye. 

275. 1 juillet 1287. — Quittance de Gérard de le Flamengerie, 
semblable à celle n°22l. 

274. 15 juillet 1287. — Marguerite, dame de Senlis et de 
Montferrant, reconnaît avoir reçu 100 liv. paris., en acquit de la 
rente annuelle due par le comte de Flandre aux héritiers do 
Louis de Bangen, son mari. 

275. ^2 juillet 1287. — Quittance de Jakemon dou Gastiel, 
semblable à celle n^ 254. 

276. 15 octobre 1287. — Quittance de Jean, clerc, fils de 
Robert des Arnous, semblables à celle n® 177. 

277. 1287. — Alain Nuz reconnaît avoir reçu du comte de 
Flandre 20 liv. paris., pour son salaire du parlement d'hiver 1287 
et du parlement d'été 1286. 

278. ^janvier 1287 (v. st.). — Sœur Jeanne, abbesse de 
Flines, reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul 80 liv., mon- 
naie de Flandre, que le comte devait à son couvent en vertu du 
testament de Madame Blanche. 

279. ^janvier 1287 (v. st.). — La mémo abbesse reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 50 liv. pour la fondation de 
Féglise de son couvent. 

280. 6 janvier 1287 (v. st.). — Henri, comte de Luxembourg , 
reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul 800 liv. paris., en 
acquit du terme de son fief, échu à la Chandeleur. 

281. S janvier 1287 (v. st.). — Jakemon de Cèdes reconnaît 
avoir reçu de Jakemon Branche, receveur de Namur, 15 liv. lovi- 
gnois, qui lui sont dues annuellement à la Noël aussi long- 
temps que vit sa femme , damoiselle Anes. 

282. 5 février 1287 (v. st.). — Robert et Bandes Crespin 
reconnaissent avoir reçu 400 liv. paris., que le comte leur doit 
annuellement, le samedi après le vingtième jour du Nocl. 

285. 8 février 1287 (v. st.). — Ansiaus de Montagu, sire de 
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Marfontaine, reconnaît avoir reçu de Jean de Menin, clerc du 
comte de Flandre, 50 liv. paris., pour le terme de sa pension, 
échu à la Noël. 

284. 9 février 1287 (v. st.). — Mahieu de Noyon, dît d'Infer, 
reconnaît avoir reçu 60 liv. paris., pour le terme de sa pension, 
échu à la S*-Jean. 

285. 9 février 1287 (v. st.). — Jean Barat reconnaît avoir 
reçu du comte de Flandre 16 liv. paris., montant de son salaire 
pour le parlement actuel et pour le parlement de laPencôte 1286. 

286. 9 février 1287 (v. st.). — Florent deRoie reconnaît avoir 
reçu du comte de Flandre 20 liv. paris., pour la même cause. 

287. 9 février 1287 (v. st.). — Jean de Vassone, clerc du roi, 
reconnaît avoir reçu de Jean de Menin 60 liv. paris. , pour les 
termes de sa pension , échus à la S'-Jean et à la Noël. 

288. 9 février 1287 (v. st.). — Hugues de Castele, chevalier, 
reconnaît avoir reçu 25 liv. paris., pour le terme de sa pension, 
échu à la Noël. 

289. 9 février 1287 (v. st.). — Jean de Ribemont reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre: 1^ 60 liv. paris., pour les termes 
de sa pension , échus à la S'- Jean et à la Noël ; 2®, 50 liv. paris., 
montant d'une autre pension; 5^ 47 liv. paris., du chef des dé- 
bours faits par lui, h Paris, pour les besoins du comte. 

290. 1 1 février 1287 (v. st.).— Maître Jean de Tiliafonte re- 
connaît avoir reçu du comte de Flandre 10 liv. tourn. , montant 
de son salaire. 

291. 15 février 1287 (v. st.). ~ Pierre de Fampons, dît Hor- 
rible, reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul 50 liv. paris., 
en acquit des arrérages qu'on lui devait sur le tonlieu de Grave- 
lines. 

292. Février 1287 (v. st.). — Jakemon Louchard, sergent do 
roi de France, reconnaît avoir reçu du comte de Flandre 220 liv. 
paris., tant pour ses frais de route, que pour sa pension de Tan- 
née 1287. 

293. 4 mai 1288. — Gilles Rigaus, seigneur dou Rues, recon- 
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naît avoir reçu 20 lîv. paris., en acquit du terme de sa pension, 
échu au grand carême 1287. 

294. il juin 4288. — Robert, dit de Saint-Martin, reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 60 liv. tournois, ea acquit de 
son fief annuel. 

295. 27 /wm 1288. — Gilles de Lérines, de Tordre de la Tri- 
nité, chapelain du comte de Flandre , reconnaît avoir reçu 25 lîv. 
paris., pour le terme de sa pension, échu h la S'-Jean. 

296. ^juillet 4288. — Henri de Coudert, clerc du comte de 
Flandre, reconnaît avoir reçu 46 liv. paris. , en acquit du terme 
de sa pension , échu à la S'- Jean. 

297. 14 juillet 4288. — Sœur Jeanne, abbesse de Flines, re- 
connaît avoir reçu 44 liv. paris. , en acquit des termes des pen- 
sions viagères payées par le couvent. 

298. Août 1288. — Wautier Gonderis, bourgeois de Bruges, 
reconnaît avoir reçu, au nom des héritiers deGilon de le Mude, 
200 liv. paris. , en décompte de la somme que le comte de Flan- 
dre leur devait à la renenghe. 

299. 26 septembre 4288. — Waleran , sire de Montjoie et de 
Fauquemont, reconnaît avoir reçu dlsabelle, comtesse de Flan- 
dre et de Namur, 800 marcs ligeois et 30 liv. tournois noirs, 
valant 49 marcs ligeois et 40 ligeois; en outre, par lentremise 
de Jean Sconenburgh , 200 marcs ligeois. 

300. Septembre 4288. — Jakèmes Louchart, sergent du roi, 
reconnaît avoir reçu de Sohier de Bailleul 400 liv. paris., en 
acquit de la rente de Damme, échue le jour de FExaltation de la 
Sainte Croix. 

304. 8 novembre 4288. — Jakemon de le Bare, bourgeois de 
Lille, reconnaît avoir reçu du comte Gui les sommes par lui 
avancées pour l'abbaye et le couvent de Cysoing, pendant Tannée 
échue à la S'- Jean-Baptiste 4288. 

302. 13 novembre 1288. — Waleran de Montjoie et de Val- 
kenbourg reconnaît avoir reçu du comte Gui 500 marcs, mon- 
naie de Liège. 
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505. 4288. — Quittance de Jean de le Ville, chevalier, sem- 
blable h celle n° 228. 

504. S janvier 1288 (v. st.). — Quittance de sœur Jeanne, 
abbesse de Flines , semblable à celle n" 297. 

505. b janvier 1288 (v. st.). — Waleran, duc de Montjoie et 
de Fauqueroont, reconnatt avoir reçu de Gui 255 marcs de Bra- 
bant, à raison de 12 sous le marc. 

506. 4 avril 1288 (v. st.). — Eustache, moine de Cambron, 
reconnatt avoir reçu 180 liv., monnaie de Flandre, pour le 
dicage de Houssnesse. 

507. 26 juin 1289. — Sœur Jeanne, abbesse de Flines, recon- 
natt avoir reçu 50 liv. tourn. qui lui étaient dues sur le tonlieo 
et le trône de Lille. 

508. ^juillet 1289. — Willamme Wastiau, de Valenciennes, 
déclare avoir reçu 15 liv. paris., en acquit du terme de sa pension, 
écbu à la S'-Jean. 

509. i^ juillet 1289. — Baude Warestiau de Douai, sergent 
du comte de Flandre, reconnatt avoir reçu 60 liv., monnaie de 
Flandre, en acquit du terme de sa pension , échu à la S^- Jean. 

510. 24 août 1289. — Henri de Lonchin, chevalier, recon- 
natt avoir reçu 190 marcs 19 sous liégeois, que le comle de 
Flandre lui devait pour la garde des châteaux de Sprimontet de 
H ornes. 

511. ^"5 octobre 1289. — Clais de Courtrai reconnatt avoir 
reçu de Gérard de Florence, receveur du comle de Flandre, 
600 liv. paris, pour le compte de monseigneur Guillaume de 
Flandre. 

512. ^janvier 1289 (v. st.). — Hugues de Ghâtiau reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 50 liv. paris, pour le terme de sa 
pension, échu à la Noël. 

515. ^janvier 1289 (v. st.). — Ansiau de Montaigu , sire de 
Marfonlaine, reconnaît avoir reçu du comte de Flandre 80 liv., 
savoir : 50 liv. pour sa pension et 50 pour ses dépenses pendant 
les voyages d'Ypres et de Paris. 
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314. ^janvier 1289 (v. st.). — Maître Mahieus d'infer recon- 
naît avoir reçu GO liv. paris., pour le terme de sa pension , échu 
à la S*-Jean. 

315. Z janvier 1:289 (v. st.). — Jean Bonneaus, bourgeois de 
Liège, reconnaît avoir reçu 200 liv. paris., pour le fief dû par le 
comte de Flandre aux héritiers de Waleran de Luxembourg. 

516. il janvier 1289 (v. st.). — Willaume de Valenciennes , 
dit Wasliau Remis y clerc du comte de Flandre, reconnaît avoir 
reçu 15 liv. paris., en acquit du terme de sa pension , échu à la 
Noël. 

317. 19 janvier 1289 (v. st.). — Guillaume, fils du comte de 
Flandre , reconnaît avoir reçu du bailli de Gand 200 liv., mon- 
naie de Flandre , pour le terme de sa redevance annuelle , échu 
à la Noël. 

318. ^S janvier 1289 (v. st.). — Sœur Jeanne, abbesse de 
Flines, reconnaît avoir reçu 50 liv., monnaie de Flandre, qui 
étaient dues à son couvent, à la Noël. 

519. ^S janvier 1289 (v. st.). — Quittance pareille, délivrée 
par la même, de 40 liv. dues au couvent de S'-Dizier. 

520. 30 janvier 1289 (v. st.). — Henri de Coudert, clerc du 
comte de Flandre, reconnaît avoir reçu 200 liv. tournois par 
lui dépensées pour Thôtel du comte. 

321. '20 février 1289 (v. st.). — Jean, sire de Dampierrc et de. 
de S'-Disier, reconnaît avoir reçu de son cher oncle Gui , comte 
de Flandre, 700 liv. tourn. , en acquit du terme de son fief, échu 
à la Chandeleur. 

322. 21 février 1289 (v. st.). — Quittance de Simon d'Oisy, 
pareille à celle n^ 192. 

525. Mars 1289 (v. st.). — Jakemon Louchard, sergent du 
roi de France, reconnaît avoir reçu 100 liv. paris., pour sa rente 
de Damme et 20 liv. pour sa pension. 

324. 21 avril 1290. — Simon, prévôt de Févêque de Paris, 
reconnaît avoir reçu du comte de Flandre 8 liv. paris., pour solde 
de la vente de la grange et du jardin de Gérard Megret. 
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525. é mai 1290. — Henri de la Motte, procureur de mon- 
seigneur Ginfereis, reconnatt avoir reçu par l'entremise de Jean 
de Florence, neveu de Gérard, receveur de Flandre, 50 liv., en 
acquit du terme de son fief, échu à la S^-Ândré. 

326. 4 mai \ 290. — Rogier de Sarrous , gardien des frères 
mineurs de Namur, reconnatt avoir reçu 10 liv. lovignois, don- 
nées par la comtesse, en aumône, à son cloitre. 

527. 8 mai 1290. — Joffrois, sire d'Aisse, chevalier, recon- 
naît avoir reçu la somme de 80 liv. , en acquit du terme de sa 
pension , échéant à la rencnghe 1290. 

528. 12 mai 1290. — Quittance d'Ansous, sire d'Offemont, 
pareille à celle n^ 1 85. 

529. \Sjuin 1290. — Pierre Delevigne reconnatt avoir reçu 
de Jakemon Brance, receveur de Namur, 15 liv. 18 s. lovignois 
en acquit des ouvrages de la terre de Namur. 

550. "15 juin 1290. — Jean, sire de Croizilles, chevalier, re- 
connaît avoir reçu 20 liv. paris., en acquit du terme de son fief 
échéant à la S^-Jean. 

351. Juin 1290. — Ade, dame du Dos et de Cher îli , veuve de 
Raoul d'Estrée, chevalier et maréchal de France, reconnaît avoir 
reçu 40 liv. paris. , en acquit de sa rente annuelle. 

552. \^^ juillet 1290. — Quittance de Bonabés, seigneur de 
Derval, semblable à celle n" 187. 

555. \ô juillet 1290. ~ Quittance de sœur Jeanne, pareille à 
celle n° 507. 

554. 19 juillet 1 290. — Isabeau de Mellel, comtesse de Joi- 
gny, dame de Montpensier, reconnaît avoir reçu 100 liv. paris., 
pour sa part du don fait par le comte de Flandre à Imbert de 
Beaujeu, jadis connétable de France. 

555. ^S juillet 1290. — Quittance de Willaume Wasliaui, 
pareille à celle n" 508. 

556. l*"" amt 1290. — Philippe, fils du comte de Flandre, 
comte de Thiette et de la Serre, reconnaît avoir reçu de Gui , son 
père, 10,000 liv. , en acquit de dix années de la rente annuelle de 
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mille livres, que Gui s était obligé de lui payer lors de son ma- 
riage avec Méhaut de Courtenay. 

337. 6 septembre 1290. — Le comte de S*-Pol reconnaît 
avoir reçu de Gérard de Uornu, receveur de Flandre, 900 liv. 
paris. , qui lui étaient dues à la S^-Pierre. 

338. 13 octobre 1290. — Willaume de Cura, procureur de 
Louis de Biaugin, reconnaît avoir reçu du comte de Flandre 
200 liv., en acquit des termes de son fief échéant à la renenghe 
1289 et 1290. 

359. Sans année (vers 1290). - Evrard de Noîeulel, sergent 
du comte de Bretagne , reconnaît avoir reçu de Joffrois de llan- 
zières, payant pour le comte de Flandre, 20 liv. tourn. 

340. \^^ janvier 1290 (v. st.). — Jean de Vassoignia, premier 
chanoine de Tournai, reconnaît avoir reçu du comte de Flandre 
10 liv. paris., pour le moitié de sa pension annuelle. 

541. 14 janvier 1290 (v. st.). — Robert et Bandes Grespin, 
d'Arras, reconnaissent avoir reçu de Gilon Wetin , bourgeois de 
Tournai, 400 liv. paris., que le comte devait leur payer ce jour. 

542. 8 mai 1291. — Jean, chapelain de Guillaume de Flan- 
dre, reconnaît avoir reçu pour le prévôt de Béthune 8 liv., mon- 
naie de Flandre, pour ses draps de la Toussaint 1290, et 8 liv. 
pour ses draps du terme de Pâques 1291. 

343. 22 octobre 1291. — Rodolphe de Chénevert, chanoine 
d'Orléans, déclare avoir reçu des gens du comte de Flandre 
40 liv. tourn., en acquit d*une année de salaire Unissant le diman- 
che des Rameaux 1292. 

344. ô janvier 1291 (v. st.). — Jean de Ribeaumont recon- 
naît avoir reçu la somme de 600 liv. que le comte de Flandre lui 
devait. 

343. A janvier 1291 (v. st.). — Adam d'Andeliaco, clerc, re- 
connaît avoir reçu du comte de Flandre 20 liv. paris., en acquit 
du dernier terme de sa pension. 

346. 1 janvier 1291 (v. st.). — Gérard de Nevers reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 40 liv. tourn. 
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347. 21 janvier 1291 (v. st.). — Tanus Fassî, professeur es 
lois à Florence, reconnaît avoir reçu du comte de Flandre 100 
s. de petits tourn. en acquit de sa pension annuelle. 

348. 25 janvier 1291 (v. st.). — Gérard Mules reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 10 liv. paris. , pour le terme de 
sa pension , échu à la S*- Jean-Baptiste. 

349. (y juillet 1292. — Quittance de Rodolphe de Chéncvert, 
semblable à celle n° 343. 

350. 4 septembre 4292. — Etienne de Lorriz reconnaît avoir 
reçu du comte de Flandre 20 liv. paris., pour son salaire durant 
le parlement qui siégeait à cette époque. 

351. 20 octobre 1292. — Ârnould, comte de Loos, reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 500 liv. tourn., à-compte des 
1,500 que Gui lui devait à titre de fief. 

352. 3 novembre 1292. — Jean, chapelain de Guillaume de 
Flandre, reconnaît avoir reçu de Jakemon de Deinze, receveur 
de Flandre, 8 liv. pour les draps dûs à Pierron, prévôt de 
Béthune. 

353. 7 uovetnbre 1292. — Watier dou Fosset, bailli d'Alost, 
reconnaît avoir reçu 163 liv. 6 s. 7 d. , en acquit de ce qu on lui 
devait pour les dépenses de plusieurs gens d'Allemagne qui vin- 
rent à Tarmcc du Hainaut. 

354. 15 novembre 1292. — Henri Lombars, de Bruxelles, 
reconnaît avoir reçu 385 liv. tourn., un esterling de Brabant 
compté pour quatre tournois, en déduction de la somme de 
500 liv. paris. , que le comte de Flandre lui devait pour compte 
du seigneur d'Audenarde. 

355. 1292. — Henri Grifon reconnaît avoir reçu 10 liv. paris., 
en acquit du terme de son fief, échu à la S^-Remi. 

356. 4 janvier 1292 (v. st.), — Félicité, veuve de Baudouin 
d'Avesnes, sire de Beaumont, reconnaît avoir reçu de Gui 852 liv. 
12 s. 7 d., somme qui lui était due pour Tachât de la terre de 
Dunkerquc et de la Wastine. 

357. l"/ëvrtcr 1292 (v. st.). — Sœur Jeanne, abbesse de 
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Flines, reconnaît avoir reçu 50 llv. , monnaie de Flandre, qui 
étaient dues à son couvent, à la Noël, et 40 livres dues au cou- 
vent de S'-Dizier. 

358. 22 février 1292 (v. st.). — Florent de Roye reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre : i^, 32 liv. par. pour sa pension, 
2^, 13 liv. pour les dépenses qu'il fit à Melun avec monseigneur 
Willaume de Flandre, à la S'-Jpan-Baptiste dernière, quand il 
s*y rendit pour les affaires du comté; 3", 16 liv. tourn. , que 
Gui lui devait pour le compte de Guillaume de Siaumes, che- 
valier. 

359. 22 février 1292 (v. st.). -- Quittance de Thomas Fassi, 
pareille à celle n^ 347. 

360. 'l'^ février 1292 (v. st.). — Henio de Pruvino reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 10 liv. paris. 

361. 1^' mars 1292 (v. st.) — Jacquemon Louchard, panetier 
du roi de France, reconnaît avoir reçu 100 liv. paris., pour le 
terme de sa rente de Damme, échue à la Chandeleur. 

362. 6 mars 1292 (v. st.). — Wulfart van Bersele, chevalier, 
reconnaît avoir reçu, pour lui et pour les Zélandais qui l'accom- 
pagnaient , 641 liv. 13 s. 4 d., en acquit de leur pension durant 
le mois de janvier^et de février. 

363. 11 mars 1292 (v. st.) — Henri, comte de Luxembourg 
et marquis dWrlon, déclare que Ferry de Neufchâtel et le sire 
de Coure, son frère, o&t reçu du comte Gui chacun 50 liv. 
tourn., en acquit du terme de leur fief échu à la renenghe. 

364. 20 mars 1292 (v. st.) — Pierre, chapelain du comte de 
Flandre, reconnaît avoir reçu deGillon de Deinze, châtelain de 
Peteghem, la somme de 13 liv. 15 s. par. qu*il avait déboui*sée 
pour avoine consommée en Thôtel du comte à Peteghem , ainsi 
que pour 59 jambons {pehes) et 34 carpes , consommées , à Pete- 
ghem , en la cuisine du comte. 

365. 22 mars 1292 (v. st.) — Quittance de M« Mahieu DUn- 
fer, pareille à celle n^ 314. 

366. 25 %nars 1292 (v. st.) — Guillaume de Mie..., chevalier 

Tome vi. 25 
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da roi de France, reconnaît avoir reçu 40 liv. tourn., en acquit 
du terme de sa pension échue à la S'-Remi. 

367. Z avril 1292 (v. st.). — Thierry Le Roy reconnaît avoir 
reçu de Jakemon de Deinze, receveur de Flandre, AO Ht. toaro. 

368. 12 avril d293. — Henri li Griffons reconnaît avoir reço 
10 liv. par. pour le terme de son fief, échu aux Pâques. 

569. 30 avril 1293. — Thomas de Mortagne reconnaît avoir 
reçu du comte de Flandre 80 liv. par. pour sa rente annuelle, et 
50 liv. en acquit de celle due à madame d*Anserville . veuve de 
Renaud de Bar. 

370. 1 juillet 1293. — Quittance de Jean de Vassoignia , sem- 
hlable à celle n"" 340. 

371. Z juillet 1295. — Jean, sire de Wildenberg , reconnaît 
avoir reçu de Rogier de Hertberge 130 liv., payement de Bra- 
bant. 

372. Z juillet 1293. — Jean de Gavre, sire de Hérimez, recon- 
naît avoir reçu 60 liv. par. , en acquit du terme de son fief, échu 
à la renenghe. 

373. 15 juillet 1293. — Quittance de Wulfart de Bersele, 
pareille à celle n° 362, pour les mois de mai et de juin. 

374. i9 juillet 1293. — Wulfart de Bersele reconnaît avoir 
reço du comte Gui 30 liv. dues par celui-ci à Antoine, dit Cour- 
tekine, pour les mois d avril, mai et juin. 

375. ^S juillet 1295. — Baudouin de Douai reconnaît avoir 
reçu du comte de Flandre 12 liv., en acquit du terme de sa pen- 
sion , échu à la renenghe. 

376. juiff^t 1273. — Michel de Bruges, clerc du comte de 
Flandre, reconnaît avoir reçu 16 liv., monnaie de Flandre, en 
acquit de sa pension annuelle. 

377. 25 août 1293. — Jean Boneaus, bourgeois de Liège, 
reconnaît avoir reçu de Jakemon de Deinze 100 liv., en acquit 
du terme , échu à la S^-Jean-Baptiste , du fief dû à Henri de 

Ligny. 

378. 12 septembre 1295. ' — Guillaume, fils du comte de 
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Flandre, recoanatt avoir reçu du bailli de Lille 100 liv., mon- 
naie de Flandre, en acquit de sa rente annuelle. 

379. 5 octobre 1293. — Henri li Griffons reconnaît avoir reçu 
du receveur de Flandre 10 liv. par. pour le ternie de son fief, 
échu à la Saint-Remi. 

380. ^octobre 1293. — Quittance de Mahieu de Noyon, dit 
dlnfer, semblable à celle n"^ 284. 

381. 31 (iecemôre 1293. — Jean, sire de Cuyck, reconnaît 
avoir reçu du comte de Flande 150 liv. touru.j en acquit du 
terme de son fief, échu à la Noël. 

382. 1293. — Jakèmes Marikiele, sergent des échevins de 
Douai , reconnaît avoir reçu du receveur de Flandre 7 liv., 10 s. 
par. pour sa pension , échue à la S^-Remi. 

383. 15 mars 1295 (v. st.). — Florent de Roye reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 40 liv., petits tournois, en 
acquit de sa pension annuelle. 

384. 15 mar$ 1293 (v. st.). — Rodolphe G rosperini , chanoine 
de Constance, reconnaît avoir reçu de Gérard de Ferlin, clerc 
du comte de Flandre , 40 liv. pour sa pension annuelle. 

385. 15 mars 1293 (v. st.). — Jean de Ribaumont reconnaît 
avoir reçu du comte Gui 60 liv. par. pour sa pension annuelle, et 
100 liv. qui lui étaient dues pour autre chose (sic), 

586. 24 avril 1294. — Quittance de Henri le Griffons, pareille 
à celle n*" 368. 

387. 14 mai 1294. — Lof Bonne-guide, de la compagnie des 
Puches, reconnaît avoir reçu du comte Gui 150 liv. par., dues à 
monseigneur Ponchart de Florence pour le terme de sa pension, 
échu le jour de TExaltation de la Sainte Croix. 

588. 17jui7/er 1294. — Jean li Bues, de Reims , reconnaît 
avoir reçu de Gui, comte de Flandre et marquis de INamur, 40 
liv. montiuie de Flandre, en acquit de sa rente annuelle. 

389. 3 octobre 1294. — Quittance de Jean , clerc, fils d* Albert 
des Arnous, pareille à celle n^ 177. 

390. 1 juillet 1295.— Sœur Jeanne, abbesse de Flines, recon- 
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natt avoir reçu 50 liv., monnaie de Flandre, en acquit de la 
somme que le comte lui devait à la S*-Jean pour la construction 
de Téglise du couvent. 

591. 5. D. (Vers 1296.) — Rase Mulaert de Gavre reconnaît 
avoir reçu 42 liv. tourn. qui lui sont dues par le comte. 

592. SSjutn 1297. — Guislain li Mil, bailli d*Alost , recon- 
naît avoir reçu de Jean de Frane, censier d*Aiengheem (Aye- 
ghem) , payant pour le comte de Flandre, 180 liv. parisis. 

595. 25 juillet 1 297. — Jean de Ziber, chevalier, Mussche Go- 
lard Denrey, chevalier, et Jean de Salverne, écuyer, reconnaissent 
avoir reçu du comte de Flandre chacun 200 liv. noirs tournois. 

594. 1297. — Thomas de Mortagne reconnaît avoir reçu de 
Gui, comte de Flandre, 50 liv. par. pour le terme de la pension 
de madame d*Anserville, échéant aux Pâques 4298. 

595. février 1297 (v. st.). — Gerisme de le Lake, bourgeois de 
Gand, reconnaît avoir reçu de Jourdain, receveur de Termonde, 
67 liv. par., qn*il lui a payées par ordre du comte de Nevers. 

596. 11 mai 1298. — Jakèmes de Hautkerke, bourgeois 
d'Ypres, reconnaît avoir reçu d'Adam d'Assenghem, bailli de 
Nieppe, la somme de 100 liv. parisis. 

597. 14;utn 1298. — Willaume de Néville, chevalier, recon- 
naît avoir reçu du receveur de Flandre 66 liv. 11 s. 

598. 16 juillet 1298. — Willaume Bonehem reconnaît avoir 
reçu des censiers de labbé de S^-Quenlin-en-Yle 20 liv. touro. 
dues par le comte de Flandre. 

599. A janvier 1298 (v. st.). — Florent Lerchaut, seigneur de 
Berlaer, reconnaît avoir reçu 60 liv. par. pour le terme de son 
fief, échu à la Noël. 

400. ^0 janvier 1298 (v. st.). — Henri, sire de Blaumont, 
reconnaît avoir reçu 200 liv. tourn. de Glaisekin , valet du comte 
de Flandre. 

401. W janvier 1298 (v. st.). — Gillebert Museconinck, bour- 
geois de Gand , se reconnaît entièrement payé de toutes les dettes 
contractées envers lui par Robert, fils aîné du comte de Flandre. 
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40i. 10 juin 1299. - Wautier li Vos, chevalier, reconnaît 
avoir reçu du receveur de Flandre tout ce que celui-ci lui devait, 
ainsi qu'aux valets qui s'étaient trouvés avec lui, du temps qu'il 
était châtelain de Lessines. H déclare avoir été indemnisé de tous 
frais et dépenses et avoir reçu deux années de la rente de 40 Ht. 
que lui doit le seigneur de Flandre. 

405. iSmars 1209 (v. st.). — Jakemon , sire de Chelle, recon- 
naît avoir reçu 700 liv. tourn., à compte des 800 qui lui étaient 
dues à lui et à ses compagnons, pour les services rendus à larmée 
en séjournant à Gand et à Bruges. 

404. 25 mars i299 (v. st.). — Hugues de Mallant reconnaît 
avoir reçu 200 liv. de payement, de Jean Yandersteene, payant 
pour Robert, comte de Flandre. 

405. di décembre 1505. — Évain Honnon Breton, clerc de 
Nicolas de Lagny, orfèvre et bourgeois de Paris , reconnaît avoir 
reçu du comte Gui 165 liv. 18 s. par., somme qui lui était due 
par ledit comte pour hanaps et autres joyaux. 

406. 12 février 1505 (v. st.). — Wautier, sire d'Enghien, 
reconnaît avoir reçu 250 liv. par., monnaie deTournay, pour le 
terme de son fief, échu à la Chandeleur. 

407. 20 mars 1504 (v. st.). — Colleté, jadis valet des pale- 
frois du comte Gui, reconnaît avoir reçu de Eullard de Deinze, 
son exécuteur testamentaire, 10 liv. parisis, montant d'un legs 
à lui fait par le comte. 

408. ^Omars 1504 (v. st.). — Willaume de Bcrghes, huissier 
héréditaire du comte de Flandre, reconnaît avoir reçu du même 
80 liv., en acquit de son legs. 

409. 20 mars 1504 (v. st.). — Maître Nicolas, médecin du 
comte de Flandre, reconnaît avoir reçu du même 50 liv. par., en 
acquit de son legs. 

410. 20 mars 1504 (v. st.). — Jacques Garciaus, chapelain du 
comte de Flandre , reconnaît avoir reçu du même 40 liv. par., en 
acquit du legs qu'il avait obtenu du comte Gui pour les soins pur 
lui donnés à ce comte dans sa prison à Compiègne. 
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i\\, 20 mars 1304. (v. st.).~ André de Wînendale, tailleur, 
et i\laiekin, keu du comte de Flandre, reconnaissent avoir reçn 
du même et pour les mêmes causes, le premier 40 et le second 
20 liv. par. 

412. 20 mars 1304 (v. st.). — Baudouin de Menrevile, pane- 
tier du comte Gui , reconnaît avoir reçu du même 30 liv. parisis. 

— Hanekin le Clerc, ancien serviteur du comte, 10 lîv. — Hale- 
win, également ancien serviteur, 20 liv. — Casin, de même 16 liv. 

— Hanekin de Moerbeke, de même 10 liv. — Hele, de même 
10 liv., et Blommekin, de même 5 liv., tous pour les tnêmes 
causes. 

413. ^Omars 1304. — Hues, barbier du èomte de Flandre, 
reconnaît avoir reçu du même et pour les mêmes causes 40 liv. 
parisis. 

414. 20 mars 1304. — Willars de Donze, sergent dn comte 
de Flandre, reconnait avoir reçu pour les mêmes causes 100 liv. 
parisis. 

415. 23 septembre 1305. — Jean Campenôis reconnaît avoir 
reçu de Conrad délie grant Taule , compagnon du receveur de 
Flandre, 15 liv. par., en acquit du terme de sa pension échu à 
la Noël. 

415 bis, 51 Janvier 1305 (v. st.). — Willianmes leRiepres, 
bourgeois de Bruges, reconnaît avoir reçu de Bonsignor de 
Bonsignori , receveur de Flandre, et par l'entreprise de Castiele, 
50 liv., à compte de la somme due par le comte de Flandre à IMa- 
dame de Blaumont. 

416. 12 février 1305 (v. st.). — Jean, sire de Cuyck, reconnaît 
avoir reçu de Robert, comte de Flandre, des échevins et des 
coriers du terroir de Bergbes 800 liv. , monnaie de Flandre, 
qui lui étaient dues par le comte. 

417. 12 février 1305 (v. st.). — Quittance pareille pour la 
somme de 2,500 liv. 

418. 27 mars 1305 (v. st.).— Jean deLespine reconnaît avoir 
reçu de Bonsignor de Bonsignori, receveur de Flandre, 30 liv., 
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monnaie de Flandre, en acquit du terme de sa pension échu à 
la Noël. 

419. ^Smars 1305 (y. st.).— Pierre li Rike reconnaît avoir 
reçu du même 20 liv., monnaie de Flandre, en acquit du terme 
de sa pension échu à la Noël. 

420. 28 fwar« ^305 (v. st.). — Watier de Vinc, chevalier, re- 
connaît avoir reçu du môme 30 liv., monnaie de Flandre, en 
acquit du terme de sa pension échu à la Noël. 

421. i" novembre [^01 . — Jean Gabriel et Coppin, fils de 
Gerem, boucher et bourgeois de Gand, reconnaissent avoir reçu, 
pour eux et pour leurs compagnons, de Daniel de Bellinghem, 
chevalier, bailli de Gand, la somme de 265 liv. 14 s., à compte 
de celle de 388 liv. 2 s. 5 d. , due par le comte de Flandre pour 
livraison de viande, efTectuée à son hôtel à Gand. 

422. 2 février 1312 (v. st.). — Érard de Sotteghem reconnaît 
avoir reçu du comte de Flandre 44 liv. tournois, étant la valeur 
du cheval d*Érard de Potes par lui tué au tournoi de Foriest. 

423. 7 mars 1312 (y. st.). — Waleran de Luxembourg, sire 
de Ligny, reconnaît avoir reçu du comte 500 liv. par., à déduire 
d'une plus forte somme qu'il lui doit actuellement pour fief de 
bourse. 

424. 12 septembre 1314. — Pierre Bilre reconnaît avoir reçu 
du receveur de Flandre 30 liv. par., en acquit du terme de sa 
pension. 

425. 28 septembre 1314. — ^^ Jean d'Audenarde reconnaît avoir 
reçu du comte de Flandre 16 liv. par., acompte des 150 liv. qu'il 
lui doit. 

426. 26 février 1321 (v. st.).— Waulier de Meelkerke, châte- 
lain de Rupelmonde, reconnaît avoir reçu de Simon Wastin, 
receveur de Flandre, 100 liv. par. pour sa rente échue à la Noël. 

427. 5 avril 1321 (v. st.).— Robert , filsdu comte de Flandre, 
reconnaît avoir reçu de Simon Vasoin (sic), receveur de Flandre, 
336 liv. 3 s. 10 d., en acquit des dépenses par lui faites pour son 
père h Courtrai et ailleurs. 
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428. ^S juillet 1330. ~ Henri de Meetkerke déclare qae, 
moyennant les iOO liv. de gros que le comte de Flandre lai a as- 
signées sur le Franc de Bruges , il le tient quitte de toutes les 
sommes qull pourrait lui demander à titre de dépenses, coûts, 
rémunérations, salaires ou pour tout autre motif. 

429. iS maH 352. — Guillaume de Nevele reconnatt avoir 
reçu de Jean van Rissele, bailli de Furnes, payant pour le 
comte de Flandre, la somme de 37 liv. par., du chef de la vente 
de tous les catels se trouvant sur VUpperhofet les Singhelen, 
appartenant au château de Reninghelst, acheté par le comte de 
Flandre au susdit Guillaume de Nevele. 

§ II. — Quittances délivrées par le Comte, ou par ses officien 

recevant en son nom. 

430. A janvier i28i (v. st.). — Sohier deBailieul, chevalier, 
maréchal et receveur de Flandre, reconnatt avoir reçu de Sohier 
d*Erkreghem 40 liv., monnaie de Flandre, pour le troisième paye- 
ment dû au comte à la Noël , du chef de Facquisition des biens 
d^Olivier de Boulenci. 

431. 21 août 1283. — Joflroi de Ranzières, sergent et rece- 
veur de Flandre , reconnatt avoir reçu de Sohier d*Erlenghem (\) 
40 liv. par. pour le payement dû au comte à la SMean, du chef 
de Facquisition des biens d*OIivier de Boulenci. 

432. 19 septembre 1285. — Marguerite, fille de Gui, comte 
de Flandre, femme d*Âlexandre, fils du roi d*Ëco8se, reconnatt 
avoir reçu de ce souverain, à titre de dot, 1,500 marcs d*argent, 
chaque marc à i3 s. 4 d. sterling. 

433. 2 avril 1290. — Frère Jean , aumônier de la comtesse 
de Flandre, reconnatt avoir reçu, pour les besoii/s du comte, 
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300 marcs sterling d* Angleterre , à raison de 10 sols sterling. 
Cette somme avait été remise à Jakemon Brance, receveur de 
Namur, par David de Moustiers , bourgeois de Dinant. 

434. 26 avril 1290. — Frère Jean reconnaît avoir reçu du rece- 
veur de Namur 200 liv. tournois noirs pour les besoins du comte. 

435. ^9 juin 1290. — Jean de liosemont, châtelain et maré- 
chal de Tévéché de Liège, reconnaît avoir reçu du receveur de 
Namur, pour le compte de Gui, comte de Flandre, 40 liv. de 
noirs petits tournois. 

436. AT juin 1292. — Ernould de Gravelines reconnaît avoir 
reçu de Coppin Monin, au nom du comte de Flandre, 16 liv., 
monnaie de Flandre, pour le tonlieu des pèlerins arrivant au 
port de Gravelines. 

437. 3 avril 1293. — Jakemon de Douze, clerc et receveur du 
comte de Flandre, reconnaît avoir reçu de Simon Lauwart, 
bailli de Gand, 250 liv., monnaie de Flandre, montant de la ma- 
telote de la ville de Gand, et sengage à lui rembourser cette 
somme dès qu'il lui en fera la demande. 

438. 13 janvier 1293 (v. st.). — Jacques de Donze reconnaît 
avoir reçu de Àlisen Weytins, veuve d'Eppen, 200 liv., monnaie 
de Flandre, et promet de les lui restituer à sa première demande. 

439. 31 mai 1294. — Jacques de Donze reconnaît avoir reçu 
de Willaume de TEspée, bourgeois de Damme, la somme de 
620 liv. 2 s. 5 d., monnaie de Flandre, qu'il lui a prêtée pour le 
service du comte. 

440. 8 août 1294. — Jacques de Donze reconnaît avoir reçu 
de Jean Derrière le Haie (Van Bachterdhale), bourgeois de 
Bruges, 400 liv. de bons esterlins du vrai coin du roi d'Angle- 
terre, qu'il lui a prêtées pour les besoins du comte, et promet 
de les restituer à sa première demande. 

441. 13 août 1294. — Jacques de Donze reconnaît avoir reçu 
de Pieron du Sac, commandeur des maisons du Temple, en 
Flandre, 500 liv. par. pour les besoins du comte, et promet de 
les lui rendre à sa première demande. 



( ^»"-i ) 

442. 26 août 1204. — Jacques de Donze reconnaît avoir 
reçu de Robert et Bande Crespin d'Arras, 253 Hv., monnaie de 
Flandre, qu'il a emprunt<^e8 pour les besoins da comte, et pro- 
met de les rembourser, à Arras, le jour de la Toussaint. 

443. 2 septembre 1294. — Jacques de Donze reconnaît devoir 
à Lambert Lonnin 100 liv. par.,qu il lui a prêtées pour les besoins 
du comte, et promet de les lui rendre à sa première demande. 

444. 7 septembre 1294. — Quittance pareille de 218 liv. 
reçues de Jourdain Masch, bourgeois de Gand. 

443. 9 décembre 1294. — Pierre de le Vi^ne, châtelain et 
receveur de Namur, reconnaît avoir reçu de Jakemon de Hes- 
semberch (Hertsberghe) , 1,165 liv. 18 d. tonm., Testerlingde 
Namur compté à 4 tournois. 

446. 2 février 1294 (v. st.). — Jacques de Donze reconnatt 
avoir reçu de Pierre du Sac 1,000 liv., quil s*engage de loi 
rembourser à la Pentecôte. 

447. 9 mars 1294 (v. st.). — Jacques de Ckmze reconnaît 
avoir reçu de Bonin, fils de Ghenim (JérAme), 200 liv. par., 
qu'il lui a prêtées pour les besoins dn comte, et promet de les lai 
rendre à la première demande. 

448. Dupiîcata de cette quittance. 

449. i I mars 1294 (v. st.). — Quittance pareille de 400 liv. 
reçues de Watier Gant , bourgeois de Brages. 

450. 16 mars 1294 (v. st.). — Jacques de Donze reconnaît 
avoir reçu de Pierre du Sac 200 liv. pour les besoins du comte, 
et promet de les lui rendre à la Pentecôte, en même temps que 
les 1 ,000 liv. prêtées le 2 février. 

451. 17 avril 1295. — Quittance pareille an n^ 447, de 
250 liv. de noirs tournois reçus de Jean Derrière le Haie. 

452. 15 mat 1295. — Jean de Messine, chapelain dn conte 
de Flandre, recennatt avoir reçn de Gillion dé Hertsbei^be 
600 liv. dVsterlings à tiestektte, pour les besoins du comte. 

455. 15 mai 4295. *- Jacques de Donze reconnaît avoir reçn 
de Jean Minne, bourgeois de Gand, 200 liv., monnaie de Flandre, 



{375) 

en grande partie pour mairien (bois), pour les engins du comte, 
et s'oblige à lui restituer cette somme à sa première demande. 

454. M juin 1295. — Ghiselins le Mil , bailli de Gramroont , 
reconnaît avoir reçu du valet de Rogier de Hertsberghe 500 liv. 
d'esterlings crocars. 

455. 29 juin 1295. — Jacques de Douze reconnaît avoir reçu 
de Mahieu d'Arras, gardien de Yhàiel du comte à Paris, la somme 
de 486 liv. 9 s. 4 d., monnaie de Flandre, par lui prêtée pour le 
service de Monseigneur et de Madame, pour joyaux et autres objets. 

456. 2 août 1295. — Jacques de Douze reconnaît avoir reçu 
pour les besoins du comte, de Jakemon le Cometier, de S'- Venant, 
300 liv. par., et promet de les rendre avant la S'-Martin d'hiver. 

457. 3 août 1295. — Jakemard Lostard reconnaît avoir reçu, 
au nom du receveur de Flandre, 133 liv. 10 s. de Huon de le 
Volrestrale, et par Tenlremise du chapelain de celui-ci. 

458. 6 août 1295. — Jakemon de Douze reconnaît avoir reçu 
de Willaume deTEspée, bourgeois de Damme, 1,400 liv., mon- 
naie de Flandre, à titre de prêt, et s'oblige à les lui rendre, savoir : 
700 liv. à la S^-Martin, et 700 liv. aux Pâques suivantes. 

459. 7 août 1295. — Jakemard Lostard reconnaît avoir reçu , 

au nom du receveur de Flandre, de monseigneur Simon la 

somme de ... liv. (1). 

460. 8 novembre 1295. — Jakemon de Douze reconnaît devoir 
à Philippe Escolay et à ses compagnons de la société des Puches, 
de Florence, 300 liv., monnaie de Flandre, et s'engage à les leur 
rendre à leur première demande. 

461. 6 mai 1296. — Gillion de Hertsberghe, valet du rece- 
veur de Flandre, reconnaît avoir reçu de Laurent Manesie, rece- 
veur de Nieppe, 300 liv. de payement de Flandre, en décompte 
de ce qu'il devait aux Pâques 1 290, pour les marchands de Nieppe. 

462. ^A juillet 1296. — Gérard de Ferlin, clerc du comte de 
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Flandre, reconnaît avoir reçu de Laurent Mannesier de Mea- 
reaule, receveur du bois de Nieppe, papnt pour les marchands 
de ce bois, 350 Hv. qui doivent servir aux dépens de Fh^tel do 
comte. 

465. \^ septembre 1296. — Jakemon Louscars, valet du rece- 
veur de Flandre, reconnaît avoir reçu du même i95 liv., mon- 
naie de Flandre, en acquit de la taille faite dans le bois prédit. 

464. 28 septembre 1296. — Quittance pareille de 105 liv. 

465. 10 octobre 1296. — Gérard de Ferlin recoonatt avoir 
reçu du même et pour les mêmes causes, 48 liv. monnaie de 
Flandre. 

466. 18 novembre 1296. -> Quittance pareille à celle n® 463, 
pour 198 liv. 

467. 17 février 1296 (v. st.). — Gillion de Hertsbergbe recon- 
naît avoir reçu de Henri d*Hazebrouck 42 liv. 2 s. , payement 
de Flandre, en rabat de ce qu'il doit pour Fespier d'Hazebrouck. 

468.. 1*' mars 1 297 (v. st.). — • Gilles de le Wal , bailli de Crè- 
vecœur, reconnaît avoir reçu du gavenier de Cambresis, pour 
le compte de Guillaume de Flandre et en acquit de Tannée 1287, 
44 et ^ muids de grain, moitié blé, moitié avoine , et 4 liv. 
tournois. 

469. 12 avril 1298. — Âlars de Roubaix, chevalier do comte 
de Flandre, reconnaît avoir reçu du maître de Stoupeldike, pour 
les dépens de Fhôtel du comte à Peteghem, 5 grosses bêtes 
valant 13 liv. 13 s., et 20 moutons valant 10 liv. 

470. 23 mai 1298. — Jean Salomon reconnaît avoir reçu du 
maître de le Groude 5 grosses bêtes et 25 moutons (weders). 

471 . 1 2 juin 1298. — Alars , sire de Roubaix, reconnaît avoir 
reçu du maître de StoppeJdike 5 grosses bêtes et 20 moutons, 
évalués à 21 liv. par. 

472. ibjuin 1298. — Le môme reconnaît avoir reçu du mat* 
tre de le Sande, pour les besoins de Thôtel du comte, 5 grosses 
bêtes et 20 moutons, évalués à 18 liv. 

475. 9 août 1298. — f^e même reconnaît avoir reçu de Tabbaye 
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de Baudeloo 5 bêtes évaluées à 36 sous pièce , soit ensemble 9 liv. 
par., et 20 moulons à 9 sous, soit également 9 liv. 

474. 3 septembre 4298. — Le même reconnaît avoir reçu du 
maître dou Savelon (i), 5 grosses bétes et 20 moutons, valant 
ensemble i6 ^ liv. par. 

475. iS septembre 1298. — Le mémo reconnaît avoir reçu du 
maître de le Gronde 5 grosses bétes et 25 moutons, valant 21 liv. 
par., somme qui reste due par le comte de Flandre audit maître. 

476. 6 octobre i29.8. — Eulars, sergedt du comte de Flandre, 
reconnaît avoir reçu de Tabbaye de Baudeloo 5 grosses bétes et 
20 moutons, valant 18 liv. i5 s. 

477. !«' novembre 1298. — Joffrois de Ranzières reconnaît 
avoir reçu du maître de le Groude, pour le service de Thôtel du 
comte, 20 moutons et 5 grosses bêles, valant 22 liv. par. 

478. 1'® twvembre 1298. — Le même reconnaît avoir reçu du 
maître de la maison du Savelon 20 moutons et 5 grosses bêtes, 
valant 18 liv. par. 

479. 3 novembre 1298. — Le même reconnaît avoir reçu du 
maître de leZande 15 grosses bétes, 16 porcs et 20 moutons, 
valant 55 liv. 5 s. 

480. 6 novembre 1298. — Eulars de Donze, sergent du comte 
de Flandre, reconnaît avoir reçu du maître de Stoppeldyke, pour 
le service de Thôtel du comte, 60 moutons valant 42 liv., mon- 
naie de Flandre, 10 porcs valant 10 liv., et 8 grosses bêtes 
valant 20 liv. 

481. 7 mai 1299. — Jean de Bleti, bailli de Cassel, reconnaît 
avoir reçu de Jakemon de Hallines, pour la dîme de maître Ni- 
colas de Blaiseles, chapelain de Térouane , 8 liv., et lui en délivre 
quittance au nom du comte de Flandre. 

482. 28 mai 1299. — André de La ndast , sergent du comte 
de Nevers, reconnaît avoir reçu pour celui-ci, de Guillaume de 
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le Wasline, bailli de Tornioude, iOO liv., par. laquelle somme 
doit être délivrée à Gillion de Wareghem , bourgeois de Lille, ea 
payement d*un cheval. 

485. ^6 juillet 1299. - Quittance de Jean de Bleti , pareille à 
celle n° 481, mais pour 8 liv. 10 s. 

484. S janvier i299. — Quittance pareille, mais pour 44 liv. 
13 s. et 4 d. 

485. 11 janvier 4299. — Thomas de le Tour, sei^ent du 
comte de Flandre, et Pierre de Rechelines, clerc du receveur, 
reconnaissent avoir reçu des cours de le Groude et de la neuve 
cour de l'abbaye de Dous (Ter Doest) , 55 bétes à cornes évaluées 
à 219 liv. 10 s., et 15 porcs valant 17 liv. 11 s. 

486. 28 mat 1506. — Thomas Fin, receveur de Flandre, 
reconnaît avoir reçu de Gillion Floriane, payant- pour la ville de 
Ghistelles, 18 florins, monnaie de Flandre, ponr la part de cette 
ville dans les 50.000 florins que le pays de Flandre doit payer 
pour les affaires de la cour de Home. 

487. i^ juillet 1506. — Robert, comte de Flandre, reconnaît 
avoir reçu, par Tentremise de Thomas Fin, 10,000 liv. de ceux 
du Franc de Bruges, pour la taille du roi. 

488. 28 aotU 1506. — Barthélémy Fin, frère de Thomas, 
receveur de Flandre , reconnaît avoir reçu de la ville de Termonde 
et du terroir de Iwain de Vaernewyk, 2,725 liv. 11 d., monnaie 
de Flandre, pour les payements à effectuer en vertu de la paii 
faite avec le roi de France. 

489. 12 décembre 1506. — Philippe d\\xelle et Gilles du 
Bruec, Willaume de Bourbourg de Gand, et Simon de Utiate, de 
Nieuport, receveurs établis, les deux premiers pour les terroirs, 
le second pour les petites villes, et le troisième pour les grandes 
villes, reconnaissent avoir reçu de la châtellenie de Bergfaes, 
pour les trois tailles (sans celle des florins ) 560 liv., payement de 
Flandre. 

490. 22 jum 1507. — Massiot, valet de Thomas Fin, recon- 
naît avoir reçu des échevins de la ville d'Audenarde, par ordre 
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de Robert, fils du comte de Flandre, 200 liv., mounaie de Flandre. 

491. 22 août 4207. — Barthélémy Fin. frère de Thomas, 
i*eeonnatt avoir reçu de Lambert Cant, bourgmestre de Blan- 
kenberghe, 32 liv. 7 s., pour la part de cette ville dans les 
16,000 liv. qui devaient être payées au roi à la S'-Jean-Baptisle , 
et 60 liv. i 5 s. , pour sa part dans le don fait au roi pour le 
voyage de France. 

492. 6 octobre 4307. — Pierre Dagorsan reconnaît avoir 
reçu, pour monseigneur de Flandre, 50 liv. de Jakemon Monin. 

493. i6 octobre 1307. — Le même reconnaît avoir reçu du 
même 50 liv., à compte des rentes de la châtellenîedeBourbourg. 

494. 18 octobre 4507. — Barthélémy Fin reconnaît avoir 
reçu de la ville de Ghistelles 43 liv. 6 s. , pour sa part dans la 
rente de 16,000 liv. par. due au roi, ainsi que 25 liv. 12 d., pour 
sa part dans les dépenses du dernier voyage fait par le comte en 
France. 

495. 15 amH 507 (v. st.). Robert, comte de Flandre, recon- 
naît avoir reçu des échevins du Franc de Bruges 5,000 liv.- par. , 
comptés à raison de 5 deniers pour on denier,' monrtàié die 
Flandre, pour leur part dans la taille de 100,00 liv. ' ' - i. 

496. 8 mai 1508. — Thomas Fin reconnaît avoir reçu de 
Simon de le Honeke, receveur des terres de^ bannis et des biens 
des bâtards, du métier de Gassdiet de S'-*Omer^, ^0 liv. 49 s., le 
denier d'ot à le mâche compté pour 70 sous : ladite somme étant 
avancée par Simon pour le payement de deux tonneaux de vin 
destinés à Thôtel de mademoiselle de Flandre à Bourbourg. 

497. i^'juin 1508. — Reynier, valet de Thomas Fin, recon- 
naît avoir reçu de la ville de Ghistelles.... liv. 5 d., pour sa part 
dans les frais du voyage fait par le comte en Zélande, et dans la 
contribution pour les nefs de Zélande. 

498. ^octobre 1508. — Pierre Reynier reconnaît avoir reçu 
de la ville de Blankenberghe, par l'entremise de son bourg- 
mestre , Servais de Dugelle, 24 liv. 48 s., faible monnaie, pour 
le voyage fait en France par le comte. 
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499. 17 7iovetnbre 1308. — Pierre Dagorsao , valet de Thomas 
Fin, recoDoatt avoir reçu de Jean Lemoine cent gros deniers 
d*or à le marche, à déduire du premier compte qu*il rendra ao 
receveur. 

500. 9 décembre 1308. — Thomas Fin reconnaît avoir reçu 
de Jean de le VVoustine, chevalier, et de Gilles le Grant, payant 
pour Wateren de le Biecque, de Menin, SOliv., monnaie de 
Flandre , en acquit d*une amende due par ce dernier au comte. 

501. 18 décembre 1308. — Thomas Fin, receveur de Flandre, 
reconnaît avoir reçu de Jean de Calmont, la somme de 100 liv. 
par., qu il délivra pour lui à Cuppin, fils de Gand. 

50i2. 31 décembre 1508. — Pierre Dagorsan reconnaît avoir 
reçu de Jean Lemoine : 1° en argent comptant, âOO deniers dor 
à le mâche; ^^ 500 mesures d avoine, mesure de Bourboui^, le 
tout à valoir sur le prochain compte de la recette de Bourbourg. 

505. 1"*' janvier 1508 (v. st.). Thomas Fin reconnaît avoir 
reçu de Jean de Calmont, bourgeois de Gand, 666 deniers d'or, 
à déduire du premier compte qu'il rendra à monseigneur de 
Flandre, ainsi que de ses comptes du tonlieu de Rupelmonde et 
des biens d*Assenede. 

504. 19 juillet 4509. — Barthélemi Marchis, valet du rece- 
veur de Flandre, reconnaît avoir reçu de la ville de Ghisteilea, 
par l'entremise de Robert de Suipgate, bailli de cette ville, 16 liv. 
4 s., faible monnaie de Flandre, pour le don de 20,000 liv. offerts 
au comte à l'occasion du voyage qu'il fit en France à la Chande- 
leur 1508 (1509). 

505. '^b juillet 1509. — Le même reconnaît avoir reçu de 
la ville de Biankenberghe , par Tenti^emise de Lambert Gant et 
de Picron le Cuvelier, bourgmestre et échevin de cette ville, 
91 liv. 8 s., monnaie de Flandre, pour sa part dans les 20,000 liv. 
offerts au comte pour son voyage de France, et 5 liv. 18 s. pour 
sa part dans l'argent des soudoyers. 

506. ^S juillet 1509. — Thomas Fin reconnaît avoir reçu 
de Colard Libart , receveur des arrérages du terrier de Bruges, 
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par l'entremise de Gérard de Clexem , receveur des espiers de 
cette ville, 7i liv., forte monnaie, à compte des sommes par 
lui dues à la renenghe dernière. 

507. S, D. (vers 1309). — Pierre Dagorsan , valet de Thomas 
Fin, reconnaît aovir reçu de Fremelin et de Willaunie Monin : 
i"* 547 liv. 40 s. 3 mites et 5 deniers; 2^ 149 liv. 10 s. 5 mites et 
5 deniers; 3® iO liv., le tout en rabat de ce qu'ils doivent pour 
le terme du tonlieu de Gravelines, échu à la Nocl. 

§ III. — Dettes et obligations contractées par le Comte, 

ou en son nom, 

508. S, D. Mars 1254 (v. st.). — Fragment de lettres par les- 
quelles Marguerite , comtesse de Flandre et de Hainaut , donne 
procuration à Égide, prévôt de Douai, et à Ernout de Gand, 
chanoine de Liège, afin d'emprunter pour elle 3,360 liv. tour- 
nois et 78 marcs sterling. 

508"'. 20 mars 1254 (v. st.). — Égide, prévôt de Douai, et 
Arnould de Gand, chanoine de Liège, reconnaissent, an nom de 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, devoir, à titre 
de prêt, à Aringo Abadingi et Manietro Rumbertini, agissant 
tant en leur nom qu'au nom de leurs associés , marchands de 
Florence, 3,360 liv. tournois et 78 marcs sterlings qu'ils pro- 
mettent de restituer, savoir: les 3,360 liv. tournois aux pro- 
chaines foires de S^-Aygulfe en Provins, et les 78 marcs aux 
prochaines foires de Laon, chaque fois avant que Ton crie hare, 
hare, 

509. 18 février 1256 (v. st.). — Thibaut, comte de Bar, 
s'oblige à tenir la comtesse Marguerite indemne de toutes les 
sommes dont elle s'est portée caution pour lui envers Jakier le 
Lombart et ses compagnons. 

510. S, D. (vers 1260). — Gui, avoué d'Arras, sire de Béthune 
et deTernionde, et Mahaut, sa femme, reconnaissent avoir em- 
prunté à Baudouin , iils de , bourgeois de Gand, 2,850 liv., 

Tome vi. 26 
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monoaie de Flandre; eu guraïuie de celte ëomme on lui donne 
la terre de Teroionde avec tous ses droits et reveous. 

511.8 août 1265. — Gui, comte de Flandre et marquis de 
Namur, déclare s être constitué caution et répondant solidaire 
pour sa mère Marguerite, du chef d'une somme de 3,157 liv. 
parisis, par elle empruntée à Jean Paris, (ils d'Ërmenfroid Paris, 
citoyen dWrras, et qu'elle devait restituer au préteur, le samedi 
après la S^-Pierre-aux-liens l:i()6. 

512. Janvier I^BT (v. st.). -- Marguerite déclare se porter 
caution de la somme de l»625 liv li s. que, son fils Gui, coiiile 
de Flandre, s est obligé de payera Arras, à Ermenfroid Crespin, 
le samedi après la Chandeleur. 

513. 5 septembre 1208. — Gui, comte de Flandre, reconnaît 
devoir à Jakemon et à Sawalou, enfants de Margheritain le Borgae, 
citoyen d'Arras, 2,000 liv. parisis, et s engage à leur payer cette 
somme un mois apf'ès qu'ils en auront fût la demande, 

514. Même date. — Reconnaissance et obligation pareilles de 
la part de Robert, lils atné de Gui. 

515. Avril 1271 (v. st.). — Marguerite, C4>mtesse de Flandre 
et de Hainaut, Gui, comte de Flandre et marquis de ^amur, 
Robert, sire de Bëthune, et Guillaume, ces deux derniers fils de 
Gui, reconnaissent avoir reçu de Jean (îlerc, 4,000 liv. par., et 
promettent de les lui rendre un mois après qu'il en aura fait la 
demande. 

516. 10 novembre 1277. — lienri, comte de Luxembourg, 
déclare vouloir tenir indemne de tout coût et dommage Gui, 
comte de Flandre et marquis de Namnr, qui s'était porté cautioo 
de Ferry, duc de Lorraine, neveu du comte de Luxembourg, et 
ce jusqu'à concurrence de 1,500 liv. par., payables aux Pâques 
suivantes ^ Jean , fils du comte de Soissons. 

517. 25 décembre 1278 — Énumération des sommes dues par 
la comtesse de Flandre à la date ci-dessus. — Parmi les créanciers 
on remarque les bourgeois d'Arras poui: 6,000 liv., restant d'une 
somme de 15,000 lîv. garantie par les mélieis de Bruges, de 
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Nieuport« de Berghes, de Bourbourg et de Gravelines — les 
arbalétriers dTpres — les compagnons de la table des Salem- 
biens Jakemon, Segier et ses compagnons, marchands de 
Sienne — labbé de S*-Amand — le duc de Bnibant — In com- 
tesse de Gueldre pour 6,000 liv. <le blancs , valant 4,340 liv. 18 
s. :2 d. ' Madame Cécile, veuve de Henri , fils de Jourdain de 
Gand — ^Elis de Zwinaide, bourgeoise de Gand — Gillon Bor- 
luut deGund — Bunaventure, Bernardin et Boniface Orlande et 
leurs compagnons, marchands do Sienne -- la ville de Valen- 
ciennes — Willnume Delecourt — monseigneur Ponchard — 
Piéron de TËstaule et divers autres; — Tensemble des dettes 
monte à 57,i268 liv. 16 s. 9 d. 

518. 3 avril I279(v. st.). — Gui, comte de Mundre, Bobefrt, 
comte de Nevers, et Jean, élu de Metz, ses Hls, reconnaissent 
devoir à Oldebraut Lapo, Bruuet frères, Gérard Compaigne, 
Henri Miliac et leurs compagnons, marchands de Florence, 
1,000 liv. tournois, qu'ils promettent de restituer durant la 
prochaine foire <le Provins, 

518'"'. Afai 1:283. — Jean, seigneur de Chàteauvilain , déclare 
cautionner la somme de (,500 liv. tournois que (>ui, c^mte de 
Flandre et marquis de iNuuuir, s*est obligé à payer à la compa- 
gnie des fils de Bousiguori de Sienne, à la prochaine foire de S*- 
Hemi, près de Troyes. 

5U). Octobre Ii283. — Gui, comte de Flandre, déclare can« 
tionner la dette de t,!280 liv. contractée par son fils Guillaume 
envers Robert et Baude Grespin, d'Ârras, somme qui doit leur 
être payée à la S^-Remi 1*289. 

520. il^ septembre 1^9. — Le comte Gui s oblige à payer 
aux Pâi|ues prochaines, à Raoul Lienart, bourgeois de Sainte 
Quentin, 140 liv. par. qui lui étaient dues par Waleran , sire 
de Faukemont et de Montjoie. 

521. 25 octobre 1291. — Gui, comte de Flandre, déclare ra- 
tifier les obligations contractées par Robert, comte de Nevers, 
et Louis son fils, envers Tévéque de Tournai et le doyen et 
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mattre Angeles de Rome, chanoine de Tournai. Ces obligalions 
s*ëlèvent à la somme de 50,000 liv. toiirn. que ]*évéque et le doyen 
susdits ont délivrée sur le produit de la dtme levée aa nom de Goi. 

522. ^20 décembre 1291. — Gui, comte de Flandre, recon- 
natt devoir à Sohier Grugamont et à Jakemon Jake 1,446 liv. 
tourn. qu il leur a empruntées, et promet de les leur restituer au 
payement de la foire de Provins, en 4292. 

523. 9 mai 4292. — Hues de la Voirestrate, Ogiers, fils de 
Huon, Henri Boutele, Simon li Grute, fils de Baudouin, Philippe 
Escafole, Godcfroid li Jovenes, Jourdain, fils de dame Cécile, Phi- 
lippe de Mairem, fils de Godefroi, et Hughes, fils de Leone, s'obli- 
gent à indemniser Gui , comte de Flandre, et Robert son fils, de 
la somme de 4,595 liv. par. dont il s'est porté caution pour eax, 
envers Jean Oespin d'Ârras; ils rautorisent, dans le cas où ils 
ne lui paieraient pas ladite somme, à donner jusqu'au cinquième 
de la dette principale à tel seigneur qu'ils choisiront pour les y 
forcer, promettant de considérer ce cinquième en sus comme 
partie intégrante de la dette principale. 

524. 4 " juillet 1 292. — Robert, fils atné du comte de Flandre, 
avoué d'Arras, sire de Béthune et de Termonde, reconnaît devoir 

à Henri de Gonnes, bourgeois d'Arras quatre liv. par. pour 

un palefroi acheté par celui-ci pour le compte de Robert à 
iiavwel d'Arras. A la prière des enfants et héritiers dudit Henri, 
Robert promet de payer cette somme à Marguerite sa fille, reli- 
gieuse en l'église de Biaupret, en deux payements éga«x, h la 
Nativité de saint Jean- Baptiste de l'année suivante, et à la même 
date de l'année qui suivra celle-ci. 

525. 4 5 navembre 4 292. — Gui , comte de Flandre , recon- 
naît devoir à Jean L>e Cuyck 45 liv. tourn. qu'il lui paiera aox 
Pâques prochaines, au nom du comte de la Mni*cke et en déduc- 
tion de ce qu'il doit à celui-ci. 

526. 26 janvier 4292 (v. st.). — Gui, comte de Flandre et 
niarquis de Namur, reconnaît devoir à Gui Chavazolle, Boniface 
de Lando, Mathieu Braohioforti et leurs compagnons, citovens 
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et marchands de Plaisance, 300 Hv. par., formant le prix de 
vases d'argent, et promet de solder cette somme à Paris, le di- 
manche après les Pâques. 

527. 8 juin 1293. — Gui s'oblige à payer à Antonin de Fié- 
rain la somme que lui devait, au moment de sa mort, son fils 
Jean, évéque de Liège, telle qu'elle résulte du compte rendu 
à Namur par ledit Antonin, devant frère Jean , aumônier, Lotin 
de Bruges, sergent, Grégoire, compteur de Fosses, et' maître 
Gérard de Ferlin , clerc de Gui : la moitié de cette somme sera 
payée à la Noél suivante, et lautre aux Pâques. 

528. iSjum 1293. — Gui, comte de Flandre, et Robert son 
fils atné, comte de Nevers, donnent procuration à Jean Galvart 
d'emprunter pour eux et en leur nom, aux foires de Champagne, 
^«OOO liv., qu'ils s'obligent de restituer aux époques qui par lui 
seront déterminées. 

529. i S juin i293. — Procuration pareille donnée par Jac- 
ques Gelart, dit de Donse, receveur de Flandre. 

530. Juin 1293. — Genciaux de Paris, pannetier du roi de 
France, et Robert de Champagne, garde des foires de Champagne 
et de Brie , déclarent que devant eux a comparu Jean Calvart 
qui, au nom de ses mandants, a reconnu avoir emprunté de 
Renier dou Pas, Rechin Bonnenseigne, Renier Compain, de 
Florence, changeurs es foires de Champagne, de Baudon An- 
gelot, Philippe Angeli, Jehan Bonfilhan, marchands de Florence 
et de leurs compagnons , 3440 liv. de bons petits tournois qu'il 
promet de payer au porteur des présentes au payement de la 
foire de Provins, tenue en mai 1294. 

531. 6 mai 1296. — Robert, fils atné du comte de Flandre, 
reconnaît devoir à Gillebert Compère, pour draps et tiretaines 
par lui livrés à Jacquemart de Lille, 151 liv. 9 s. 7 d. par., mon- 
naie de Flandre, et ordonne à son receveur de Termonde de 
payer ladite somme à la fête de la Croix en septembre suivant. 

552. Mai 1296. — Robert, fils atné du comte de Flandre, 
reconnaît que la ville de Béthune a emprunté pour lui et en son 
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nom, de Robert et Raudc Crespîn d^Arras, 1044 liv. par. payables 
en cette ville le 12 mai 1297, de Gérard de Faverel et Bande de 
Monchi, 515 liv. par. payables à Arras le samedi avant la mi- 
mai 1297, et de Adam de Castel, 232 liv. par. payables dans la 
même ville à la mi-mai 1297. Il s'oblige à retirer les obligations 
souscrites de ce chef par la ville de Béthune, et autorise celle-ci 
dès à présent à percevoir, tant à Bétbune qn*à Bruai et à le 
Gor;;he, tous ses revenus, soit en prés, en bois, en ean, en 
terres, en rentes, en reliefs, en octrois, en entrées, en issues et 
autres choses, jusqu'à ce qu'elle soit satisfaite de ses avances. 

553. 19 août 1296. — Gui, comte de Flandre et marquis de 
Namur, reconnaît devoir à Piéron Gccien le Joncre, valet do 
roi de PVance, 500 liv. par. pour achat de chevaux, et promet 
de lui payer cette somme avant la Noôl suivante. 

554. \^ janvier 1296 (v. st.). — Guillaume, fils du comte de 
Flandre, sire de Grèvecœur, reconnaît que son frère Hubert, 
avoué d'Arras, etc , sVst porté caution pour lui envers Jean le 
Borgne, fils de Jean , clerc, jusqu'à concurrence de 400 liv. par. 
à lui prêtées par ce dernier : il déclare garantir ledit Robert 
contre tous dommages et intérêts h résulter de ce cautionne- 
ment. 

535. 1** février 1296 (v. st.). — Robert, fils aîné du comte de 
Flandre, reconnaît devoir à Jehan le Jeune, bourgeois deGand. 
130 liv., monnaie de Flandre, pour lamentant d'un cheval qu'il 
lui acheta, et promet de les lui payer h la fin du mois daoùt. 

556. 24 avril 1297. — Guillaume, fils du comte de Flandre, 
reconnaît que son frère Robert, seigneur de Béthune et de Ter- 
monde, s'est porté caution pour lui, envers Baudouin dit l'Ar- 
tésien, bourgeois de Douai, jusqu'à concurrence de 2,000 liv. 
petits tournois à lui prêtées par ce dernier. Il déclare garantir 
ledit Robert contre tous les dommages qui pourraient résulter 
pour lui de ce cautionnement. 

537. 4 août 1297. — Gui, comte de Flandre, reconnaît 
devoir à frère Piéron dou Sac, commandeur des maisons du 
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Temple en Flai^dre, 1000 liv., monnaie de Flandre, dont îl llii 
assigne le remboursement de la manière suivante : sur la recette 
des grands briefs et du droit de notaire que perçoit Rikoards 
Scandars, 400 liv.; sur Fespier de Berghes, 200 liv.; sur Tes- 
pier de Fumes, 200 liv.; sur lespier de S*-Omer, 100 liv., et sur 
lespier de Gand, 100 liv. Il autorise les receveurs de ces droits 
à remettre ces diff<^rentes sommes à Piéron dou Sac sur les pre- 
miers deniers qu'ils auront par devers eux. 

538. 8 septembre 1297. — Gui reconnaît devoir à Watier 
Crouselin, bourgeois dTpres, 500 liv., monnaie de Flandre, qu'il 
s'oblige à lui rendre à sa première demande. 

539. 27 octobre 1297. — Robert, fils aîné du comte de 
Flandre, avoué d'Arras, etc., reconnaît devoir à 8ymon de 
Gand, batteur de laine, pour lui et pour ses compagnons, la 
somme de 52 liv. 3 s. 1 d., pour solde de ses gages, et promet 
de les payer à la S*-André. 

540. 2 novembre 1297. — Robert, avoué d'Arras, elc , recon- 
naît devoir à Willaiimi^ le Monier, de Lille, savduier à Béthune, 
pour solde de ses gages, 6 liv. 4 s. par., qu^il promet de payer 
la second jofir après la S*- André. 

541. 5 décembre 1297. — Robert, avoué d'Arras, etc., recon- 
naît devoir à Jean de Roulei's 48 s. par., pour solde d'un voyage 
fait en sa terre de Béthune. 

542. 5 décembre 1297. . — Jacques de Douze, prévôt de N.-D. 
de Bruges, clerc et receveur du comte de Flandre, reconnaît 
devoir à Jakemont de Calot, 100 liv. monnaie de Flandre, pré"- 
tées pour les besoins du comte. 

545. 2 février 1297 (v. st.). — Gui, comte de Flandre, recon- 
naît devoir à (liliion ^e Gré, pour lui et pour les arbalétriers, ses 
compagnons, pour les services qn'ils lui ont rendus, 100 s par., 
et promet de les Imir payer aux prochaines Pâques. 

544. 22 mars 1297 (v. st.). — Gui , comte de Flandre, recon- 
naît devoir au seigneur d'F^scornay 400 liv., monnaie de Flandre, 
du chef des frais du voyage de Douai qu'il fit avec Wiliaume son 
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fils, et promet de les lui payer moitié au jour de la Pentecôte, 
et moitié à la Nativité S'-Jean. 

545. 29 mars i297 (v. st.). — Robert, fils atné do comte de 
Flandre, reconnaît devoir à Henri de Berlaer, pour poisson con- 
sommé par lui et par ses gens durant que le roi d'Angleterre 
était à Termonde, 18 liv. de la monnaie courante à Termonde, 
et charge le bailli de cette ville de payer ladite somme à Henri. 

546. 50 mars 1297 (v. st.). — Robert, avoué d^Ârras, etc., 
reconnaît devoir à Jehannet de Bannière 1 5 liv. par. déboursées 
pour son service, et promet de les lui restituer à sa première 
demande. 

547. 15 avril 1298. — Jacques de Douze, prévôt de Notre- 
Dame de Bruges, clerc et receveur du comte de Flandre, promet 
de payer à Ërnoul le Dorpre, d*Âudenarde, la somme de 1 ,526 liv. 
iO s. 9 d. par lui avancée pour les dépenses que le châtelain 
d*Audenarde, Watier de Boulare et ses gens, y firent pour le 
comte de Flandre, ainsi qu'une autre somme de 505 liv. par. qni 
lui est due du chef de livraison de blé et d'avoine. 

548. 22 février 1298 (v. st.). — Gui promet de payer à Evrard, 
comte de Cattenellenboghe, 2,000 liv. tourn., pour ajouter au 
fief de 200 liv. de rente annuelle qu'il tient des comtes de 
Flandre. 

549. 21 mars 1 298 (v. st.). — Gui , comte de Flandre , recon- 
naît devoir à Weitins de le Mane, bourgeois de Gand, et à Ver- 
ghine, sa femme, la somme de 24,561 liv. 6 s. 5 d., monnaie 
de Flandre , qu'ils lui ont prêtée en diverses circonstances. Il 
déclare leur donner 1,000 liv. de rente par an , représentant un 
capital de 14,000 liv. à déduire de la somme susdite, à condi- 
tion que le comte, ou ses successeurs, pourront toujours ra- 
cheter lesdits 1,000 liv. de rente moyennant 14,000 liv. 

550. 7 mai 1500. — Robert, fils aîné du comte de Flandre, 
tenant la franche administration du comté, reconnaît avoir 
reçu, à titre de prêt, de Gillebert Museconinck, bourgeois de 
Gand, 400 liv. monnaie de Flandre, le sizain de Flandre ou de 
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Brabanl pour 6 d^ et promet de les lui rendre à sa première 
demande. 

551. 28 mai 1502. — Guillaume de Juliers, neveu du confie 
de Flandre, prévôt d'Utrecht et rewart de Bruges, fait con- 
naître qu'il a retenu à son service» pour le bien de la ville de 
Bruges, Henri de Louchin , chevalier, et ces écuyers, et promet 
de lui payer 500 liv. à la S^-Jean d'été, et autant à la S'-Bavon. 

552. 5 juillet 1502. — Obligation pareille, sauf que Guil- 
laume promet de payer à Henri de Louchin 900 liv., savoir : la 
moitié le plus tôt possible, et Tautre moitié à la Toussaint. 

555. Août 1502. — Willaume de Zillebeke, bailli d'Ypres, 
déclare, en cette qualité, devoir à Henri le Duch 60 liv. par., que 
le comte Gui lit recevoir pour ses besoins. 

554. 14 octobre 1504. — Philippe, fils du comte de Flandre, 
comte de Thiette et de Laurette, déclare que, lors du dernier 
payement fait à Jean le Lonc, on lui devait encore 655 liv., mon- 
naie de Flandre. 

555. 16 septembre 1505. — Robert, comle de Flandre, 
reconnaît devoir à Félicité, veuve de.^.., 5,115 liv. 15 s. 6 d., 
pour les payements échus en 1504 et 1305 , et promet de les lui 
payer en même temps qu une autre somme de 5,501 liv. 15 s. 
8 d., dont il lui a déjà remis une obligation. 

556. 15 février 1305 (v. st.), — Robert, comte de Flandre, 
reconnaît devoir à Jean de Groenendale, dit le Long, chevalier, 
2,900 liv., monnaie de Flandre, 27 d. comptés pour un vieux 
gros tournois, du chef de frais, dommages, chariots, etc., pen- 
dant la dernière guerre, ainsi qu'il résulte d'un compte arrêté 
par Philippe de Flandre, le comte de Namur et Guyon de 
Flandre, frère de Robert. H Tautorise à prendre ladite somme 
sur les premiers deniers de la taille qui sera faite en Flandre. 

557. 23 février 1305 (v. st.). — Robert, comte de Flandre, 
Guillaume de Flandre, Louis, fils aîné du comte de Flandre, 
comte de Nevers et de Relhel, Jean de Flandre, comte de Namur, 
Gui de Flandre, comte de Zélaiide, Guillaume de Mortaigne, Gé- 
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rard sire de Sotteghem, Jean, sire d*Eftcorfiaix, Alais. sire de Roi- 
bail, et Guillaume de Nevele, reconnaissent solidairement SToir 
reçu, à titre de prêt, de Ciample de Gallerans et Thomas Fin, 
associés de la compagnie dos (tullerans de Sienne, 17,424 liv. 
16 s. par., et s obligent a les leur rendre, savoir 5708 iiv. 6 s. i 11 
Chandeleur 1506 (v. st.) - 5708 Iiv. 6 s. à la S<- Jean-Baptiste, 
1307 — et 5708 Iiv. 5 s. à la Chandeleur 1507. (v. st.) (1). 

558. âf août 1506. — Robert, comte de Plandr«, reconnaît 
devoir à Coppin Puis, bourgeois de Gand, 818 Iiv. |2 d. poor 
solde de son compte, et promet de les lui paver à sa première 
demande. 

559. 4 décembre 1506. — Robert, comte de Flandre, recoa- 
natt que , à sa sortie de la prison du roi , Landnche de Florence, 
son valet , s'est obligé en son nom de payer h Renier Renant et 
à ses compagnons 3,000 Iiv. par. — à Renaut de Royy, ponr 
le roi, 15,971 Iiv. de cire, solde de 60,000 Iiv. — à Geoffroi 
Cognntris, 1,560 Iiv. — à Guillaume le Pierrier, orfèvre de Paris, 
1,692 Iiv. — à Jf'bamine Barbe, de Plaisance, et à ses compa- 
gnons . 80 Iiv. de vieux tournois — i Baudouin Fin , de Sienne, 
250 Iiv. de bons vieux gros lonrnoiA, et à la compagnie des Gal- 
lerans de Sienne, 100 Iiv. môme monnaie. Il promet de tenir 
ledit Landnclie indemne de Ions coûts ou frais qui pourraient 
lui survenir de ce chef. 

560. 2 avril 1507. — Robert, comte de Flandre, reconnaît 
devoir à Evrard, c<mite dt' la Marck, 500 Iiv. de gros toum., i 
raison de 16 deniers le gros, ce pour frais et coût d*une antre 
obligation quil lui avait remboursée, et sobligeà lui payer cette 
somme un mois après qu'il en aura fait la demande. 

561. 25 novembre I50H. — Barthélemi Fin, frère du rece- 
veur de Flandre, reconnaît que Jean Slever, bailli d'Ypres, • 
payé pour Técurie du comte, et h lu reipiéte de Jakemon, mare- 



(1) Cet trois nommes réooiet ne proiluÎMOt que t7,194 Iiv. 17 •• 
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chai de celui-ci « la somme de 8 liv. 14 8. 2 d., et promet de cré- 
diter d'atilant son prochain compte. 

562. 10 m:n !r»09. — Rohert, comte de Flandre, donne pro- 
curation à Gérard d'Aiichoirre, clerc, afin d'emprunter et de 
recevoir pour lui , en cors et sur le cors de la foire de Provins 
en mai prochainement venant, de Lapo et de Pa$çan Barthelini , 
marchands de Pistoie, 7,000 liv. de bons petits tournois noirs, 
forte monnaie, qu'il s'oblige de restituer au terme qui sera pres- 
crit par ledit procureur. 

565. Mai i 509. — Eudes de Coulermiers et Robert li Senes- 
chaux, clercs des foires de Champagne et de Brie, et lieutenants 
de Henri de Noex, chevalier, et de Jehan de Vannoise, gardes 
desdites foires, déclarent que («érard d'Auchoirre, clerc et pro- 
cureur du comte de Flandre, a reconnu devant eux avoir reçu en 
prêt, en cors et snr le cors de la foire de Provins, de Lapo et de 
Pagan Barthelini, marchands de Pistoie, 7,000 liv. de petits 
tournois noirs, et a promis, au nom de ses mandants, de les leur 
restituer, comme argent reçu sur le cors de la foire. 

564. 1509. — Énumération des sommes assignées par le 
comte de Flandre, à son frère Gui, en payement de 4,000 liv. 
qu'il lui doit annuellement à la S^-Jean. 

565. S, f). (vers \ô\0,) Énnmérntiou des sommes dues par 
le comte de Flandre aux marchands anglais. 

566. S, />. {vers 151 1.) — Jakemes de I\i vielle déclare qu'on 
doit à Guillaume de le Keu, le père, demeurant à Maie, pour les 
gages d'Olivier de Belleghen et de Guillaume le Ber, à l'hôtel de 
mademoiselle de Flandre, à Maie, depuis la S'-Nieolas 1510 jus- 
qu'au Jeudi-Saint 151 1 , 14 liv. 5 s. faible monnaie. 

567. 15 mai 1514. — Robert, comte de Flandre, reconnaît 
devoir à Laurent de Berghes, son créancier de pain à Ypres, 
28 liv. 15 s. par. pour pain consommé en son hôtel, lors 
des noces de sa lille, Mahaut de Flandre. - De cette somme on 
déduira ce qui aura été payé par Jehan de Ghisue, chapelain du 
comte, qui alors tenait les briefs de l'hôtel en remplacement de 
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Chrétien Tauniônier, lequel se trouvait à sa prébende d*Harie- 
beke. 

568. 22 août 1321. — Robert, comte de Flandre, déclare 
devoir à son valet Olivier, Thuissier, pour solde de ses gages do 
1'' avril au i'*^ juillet, 22 s. 9 d. qui lui seront payés par Jean 
de Ghisne, chapelain. 

569. i^ juin 1334.— Le comte de Hainaut s*étant porté 
caution du comte de Flandre envers le roi de Behangne (m) pour 
la somme de 9,000 florins voyais d'or, à payer à la S'-Bemi 1334, 
le comte de Flandre soblige à tenir celui de Huinaat indemne 
de tous coûts, frais et dommages qu*il pourrait avoir à subir de 
ce chef, et, pour le cas où il ne satisferait pas à cette obligation, 
il soumet dès à présent toutes ses rentes et tous ses revenus des 
comtés de Nevers et de Rethel, à la juridiction des maîtres des 
foires de Champagne, avec autorisation de les saisir, tenir et 
arrêter selon la coutume desdites foires. 



§ IV. — Rôles d impôt. 

Quoique ces pièces u^existent qu'en fort petit nombret 
elles nous ont paru mériter, à cause de leur importance, 
de former une catégorie séparée. 

570. 1308. — Don fait par le pays de Flandre, au comte, 
pour son voyage à Beauvais. On a détaillé les sommes dues par 
chaque ville; Gand, Bruges et le Franc sont taxées de même à 
1,442 liv. 17 sous; puis vient Ypres, taxée à 1,157 liv. 5 sous; la 
ville qui paye le moins est Hughersviiete, taxée à 57 sous. 

57 1 . 1308. — Duplicata endommagé. 

572. S, Z). (vers 1308.) — Don fait par le pays de Flandre au 
comte, pour le voyage qu'il doit entreprendre en France. On a 
également détaillé les sommes dues par chacune des villes, qui 
sont taxées dans la même proportion qu'au n^ 570. 
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573. S. D, (vers 1508). — Fragment d'un rôle d*imp6t; on Ht 
à la (in : 

Somme de la taille du roi, 100,000 liv. bonne monnaie par. 

Somme de la taille de la rente, 16,000 liv. même monnaie. 

Somme de la taille du don , 50,000 liv. faible monnaie par. 

Vient ensuite une note de laquelle il résulte que ceux qui pos- 
sédaient des biens dans diverses cbâtellenies, devaient payer dans 
chaque châtellenie pour les biens qui s y trouvaient , et que le 
clergé était exempt de ces diverse^ tailles. 

§ V. — Pièces concernant Thomas Fin^ receveur de Flandre, 

Les irisles événements qui affligèrent la (in du règne de 
Gui , cl les exigences des traités consentis par Robert pour 
naonlcr sur le trône de Flandre, avaient rendu fort fâcheuse 
la situation financière de ce pays. Robert eut, pour se 
tirer d'embarras, recours aux sociétés ilalieniies qui depuis 
longtemps servaient de banquiers à sa famille. li conlia 
les finances de la Flandre d'abord à Bonsignor, de la com- 
pagnie des Bonsignori (a"* 415 et suivants), puis à Thomas 
Fin, de la compagnie des Gallerans de Sienne. Le comte 
eut dans celui-ci , ainsi que dans ses frères Barlhélemi et 
Philippe, une confiance aveugle, dont les frères Fin se 
rendirent indignes. Acctisé de dilapidation et de mal- 
versation, Thomas Fin fut honteusement destitué, et le 
comte s'empara de tous ses papiers (1). 

574. 18 avril 1306. — Robert, comte de Flandre, nomme 
Thomas Fin, marchand et compagnon de la société des Galle- 



(1) Toute celle affaire de Thomas Fin et la situation financière de la 
Flandi*e, à cette époque, méritent d^êlre soigneusement éludiées. — Nous en 
ferons Pubjet d'une notice spéciale. 
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rans de Sienne, receveur souverain des rentes, revenus, et 
issues du comtt^ de Flandre, ainsi que des terres d*Mo$t, de 
Graraniont, de Waes et des Quatre-Mé(iers,et lui en abandonne 
Texploitation moyennant 500 liv. par semaine. 

575. 41 juin 1306. — Thomas Fin, receveur de Flandre, 
déclare avoir donné à ferme à Louis de Moeinare, Guillaume 
(il Vet'gliine, et Jehan de Sacre, le tonlieu de Hulsl, pour tenir 
selon les us et coutumes pendant trois ans, à partir de la Nati- 
vité S^-Jeaii-Baptisle, et ce moyennant une somme annuelle de 
540 liv., monnaie de Flandre, à payer l'une moitié à la Nocl, 
rautreà la S^-Jean. 

576. \\^ juillet 1506. — Pierre Prouvenisiens, bourgeois de 
Bruges, déclare avoir donné en location à Thomas Fin, rece- 
veur de Flandre, une maison située rue des Cuveliers, à Bru- 
ges, pour trois ans. «à partir de la quinzaine avant la S'-Jean- 
Baptiste, dernièrement (tassée, et moyennant une somme de 
200 liv., moininie de Flandre, dont il reconnaît avoir reçu la 
moitié; les autres 100 liv. étanl payables, savoir, 50 liv. le jour 
de la S'-Jean Baptiste, et 50 liv. une année après. 

577. i septembre 1306. — Philippe Fin, chargé par Monsei- 
gneur de Flandre de recevoir, en la terre d'Alost, Fargent dû 
pour le payement h faire au roi de France, déclare avoir reçu 
de la ville d*Alost, par Tentrentise de Jehan dou Ham, Jehan 
le Splilre et Sohier le (lapelier, 500 liv. 40 s., payement d*Âlo8t. 

578. I \ février 1 506 (v. st.). - Thomas Fin mande aux divers 
receveurs, chargés de recevoir dans le comté de Flandre les 
rentes dues au comte, le prix auquel ils peuvent accepter, pour 
le terme de la Purification qui venait de passer, le heul de fro- 
ment, le heul d'avoine dure et celui d'avoine molle. Ce prix varie 
selon les diverses localités. 

579. 15 mai 1507. — Thomas Fin, receveur, fait connaître 
à Jean de Ghisenghem , bailli de Bruges, qu1l est dû à (Hais 
Bierviiet 98 liv. 16 s. 6 d., faible monnaie de Flandre, pour trois 
bueiœtiels délivrés en Thôtel du comte de Flandre» et le prie de 
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payer cette soninie des premiers deniers qui seront à sa dispo- 
sition. 

580- 30 mai 1507. — Lettre missive adressée par Pierre 
Kanieri à Tiiomas Fin, et relative à des affaires commerciales. 

581. 7 juillet 1507. — Pierre Proiivenisiens, bourgeois de 
Bruges, reconnaît avoir reçu de Thomas Fin, pour le loyer de sa 
maison située rue des Ouveliers, 50 liv., monnaie de Flandre, 
en acquit du terme échu à la S'-Jeau-Baptiste 1507. 

5^:2. 5 août 1507. -- Thomas Fin fait savoir à Jean de Cal* 
mont, receveur des briefs d'Asseuede et des quatre métiers, que 
Gilles Scelinc avant commencé à restaurer la maison du château 
à Gand, il devra lui payer sur sa recette, avant la Noël pro- 
chaine, ^00 liv. monnaie de Flandre, à raison de 50 deniers le 
vieux gros, pour Tachèvement dudit travail. H lui ordonne de 
<;arder ces lettres par devers lui, afin de porter ladite somnie en 
dépense lors du premier compte qu'il rendra de sa recette. 

585. M) décembre 1507. — Fremin de Cognerel, garde de la 
prévôté de Paiis, déclare que devant lui a comparu Nicolas 
Miete, poissonnier d'eau douce, bourgeois de Paris, lequel a 
reconnu avoir reçu en son nom et au nom de Guillaume Miele» 
son frère, la somme de 200 liv. par., en déduction de celle de 
340 liv. iO s. I d., que Thomas Fin , receveur du comte de 
Flandre, lui devait au nom de celui-ci. 

â84. 25 mars 1507 (v.st.). — Thomas Fin mande au receveur 
de Tespier de Fumes de payer à Jean Lauward 29 liv. J9 s. 7 d. 
qui lui étaient dus par le comte de Flandre. 

385 20 avril l?S08. — Robert, comte de Flandre, donne 
pouvoir à Barthélemi Fin, frère de Thomas, receveur de Flandre, 
de percevoir en son nom la taille de 100,000 liv. et la rente de 
20,000 exigibles depuis la Toussaint dernièrement passée. 

386. jyai 1508. — Thomas Fin, receveur de Flandre, fait 
savoir à Jean Lemoine, receveur de fespier de Berghes, qu'il 
doit à Clais, le trésorier de Duynkerke, une somme de 417 liv. 
i4 8. que ce dernier a avaucée pour les dépenses du comte et des 
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demoiselles à DuyDkerkc. Il le prie de vouloir payer celte somme 
en bonne monnaie de Flandre, et avant toute autre, des premiers 
deniers qull pourra prélever sur ses recettes. 

587. \6aoiU 4508. — Thomas Fin fait savoir à Clais du Sac, 
amman de la ville de Gand, que Guillaume de Gand, châtelain 
de ladite ville, a reçu de la part du comte de Flandre, Tordre de 
faire restaurer le château, et, comme il faut audit châtelain de 
Fargent pour cette réparation , le receveur ordonne à lammaD 
de lui payer jusqu'à concurrence de 100 liv. par., monnaie de 
Flandre, valable sur le compte qu*il rendra de sou ammanie. 

588. 7 novembre 1508. — Robert, comte de Flandre, donne 
à Thomas Fin, son receveur, le droit d'établir et de destitaer, 
pour lui et en son nom , les baillis et sous-baillis , dans toute 
rétendue du comté, et de la manière dont il le jugera convenable 
aux intérêts du comte. Il ordonne, en outre, à tous baillis, sons- 
baillis et autres d*obéir audit receveur ou à ses délégués, toutes 
les fois quils en seront requis. 

589. "IH juillet 1509. — Thomas Fin, receveur de Flandre, 
mande à Jehan le Deckre, receveur de la vacherie de Furnes , de 
payer à Wicart le Monnier, clerc de Thomas Fin, 400 liv., 
faible monnaie de Flandre, n raison de 5 mites pour 5 deniers, 
en remboursement d*nne pareille somme que le susdit Wicart lui 
a prêtée pour les besoins du comte. 

590. 25 août 4509. — Thomas Fin , receveur de Flandre, 
promet de payer au jour de la Toussaint, à Béatrice, comtesse de 
Luxembourjç, iOOO liv. par., bonne et forte monnaie. En rece- 
vant ce payement elle lui rendra une obligation du comte de 
Flandre de 5300 liv. forte monnaie. 

591. S. D. (vers 1509.) — Testament de Barthélemi Fin, frère 
du receveur de Flandre. Il nomme pour exécn leurs testamentaires 
le gardien des Frères Mineurs, le prieur des Frères Prêcheurs et 
le prieur des Angustins de Sienne. Après avoir fait quelques 
legs particuliers, il donne tout ce qu'il possède nu comte de 
Flandre, en restitution de ses irtâlversàtions , et prie celui-ci de 
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vouloir bien faire eu sorte qu'il soit inhumé en terre bénite, 
comme il convient h un chrétien. 

59:2. 9 février 1314 (v. st.). — Procès-verbal des séances 
tenues au couvent de Saint-Martin à Tournai, où étaient présens 
dune part, Thomas Fin de Sienne, d'autre part, Nicolas de 
Marchennes, Guidonche Baldechon et SimonYastin, procureurs 
du comte de Flandre, chargés de recevoir le compte final dudit 
Thomas, ex-receveur de Flandre, de déterminer le reliquat dont 
il reste redevable et d*en prendre des obligations. 

592"*. ^26 février i5\ A. — Les bourgmestre et échevins de 
Bruges font connaître les sommes par eux payées au receveur de 
Flandre, Thomas Fin, ou à ses employés, pendant les années 
1306 à 1309, sommes dont ils possèdent les quittances. 

§ VI. — Pièces relatives aux sociétés de marchands italiens. 

Presque toutes ces pièces se rapporleot soit îi la com- 
pagnie des Buonsignori soit a celle des Gallerans. Il est 
probable qu'elles appartenaient à Thomas Fin, et qu'elles 
auront été saisies en même temps que ses autres papiers à 
répoque où Ton aura intenté des poursuites contre lui. — 
La majeure partie de ces pièces sont des actes dressés par 
les notaires apostoliques. — Toute celte série est fort in- 
téressante pour l'histoire du commerce et du droit com- 
mercial. 

593. 5 septembre 4282. — Simon, dit Fespicier, sergent de 
Robert, comte d'Artois, reconnaît devoir à Jacques Sihier, Jac- 
quemin, Jacques et Sihier Grugamonte, marchands de Sienne, et 
à leurs compagnons, 75 liv. par. qui leur ont été prêtées et qu ils 
promettent de rembourser à la prochaine fête de S^-Remi. 

593"*. 1290. — Thiebaut, sire de Broies, reconnaît devoir à 
Jehan Salembien, Renier Renaut et Huguenin Barocelli, citoyens 
et marchands de Sienne, 1 1 5 liv. tourn . pour un cheval à eux acheté 
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par Thomas de Château vîlain , et pruiuel de leur paver celte 
somme à la prochaine foire de S'-Remi de Troyes. 

594. 2<i novembre 1^293. — La société des enfants de Buon- 
signori de Sienne déclare avoir reçu en dépèt de Henri Caraioli 
de Naples 500 onces d or , et s'oblige à les lui rendre à sa pre- 
mière demande, soii à Home, soit à Naples. 

595. t28 mars l:29i (v. st.). — Jacomo Thoniasi , membre de 
la compagnie des Buonsignori de Sienne, reconnatl que celle 
compagnie devait payer à feu maitre fierardo 500 onces dor aux 
calendes de juin 1294, et promet de remettre cette somme à 
Matheo Caracci, notaire apostolique, un des exécuteurs testa- 
mentaires dudit Berardo. 

596. 20 mars 1298 ( v. st.). — Mathieu Carazoli de Naples, 
chargé des pleins pouvoirs de Henri Carazoli, pour recevoir de 
Ghino Anselmi de Sienne, membre de la société des fils de Buon- 
signori, 500 onces d*or pur que ledit Henri lui avait remises en 
dépôt (t), transmet ces mômes pouvoirs à Nicolas Bonaduci de 
Maples, Truffin et Palmerio Flederio de Sienne. 

597. 21 mars 1298.-- Bonaventiire, fils de Jacques Ubertioi, 
et Jacobin son frère, d'une part. Grégoire Conterii, de seconde 
part, Palmeriî, de troisième part, Christophe et Lore, fils de 
Palmerii, de quatrième part, Succins et Landus Orlandi, de 
cinquième, et Salembone Maffei, de sixième part, reconnaissent 
avoir formé à Paris une société qui a pour but d'opérer le change 
et de vendre et acheter toutes sortes de marchandises. Suit la 
détermination des parts apportées par chaque associé. 

598. i4 mars 1299 ( v. st.). — Blasius Guidonis de Sienne, 
Meus Bottalottus, Henaldi Alexii de Sienne et François Jacohi de 
Sienne, notaire, reconnaissent avoir reçu en prêt de Thomas 
Fin J20 liv. de bons petits tourn. qu ils s'engagent à lui restituer 
dans le courant de Tannée. 
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599. \Q septembre 150^. -— Obert de Lugugnano, notaire à 
Plaisatnce, bit sa^voir que Nicolas Jafeomi , bonrgeoi» de' Sienne, 
:i dëdaré devant lui, tant en son nom qu'au nom de^csonii de 
Bosie et de ions ses autres associés, avoir reçu de Tbema» Fin*, 
bourgeois et marchand de Sienne, 60 Kv. de petits* lournl, que 
ce dernier lui devait du chef d'un change régnlier d*or, ainsi 
qn il est menciioniié pJus anrplement dans un acte dressé par le 
uiénie notaire, le i septembre 1501, et qui est annale pai* les 
pi*ét»entes. 

60Q. ""20 septenibre \^^-. Cassan Pierre, établi de par mons. 
Biche et mons. Monchel , avec te prévit de Paris et Nicolas le 
porteur, pour recevoir le don que les Lombards du royaume de 
France ont, au mois daoùt dernier, m*.troyé au roi, pour la guerre 
de Flandre, déclarent avoir reçu, au nom de celui-ci, de Bonaven*- 
ture, Jacques, Hue, Holiantde Sienne, et de leurs compagnoilis 
de Paris, du Mans et; d'Andeli, ^0 liv. de petits touvm du chef de 
la donation prérappelée. 

601. (jdéùeinbre 1502. — Massi mes. Thomas) Fini, iacobînus 
Stricehe et Jacobinue jacobi, citoyens et marchands de Sii^irne, 
reconnaissent avoir reçu en prêt de Petruccio Guiiliclmi, agis^Hml; 
pour compte de Streghia IVlagetti de Florence, 250 liv. de bons 
petits tonrn., qu'ils pronietteiii- de lui rendre à Texpiration de 
Tannée, soit à Paris, soit aux foires de Champagne, soif en tout 
antre lieu où il plairait au créancier de demander le paye- 
nrent. 

60^. t5 janvier 1302 (v. st.). — Nossus, fil» de IDei, et Komo^ 
deus, fils de Borlighoti, marchands de Florence, reconnaissent 
avoir reçu à titi*e de prêt, de Mino* Stricehe dé Sienne et des 
antres membres de la compagnie des Gallerans, tOO liv. |)ar., 
qu ils promettent de leur rendre à la prochaine fbire de-Laon^ur- 
Marne; 

605. H mai t305. -^ Jean lik>nati et Cambinuis Passavanti, 
membres de la sojciété des Pacci de Florence, reconnaissent de- 
voir à Nicoias, fiis de Righoleus, recevant tant en son nomqu au 
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nom de Cianipolus, fils de Jacques Sighorius, et des autres mem- 
bres de la société des Gallerans de Sienne, 1 200 liv. de bons petits 
den. tourn. dont ils reconnaissent avoir reçu la valeur, dudit 
Nicolas, en bons réaux d'or, et promettent de payer ces iîOOliv. 
en deux payements, savoir 600 liv. aux calendes de juin et 
600 liv. aux calendes de décembre, soit à Paris, soit aux foires 
de Champagne et de Brie, soit en tout autre lieu indiqué par le 
créancier. 

604. 15 ^nm 1505. — Jacquemin Striccbe, Landus Orlandi 
et Bartholomeus Âldobrandini Massici , membres de la société 
des Gallerans de Sienne, reconnaissent au nom de ladite société, 
avoir reçu de Bonin Gherardini, boui^eois et marchand dePis- 
toie, membre de la société des Clarenti de cette ville, 120 liv. de 
gros tourn., qu ils promettent de rembourser aux prochaines 
foires de S*-Âygulphe. 

605. 12 juin 1505. — Jacquemin Stricche et Barthélemi 
Massi, marchands de Sienne, reconnaissent avoir reçu en dépôt 
de frère Jacques Ditrelay, de Tordre de SMean de Jénisalem de 
Fh^pital d'outremer, 250 liv. par. en bonne monnaie comptante, 
et promettent de restituer cette somme à la première demande 
du créancier. 

606. 'iO juillet 1 505. — Guccius, fds d'Orlandi Gucciardi, tant 
en son nom qu'au nom de Giampoli , fils de Jacques, Jean, fils de 
Jacques des Gallerans, Jacques et Bonaventure , fils de Jacques 
Ubertini, bourgeois et marchands de Sienne, reconnaît avoir 
reçu de Gérard Chalchato, bourgeois et marchand de Clermont, 
stipulant pour lui-même et pour Jean Chalchato, son fi!s,. Guil- 
laume Gayte et tous les autres membres de sa sociétés 1400 fl. 
d'or, dont il lui sont redevables du chef d'un prêt fait aux der- 
nières foires de Provins. 

607. 16 août 1505. — Minus Stricche et Barthélemi Uderini 
de Sienne, tant en leur nom qu'au nom des autres associés de la 
compagnie des Gallerans, donnent procuration à Barthélemi 
Fin, leur coassocié, de, pour eux et en leur nom, recevoir iQute.. 
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somme de n importe quelles personnes, et souscrire Tobligation 
de la rendre à telle époque qu'il jugera convenable, promettant, 
pour eux-mêmes et pour leurs héritiers, de ratifier tout ce qu il 
fera à cet égard. 

608. 6 octobre i 305. — Bernard Fabri, marchand de Villiac, 
reconnaît, tant en son nom qu'au nom de Gérard et de Jean Chai- 
chato, ainsi que de tous ses autres compagnons, avoir eu et reçu 
aux foires deS*-Aygulphe, de Thomas Fin, bourgeois et mar- 
chand de Sienne, agissant au nom de la société des Gallerans, 
i 400 florins dor, qui leur étaient dûs en vertu d'un acte du 
notaire Aldobrandinus Paltimanni, de Florence. 

609. i'5 novembre 1303. — Junta Péri de Semifonte, de 
Florence, reconnaît avoir reçu aux foires de S*-Aygulphe de 
Provins, d'Ildebrandini Massali, de Sienne, payant pour Massimo 
(Thomas) Fin et Jacomino Venture, surgentier (spezario) de cette 
ville, iOS Vt florins d*or, dûs en vertu d'un acte du notaire 
Anselme Tani. 

610. i5 novembre 1303. — Barthélemi Massicci et Nicolas 
Siggheri, membres de la société des Gallerans, reconnaissent 
devoir, sur le cors de la foire de S*-Aygulphe de Provins, 
1200 royaux anciens {regales veteres), à Jean Chalchato , citoyen 
et marchand de Clermont, en x\uvergne, agissant tant pour lui 
que pour son père Gérard, pour Guillaume Gayte et pour les 
autres membres de sa société. 

611. 4 mars 1303 (v. st.). — Anselme Bartholomée, bour- 
geois et marchand de Pistoie,' déclare, tant en son propre nom 
qu'au nom de Bonnin Gerardini et de tous ses autres concitoyens 
et confrères, avoir reçu de Bartholomée .\ldobrahdi, bourgeois 
et marchand de Siéntie, payant tant pour lui-même que pour 
Jacquemin Stricche, Lando Orlandi, dit Giampolo, fils de Jac- 
ques fils de Sohier, le seigneur Grifo, Jean, fils de Jacques de 
Gallerans, Jacques et Bonaventure, fils de Jacques Ubertini, et 
tous ses autres compagnons et concitovens, 1^0 liv. de gros 
tourn. 
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i\\2 âO mars 13i)3 (v. st.). — iWmifolm, fil» fie Jateqiiei 
Siger, déclare , tant en son nom i^uau iHini 4e la soei^é é» 
Galli^rans, devoir à Mino ei Mignaoello, lUs d\\ndf*é de Mign»- 
nello de Sienne, 5:27 liv. de petits tonrn., en restitHtîofi d*uo pféC 
de 218 florins d or. 

61^ 18 avril 1505 (v. $1,)^ - Pierre Rajnerii Gbegii, mar- 
chand de'Sienne, promet, tant en son propre nom qu*eo celai 
de sou associé Donat (jhe^^ii de lu même ville, de payer aux pro-* 
chaînes foires de S'-Aygulphe, entre Les mains de l,.emo de€omite 
ei de Nicolas Ah'hii , bourgeois el marchands de Luoqties, stipu- 
lant tant pour eux- mémos 4|ue pourCJaiiii Facii^ Barihélemi Lea 
Alchioi'i, Donat (^iroite et Vante Opizi, leurs co^Hiaocîés, SOiîv. 
tonrn., qu*ilsreeoo naissent avoir reçu des susdits Coinijte ei Alehii. 

614. 28 jifin 1504. — Jacques Sltriecbe, Thomas Arpiolfi et 
les autres membres de la compagnie des Gallerans de Sienne, 
chargée par labbé des Prémonir^ de recueillir It dtme votée ao 
roi de France dans le chapitre général, reconnaissent avoir reçu 
5(5 liv. paris., de Jabbé dWdenne (I), diocèse de Baypnne. 

015.^8 octobre 1504. ^ Godefroid Ponfeti d*Orléâns» Gui da 
Landunîo, ehanoif^e de IVglise de cette ville et trésorier delà 
chapelle du roi, et Jean HossioLoi], bourgeois de Paris ai apothi- 
caire, reconnaissent avoir reçu de Jacob Stricche, Thomasso 
Arnolfi , Bartholomeo Massiccii et tous les membres de la corn- 
pgnie des Gallerans de Sienne, à titre de prêt, la somme de 
5,000 liv. de petil^ paris., qu*ils promettent de leur reniboHrser, 
à eux-mêmes ou à leur mandataire, à leur première demande. 

616. Octobre 1504. — Hiies de Chaumont et Jean Cayn da 
Sainte-Menehould , gardes des foires de Ghajmpagne et de Brie, 
reconnaissent que Massez Fin , marchand de Sienne, membre de 
la compagnie des Cigineis, a déclaré que Gringoire de Sienne, 
chevalier, Paumier Jehan, Plaisin, Renaut Rogier, Romer et 
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Nîchûliicbfi Flamain, tous marchands de Sienne, lui doivent, sur 
le coppa de la foire de Troyes, de la SWean iSOI , 100 liv. de 
petits tourn. Ils requièrent, de par le roi de France, toutes les 
justices tant ecclésiastiques que séculières, de prêter la main 
audit créancier pour Tuidcr à recouvrer ses droits. 

617. novembre 1504. — Jacohus Stricche, Thonmssus Ar- 
nolli et les autres membres de la compagnie des Gallerans, rece- 
veurs de Tordre des Prémontrés, en France, reconnaissent avoir 
reçu de frère Enguerand de (ioucy, chanoine de Coucy, payant 
pour labbé de Sept-Fontaines, 40 liv. de petits paris, pour sa 
part de la dîme. 

618. 14 mar« 1304 (v. st.). — Simon Philippe, marchand de 
Pistoie, membre de la compagnie de la Couronne, reconnaît, 
pour lui et pour ses compagnons, devoir h Tideman-le-Noor et à 
Zinart, son frère* tous deux marchands en Allemagne, 550 liv. 
d*es(erUng d'Angleterre, du chef d'un prêt d'argent à lui fait par 
Albert-le-Noor. à Anvers, en Brabant, et promet de restituer la* 
dite somme endéans la quinzaine après la Pentecôte. 

619. 1504 — Thomas , Jacquemin et Barihelemi (Fin), asso- 
' eiés de la compagnie des Gallerans de Sienne, reconnaissent 

avoir reçu de Tabbé du Val-de-l)ieu, dans TArdenne, 14 liv. paris, 
pour une année de dlme sur les lieux que le chapitre possède en 
France. 

620. ^25 février 1304 (v. st.). - L officiai de la cour de Paris 
déclare que devant lui a comparu Jacquemin Stricche. marchand 
de Sienne, de la compagnie des (lallerans de cette ville, le(|uel 
a reconnu, au nom de sa société, avoir reçu en dépôt de Tarche^ 
véque de Sens 853 florins dor de Florence, de bon et juste 
poids, qu il sohlige de restituer audit archevêque à sa première 
demande. 

6:21. 14 avril 1304 (v. st.). - Pierre, abbé de Coucy, de 
Tordre des Prémontrés, reconnaît avoir reçu en dépôt de Thomas 
Fin, un des associés de la compagnie des Gallerans de Sienne, 
une obligation des abbés de S^-Martin de Laon, de Goucy et de 
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Val-Secret, toutes abbayes de Tordre des PrénionCrés, par la- 
quelle ils s'engagent à payer, à titre de change, à Thomas Fin 
ou à ses associés, iG,000 liv. de petits tourn., savoir, 8,000 liv. 
aux octaves de la S'-Denis 1506, et autant aux oclaves de la 
S'-Denis de Tannée suivante. 

622. 5 mai 1305. — Le garde de la prévôté de Paris déclare 
que devant lui a comparu Thomas Fin, de la conopagnie des 
Gallerans de Sienne, lequel a reconnu avoir reçu de Jacques de 
Chertaut, en 1305, à la foire de Lagny,2468 liv. 14 s. 2 d. toum., 
tant en billon qu en argent, ainsi que 69 liv. 8 s. 2 d. tonrn., 
pour la perte par lui subie sur ce billon. 

623. ibjttin 1305. — Pierre de bicy, garde de la prévôté de 
Paris, déclare que devant lui a comparu fiuonsignor de Buon- 
signori, de la com|iagnie de la Grande Table de Sienne, qui a 
reconnu, pour lui et pour sa compagnie, devoir à Henri Flandri, 
de Pontoise, 1300 liv. paris, du chef d achat de bonnes denrées, 
et a promis de payer cette somme le jour de Toctave de la Ma* 
deleine. 

624. 6 juillet 1305. — Jacquemin Stricche, de Sienne, associé 
de la compagnie des Gallerans, reconnaît avoir reçu de Guichard 

de Pontevetrio, chanoine de Geb , la somme de 8 liv. 10 s. 

de bons deniers toum. et promet de la lui restituer à Rome, à 
Paris ou dans toute autre ville où se tient une cour pontificale. 

625. S juillet 1305.— Frère Thomas de Thoraldelon, percep- 
teur de Belesalle, et Jean de Polebur, procureurs et envoyés de 
frère Guillaume de la More, maître des templiers d* Angleterre, 
reconnaissent avoir reçu de Thomas Fin, de la société des Galle- 
rans de Sienne, 180 marcs sterling, formant le premier payement 
des 660 marcs que ladite société devait aux templiers d'Angle- 
terre en vertu d'un acte passé devant François, fils de Jacques, 
notaire à Sienne. 

626. 15 septembre 1505. — Thomas Fin et Barthélemi Mas- 
sicii,de la société des Gallerans et des Sigherii de Sienne, recon- 
naissent avoir Mi^^i>'^!^^nt reçu en dépôt du vicomte Romei, 
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leui' concitoyen, 1650 petites liv. tourn., qu'ils promettent de 
lui rembourser aux prochaines foires de Laon. 

6-27. 23 septembre 1305. — I/oflicial de la cour de Paris dé- 
clare que Hugo Orbndi, autrement dit Roland de Sienne, a 
constitué devant lui Guillaume Humonis et Colin Nonnanus, 
clerc, ses procureurs spéciaux, afin de le représenter dans la 
cause pendante devant ledit ofiicial entre lui Hugo, d'une part, 
et Jean de Lemonicis, bourgeois et drapier à Paris, ainsi que sa 
lennne, d'autre part. 

6:28. d2 octobre 1305. — Gobers, abbé de l'église de The- 
nelles, de l'ordre des Prémontrés (diocèse de Laon), reconnaît 
avoir reçu de Thomas Fin, marchand de Sienne, demeurant à 
Paris, 120 liv. paris., somme qui lui avait été remise en dépôt 
par l'abbé de S*-Martin de Laon , du même ordre. 

629. 48 octobre 1305. — Blasius lldebrandini, bourgeois et 
marchand de Sienne, membre de la compagnie des Gallerans de 
cette ville, promet de payer en la cour de Rome ou en quelque 
lieu que ce soit , à Barthélemi de Ferentino, chanoine de Londres, 
254 florins d'or de Florence, de bon aloi et de juste poids, pour 
change d'une somme de 67 marcs 6 s. et 8 d. sterlings qu'il a 
reçue de celui-ci, à Londres, au taux de quatre florins le marc. 

630. 20 octobre 1 305. — Pierre de Dicy, garde de la prévôté 
de Paris, déclare que devant lui a comparu Hue delà Trinité, 
clerc du roi et son receveur dans la prévôté de Paris, lequel a 
reconnu que Jacquemin Stricehe lui a payé, pour compte de maî- 
tre Alfin de Marne, 1,000 liv. paris. — Ces mille livres devaient 
être décomptées d'une somme plus forte due par ledit Alfin aux 
héritiers de Jeofl'roi^d'Argenteuil, du chef d'un château par lui 
acheté, et avaient été payées au receveur du roi à compte dés 
sommes que devaient lesdits héritiers pour achats faits par leur 
auteur. 

631. ^% octobre 1305.— L'oflicial de la cour de Paris fait 
savoir que Jacquemin Stricehe et Thomas Arnulfi, marchands, 
de la société des Gallerans de Sienne, ont reconnu devant lui, 
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tant en leur propre nom quaii nom de ladite société, avoir reçu 
en dépôt de Jean de Aqu»blanca , doyen de ré|;iise d^Hereford, 
la somme de onze cents florins dV>r de Florence, qu*ils s'enga- 
gent h lui rembourser à sa première demande. 

632. {^janvier 1305 (v. st.). — Pieron de la Tour, sire de 
Châtillon en V;)lois. reconnaît avoir reçu de iacqueiuin Stricdie, 
de Thomas et de Bertholemi (Fin), au nom de la compagnie des 
Gallerans et par lentremise de Simon de Loves, tOO liv. de bons 
petits tournois. 

(>33. "2 février t30r> (v. st.). — L officiai de la cour de Paris 
fait savoir que devant lui a comparu Jacquemin Stricche, lequel, 
en son nom et au nom de ses coassociés, a reconnu devoir à son 
frère Jean Bonnet, trésorier de la maison S'* Jean, à Paris, 
1 ,500 florins d'or. 

654. 14 février 1505 ( v. sL). - Nicolas (Nantis, membre de 
la société des Gallerans de Sienne, reconnaît avoir reçu de Jean 
de Aquablanca, doyen de Téglise cathédrale de Hereford, 84 
marcs sterling, à raison de 15 s. et 4 d. an marc, et promet de 
lui rendre à la Toussaint 1507, à Paris ou à la cour de Ronne, 
420 florins d or de Florence, c est-à-dire 15 florins par marc on 
60 gros tournois, calculés à raison de 51 deniers une obole 
paris, par gros tournois. 

655. 10 mars 1505 (v. st.). — L'oflicial de la oour de Paris 
fait savoir que devant lui a comparu Jacquemin Stricche, de la 
société des Gallerans de Sienne, lequel a déclaré, tant en son 
propre nom qu'au nom de ladite société, devoir à Radulfe de 
Haricuria, chanoine de Paris, 5,000 iiv. de petits tournois d*a^ 
genl. du chef d'un prêt vrai et légitime fait au comptant. Jacque- 
min Stricche promet, en sa qualité prérappelée, de rendre ces 
5,000 liv. au susnommé Rudulfe, à sa première demande. 

650. 25mar« 1305 (v. st.). Thomas Fin, bourgeois et mar- 
chand de Sienne, membre de la société des Gallerans, agissant 
tant en son nom propre qu'au nom de ses coassociés, reconnaît 
avoir reçu de Barthélemi, fils d'Aste Lanfntnchi, bourgeoii et 
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marchand de Pistoie, 800 bons deniers de gro$ tqtirnoîs d*ar- 
gOQi, à reliigîe de saint J.ouis, roi de France. H sengageà rem- 
bonrser cette jioranie aux foires de Champagne et de Brie, et, 
en cas de défaut, à payer le double de cette somme avec tons les 
dommages-intérêts et les d^ens. 

657. 28 nwrs 1305 (v. st.).— RamieiusNuccius, filsdeCen- 
siofi de Forleguerris y bourgeois de Sienne, reconnaît devoir à 
Bartbéiemi Massicii, membre de la compagnie des Gallerans de 
cette ville, 406 liv. petits iournois, à payer aux foires de S^-Aygiil- 
phe, de Provins* en Tannée i506, et ce pour acquit dune cer- 
taine somme que ledit Massicii lui avait remise en gros tournois. 

638. I \ mai 1506. — Jacques Stricche, de la société des Gal- 
lerans de Sienne, reconnaît avoir reçu en dép6t de Jean Bonnet, 
trésorier des hospitaliers de S'-Jean de Jérusalem « à Paris, 500 
liv. paris., qu il promet, au nom de indile société, de lui rendre h 
sa première réquisition. 

659. 15 mai 1506. — Thomas Fin reconnaît avoir reçu, tant 
en son nom qu'au nom de la société des Gallerans, de Jean Vil- 
lani , bourgeois et marchand de Florence, de la société de Phi- 
lippe de Perugis de cette ville, 2,500 liv. de petits tournois d ar- 
gent, à titre de change sur les foires de Prpvins, et s engage à 
lui restituer ladite somme, durant ces mêmes foires , sous peine 
de devoir payer le double. 

640. Mai i506. — Hugues de Chaumont et Jean. Cayn de 
S^-Menehould , gardes des foires de Champagne et de Brie, 
mandent aux autorités de la ville de Florence que Thono et Tho- 
mas Nagaloti, Copi Canifiani, Lapo (>orradi, Gerardo (ianiliani 
et Valenthino Lanibri , tous membres de la compagnie des Naga- 
loti de Florence, qui sétaient enfuis de la foire de Champagne, 
devaient à Mathieu et à Thomas Fin , de la société des Gallerans 
de Sienne, i,700 liv. de petits tournois. Ils prient, en consé- 
quence, les susdites autorités de faire saisir les biens appartenant 
anx membres de la société des Nagaloti, afin que les Gallerans 
puissent rentrer dans leur créance. 
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6i1. ^jttillti J50G. — Régnier Grisi, bourgeois de Sienne, 
de la compagnie des Gallerans de cette ville, reconnatt avoir 
reçu de Rignoso Corradi, citoyen de Florence, de la compagnie 
des Maccii de cette ville, payant tant pour lui-même que ponr 
Guido Rignoso de Maccis, Andréa Romeîi et ses autres associés, 
500 florins d or pur, au coin de Florence. En échange de cette 
somme Régnier promet de payer ou de faire payer aux prochai- 
nes foires de Provins, en mai , h Rignoso on è ses compagnons. 
720 Hv. de petits tournois. 

642. 22 juillet 1306. — Pierre Saladini, bourgeois et mar- 
chand, membre de la compagnie des Tolomées de Sienne, 
déclare, tant pour lui que pour ses compagnons, avoir reçu aux 
foires de Laon, des mains de Pierre Ranerii, bourgeois et ma^ 
chand, membre delà compagnie des Gallerans de Sienne, 2,820 
petites livres tournois , qu'il lui devait en vertu d'un acte passé 
devant le notaire Bru nus, à Florence. 

643. 25jMi7^M306. — Benoit Tignosi de Macis, citoyen et 
marchand de Florence, Tun des associés de la compagnie des 
Macis de cette ville, reconnaît avoir reçu aux présentes foires 
de Provins, '725 liv. de pietits tourn., qui lui étaient dues parla 
société des Gallerads de Sienne. ' ' 

644. 19 août i306. — Andréas Bossi, marchand et bourgeois 
de Sienne, déclare avoir, en qualité de porteur d'une procura- 
tion, signée par Vindemmia Benassar, reçu des mains de Jac- 
quemin Stricche, membre de la compagnie des Gallerans de 
Sienne, 500 florins d or de Florence dont ladite compagnie lui 
était redevable. 

645. 14 septembre \^06. — Jean de Chastillon, prieur des 
Prémontrés, reconnaît que Thomas Fin , de Sienne, de la com- 
pagnie des Gallerans , a compté avec lui et avec le prévôt da 
couvent, et que, pour solde de compte, il lui est dû 500 liv. 
tourn., le vieux tournois compté ponr 3! deniers et maille. Il 
promet de lui payer cette somme à la Toussaint. 

646. 12 ocioltre i506. — jacquemin âtricehe dé Sienne, de 
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la compagnie des Gallerans, reconnaît avoir reçu en dépôt de 
Jacques de Triiano, frère de la maison des hospitaliers de Saint* 
Jean , 66 iiv. paris., et s oblige à lui restituer cette somme à la 
prochaine fête de S'-Jacques et S*-Philippe. 

647. 15 octobre 1306. — Jacques , iils de Jacques Uber tin i , et 
Jacques Slricche, citoyens et marchands de Sienne , membres de 
la compagnie des Gallerans, reconnaissent avoir reçu en dépôt 
de Jean de Aquablanca, doyen deTéglisede Hereibrd, i,i 1 1 flo- 
rins dor de Florence et promettent de les lui rendre, à sa pre- 
mière demande, en tel endroit qu il désignera. 

648. 27 octobre 1506. — Jacquemin Stricche, de la compagnie 
des Gallerans de Sienne, reconnaît avoir reçu en dépôt de Caffe- 
rino Spinelli, citoyen de Sienne, 56i Iiv. 15 s. et 4 den. touru., 
qu il s*oblige à lui restituer aux prochaines foires de la S'-Remi 
deTroyes, 

649. 12 novembre 1506. — Gaufridus et Radulfus, dits, de 
Landa, frères, tous deux clercs, reconnaissent devoir à Jacque- 
min Stricche et à ses compagnons 200 liv. 6 s. 8 d. paris, petite, 
monnaie, tant pour vente et livraison de draps, que du chef d'un 
change à eux fait par lesdits associés, en argent comptant, pour 
l'expédition des affaires du seigneur de Savoie, et promettent de 
payer cette somme ù la prochaine fête de Noël. 

649'''". 14 novembre 1306. — Bonsignor de Bonsignori mande 
à Thomas Fin, receveur de Flandre, de payer pour son compte 
à Witart, son clerc, 20 liv. monnaie de Flandre, le gros compté 
à 30 deniers. 

650. 24 novembre 1 506. — L'abbé de S'-Barlhelémi de TEec- 
kout, le prévôt de Notre-Dame et le doyen de S'-Donat de Bruges, 
déclarent que devant eux ont comparu Bonsignor de Bonsignori . 
et Conrard Berignon, compagnons de la Grande Table de Sienne, 
lesquels ont cédé à Bertremiu Marin, ses fières et ses compa- 
gnons de la société des Marins de Fioreuce, une créance de 2,845 
liv. 17 s. 4 d. petits pafis.; ladite somme était due par Robert, 
comte de Flancjre,. Giii^^ufne de Flandre et Jea^,. comte de 
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Namiir, ses frères, et par Robert, sod fils, lesquels étaient tenus 
de lacquitter le jour de la Nativité S*- Jean-Baptiste 1508. 

051. \ 9 décembre 1506. — Hugolin de Lavania, chantre de 
Meline, chanoine de Siiltshury, en Angleterre, reconnatt avoir 
reçu de la société des Gallerans, de Sienne, 27 s. 5 d. sCerlings. 
en payement intégral de sa prébende de Salisbary pour Tannée 
1505* 

052. 26 décembre 1506. — Frère Pierre, abbé de Cysoinj^, 
prie Thomas Pin et ses associés de la compagnie des GaHerans, de 
remettre, s ils en sont requis, 100 liv. paris, au porteur de la 
présente missive. 

655. 1500. - Augustin l'al'arixius, luarchand de Tarragone, 
reconnaît avoir i*eçu de Pierre Raynerii, de la compagnie des 
Galleraiis, 800 florins dTor, que celle ci \tk\ devait en vertu d*un 
acte passé devant GtTard de Koncherelo, notaire à Plaisance, te 
25 juillet 1506. 

654. 4. fanvfer 1506 fv st.). — Jean d'Aquabtanea, doyen 
d^ereford« reconnaît avoir reçu en la cour de Bordeaux, de' 
Henier Grefli, de la compagnie des GalTerans^ 550 florins d'or 
de Florence, que («Ile-ci lui devait en vertu d'un acte dressé par 
FrançoTS, fils de Jacqnes, notaire public à Sienne. 

655. 1 li janvier 1 506 (v. st.). — Richard Hughetei de Florence, 
Manuel de Verano et Nieotas Restori de Phito, promettent n 
Philippe Fin de Sienne et à Thomas de Savoie; chanoine de 
Paris, qui ^e sont portés cautions enxners Jacobinns Jaeobi ef les 
autres associés de la compagnie des Gallerans (ces derniers ayant 
cautionné vîs-à-\îs dn roî dfe France, jusqn'à concurrence de 
10,000 liv. petits tournois, la gestion d'e Richard Hnghetli, 
comme maître général ded monnaies du roi), de tenir Tesdits 
Philippe Fin et Thomas de Savoie indemnes de toutes et telles 
sommes qulls pourraient avoir à payer de ce chef. * 

,656. \h janvier 1506 (v. st.). —Thomas de Savoie, chanoine 
de Paris, agissant au nom de Richard Hughetti de Florence, 
reconnaît avoir cédé à Jacques et à Jdèobitt Stricche et à l^i- 
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lippe Fin, stipulant au nom de la sociélé des Gallerans de Flo* 
rence, une créance de 10,000 liv. tournois due par le roi de 
France. 

657. \H janvier i506(v. st.). — Richard Hughelli de Florence, 
inattre des monnaies du roi de France, Manuel de Vérone et 
Nicolas Heslori, i*econ naissent avoir reçu en dépôt, de Jacques 
Stricche de Sienne, 700 liv. de bonne monnaie, et promettent de 
les lui rendre endéans les deux mois, soit à Ini-méroe, soit au 
porteur des présentes. 

65S. 13 mai 1507. — Messii*e Jean de Lille, chevalier, et 
messire Jehan son frère, clerc, chanoine de Péroime, reconnais- 
sent devoir à Jacquemon, Jacques et Barthélemi Fin, de la so- 
ciété des GalJerans de Sienne, et à leurs compagnons, du chef 
d'un prêt, 55 liv. 6 s. 8 d. par. remboursables le jour des Bran- 
dons prochain. 

659. 22 mai 1507. Pierre de Paci, chevalier, sire de Pies* 
sis, reconnaît devoir à Jacquemin, Jacques et Barthélemi Fin, 
de la société des Gallerans, i 16 liv. petits par., du chef d'un prêt 
à lui fait, et s'oblige de les leur restituer à la prochaine fête de 
Toussaint. 

660. 24 mat 1507. — LoSicial de la cour de Paris déclara 
que Simon de Bailleul, chevalier, reconnaît avoir reçu de Jac- 
ques Jacobi ei des associés de la compagnie des Gallerans 18 liv. 
par. que le sir<f de Sotteghem et maître Gérard de Ferlin lui 
devaient au nom du comte de Flandre, pour six mois de location 
de la maison de la Treille, à Paris. 

661. 1 juin 1507. — Philippe de Paci, chevalier, sire de 
Nanteuil , reconnaît devoir à Jacquemin, Jacs^ues et Barthélemi 
Fin, de la compagnie des Gallerans, ^00 florins d or de Florence 
à lui prêtés , et promet de payer cette somme à la quinzaine des 
Brandons 1507 (v. st.). 

662. '^S juillet 1507. — Aymon de Jovengnano, chanoine, 
reconnaît avoir reçu, à titre de prêt, de la société des Gallerans, 
par l'entremise de Renier Grcffî et de Mathieu Salembien , mem- 
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bres de cette Compa^tne, ^7 florins d*or de Florence, que, sons 
lobligation de tous ses biens, il promet de reniboarser, soit à 
Paris, soit à Londres, avant la prochaine fête de la Nativité de 
la Vierge. 

665. ib août 1507. — Jean de Aqaablanca, doyen de Hère* 
ford, recoiinatt avoir reçu de Jacques, Jacobin et des autres 
membres de la compagnie des Gallerans, 60 iiv. par., qui lui 
étaient dues par Thomas de Savoie, chanoine de Paris. 

664. 17 octobre 1507. — Jean de Aquablanca, doyen de 
Hereford, reconnaît avoir reçu de Thomas de Savoie, par Tentre- 
mise de Jacques, fds de Jacques Ubertini, et des antres associés 
de la compagnie des Gallerans, 60 Iiv. de bons deniers par., qai 
lui étaient dues en vertu d'un acte passé devant TofiScial delà 
cour de Paris. 

665. î2(> octobre 1507. — Jacques Ubertini et Philippe Fin 
reconnaissent, au nom de la société des Gallerans, devoir 300 
Iiv. par. à Jean de Moliia, clerc de la comtesse d*Arras, du chef 
d'un dépôt fait entre leur main. 

660. 21 janvier 1507 (v. st.). — Renier Greffi , marchand de 
Sienne, reconnaît en son nom et au nom de ses coassociés de la 
compagnie des Gallerans, avoir reçu de Vanne Guidonis, bour- 
geois et marchand de Sienne , 1 ,000 Iiv. florins d'or de Florence, 
à titre de change, et promet de les lui restituer aux prochaines 
foires de Laon moyennant 2,125 Iiv. de petits tournois. 

667. 18 mars 1307 (v. st.). — Pierre de Savoie, doyen de 
Salisbury, reconnaît avoir reçu, à Nemours, de Lapi Adnogati, 
membre de la société des Bardi de Florence, payant pour la 
compagnie des Gallerans de Sienne, 200 Iiv. petits tournois: 
ladite société des Gallerans s était engagée à recevoir, pendant 
trois ans , les revenus que Pierre de Savoie possédait en Angle- 
terre et qui s élevaient à 500 marcs sterlings , et c'est sur le paye- 
ment de la première année de ces revenus que doit être imputée 
ladite somme de 200 Iiv. tournois. 

668. 51 mai 1508. — Mathieu Pauli, notaire impérial, fait 
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savoir qae Renier de Kicasolis, chanoine de cette ville, a dé- 
claré avoir reçu de Boniface Mathei, membre de la société des 
Gallerans de Sienne, 379 florins d or de Florence, que lui devait 
ladite compagnie en vertu d*un acte dressé par le notaire Junte, 
fils d'Adote. 

669. 21 juillet 4508. — Jacques de Certaido reconnaît avoir 
reçu de Nicolas Buonaroichi, membre de la compagnie des Gal- 
lerans de Sienne , la somme de 654 liv. Il s. 4 d., qui lui était 
due en vertu d*un acte dressé par Dionisius Bambi , notaire à 
Florence. 

670. 16 novembre 1508. — Jean, fils de Jacques, de la compa- 
gnie des Gallerans de Sienne, reconnaît avoir reçu en prêt de 
Jean Villani , bourgeois et marchand de Florence, membre de la 
société des Perucci de cette ville, stipulant pour Thomas Fin, 
bourgeois et marchand de Sienne, 1 50 florins d or, et promet de 
les rendre soit à Villani, agissant comme dessus, soit à Thomas 
Fin lui-même, à Sienne, ou en tout autre lieu qu on lui indiquera. 

671. 16 novembre 1508. — Acte semblable, mais pour 204 
florins. 

672. l'''' février 1508 (v. st.). — Bertremius Fin, frère du 
receveur de Flandre, mande, tant en son propre nom qu'au 
nom du comte de Flandre, à Jean le Moine, receveur de la châ- 
tellenie de Bourbourg, de payer à Gérard Gentil, de Florence, 
membre de la compagnie des Perucci, 100 liv. bonne monnaie, 
ù prélever sur les premiers deniers qu'il recevra de ladite châtel- 
lenie. 

675. 15 février 1518 (v. st.). — Philippe Vilain et Hughelin 
Bernards, membres de la compagnie des Perucci, de Florence, 
déclarent que Robert, comte de Flandre, a intégralement ac- 
quitté toutes les sommes dont il était redevable à ladite compa- 
gnie, à titre de prêt. 
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S VII. — iPonalioHS. 

Ce^i dans ('(*Ue série de doeutnciUs (|ue >o reut oulreni 
les pièces les pins ancieuiies que nous ayons retrouvées; 
niais il esl à remarquer que les n"* (>7i. 075, 077 à G8() ne 
sonl point des originaux, mais des copies du Xill"^ siècle. 

674. S. D. (vers II 70). — Philippe « comte de Handre pI de 
Verm:mdois, di^clare donner en aumône, à Féglise de S'-Pierre 
àGand, 500 mesures de moeres situées entre Calfel Wulfscote. 

Cet acte était muni des sceaux du comte Philippe, de Pierre 
son frère, de Rof^er, châtelain de Gand, de Rase de Gavere, 
d*Kustache de Cambrai , de Siger de Gand, de Siger, notaire, de 
Simon de Steiiibeke, de VVatilier Busere, de Dirman Doikin, de 
Wautîer Flamigîi et de Gérard Blondin. 

675. 1171. — Philippe, comte de Flandre et de Vermaudois, 
donne à Té^Iise de Coffort(1 ) une partie de terre située entre le 
chemin nommé Lauf^dam , autrement Cactelegaver (2) , et celui 
qui mène vers Calf. 

L*acte était muni des sceaux du comte Philippe, de Rasse de 
Gavere, de Wautîer et (àilbert, fils du châtelain Roger, de Heori 
de Hemseke, de Wautîer Busere, de Dirkin de Bassevelde, de 
Herbert de Huesdene, de Baudouin de Hattre, de Bellin de 
Naverîn , dWrnould Hout. de Willaume Provere, de Sîjrer de 
Likevelde, de Willaume de Bruges et de Wautier de Ternionde. 

676. H 90. — Louis, avoué de S*-Aubain, déclare donner 



(1) CoevorJen. 

(3) Le mol Gitrere et ses compusôs si: rencontrenl plusieurs fois daiis k 
terrier de Tronchiennes renouvelé en 1563, manuscrit apparlenanl à 
M*" A.>L. Van Hoorebeice, employé aux archives du conseil de Flan<lre CVst 
ainsi qu^on y trouve une rue conduisant du Vehhouk au Cattkgavérb (0*901), 
situé non loin de la terre de Jacques Vrient vf" 161). A Slyndoock, il y avait 
un endroit nommé Mo$tgavere; à Noorthout, un autre connu sons le nom 
de Gaverken et un hameau appelé Oostgavere, 
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au comte de Hainaut tous les serfs appartenant à la grande 
église de Liège, dédiée à saint Lambert et à la sainte Vierge, ainsi 
que ceux apparienanl aux outres églises de Liège, notamment 
S*-Laurent, S'- Denis et S*-iVlarlin, à l'église de S'-Mathieu de 
Flova et à celle deS'-Malhieu dWwière. Ladite donalitm, romprei> 
nant la propriété des serfs et le droit de justice, est faite moyen- 
nant une rente annuelle de douze deniers, monnaie de Liège, à 
paver audit avoué ou à ses héritier, à la S'-Hemi. Les témoins 
de cet acte sont Wigerus de Weia, Walterus de Hercke, et Henri 
d'Otreppe, hommes dudit avoué; Guillaume, frère du comte de 
Hainaut, Alard de Chimai, Nicolas de Barbeutioue, Gillebert, 
prévit de Mons,(iossuin deTubin, Renard de Strepi et Kainier. 

Sous le vidimus original eu latin de Abraham , doyen de 
S^Pierre, et de Gui, châtelain de Namur. 

677. 1 198. — Baudouin (IX), comtedeFlandre et de Hainaut, dé- 
clare donnera IVglisede laVierge, à rÉctuse, une certaine étendue 
de bois comprise entre le chemin qui mène vers Calf et la maere, 

678. 1^01. — Le méuie comte donne à la même église, pour 
le vin et les autres besoins, (|uatre bonniers de terre boisée. 

679. i*^ mai 1*^15. < — Daniel, avoué d'Arras et seigneur de 
Béthune, déclare donner à Rnstache sa femme, fille de Gauthier, 
comte de S'-Paul, la moitié de toutes les terres qu'il possède 
actuellement ou pourra acquérir par la suite. Si ladite Eustach/e 
vient à mourir sans enfants, il payera à Gauthier, ison père, ou 
aux héritiers de celui-ci, les 4,000 liv. qui lui sont promises pour 
dot, ou telle autre somiue inférieure qu'il aurait reçue de ce chef. 

680. Mars 1^15 (v. st.). — Louis, fils aîné du roi de France, 
confirme la donatioir faite par Daniel, avoué d'Arras et sire de 
Béthune, à Eustache sa femme. 

68 L Mars 1215 (v st ). -^Ida, comtesse de i^tlogrie, donne 
à Tabbé et aux chanoines de Tégiise de Sonnebelie, 10 sous pour 
Tanniversaire de son mari, Bennut, comte de Bologne, 10 sous 
peur ^n propre anniversaire et 10 sous pour celui de son oncle 
Heorî. (]ette somme doit leur être payée annuellement sur Ips 
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revenus qu elle perçoit de ses terres de Roulers, à la fête de S'-Jean. 

682. Janvier 1235 (v. st.). — Marie, dame de Dampierre, 
donne, pour le salut de son âme et de celle de feu son mari, Gail- 
laume de Dampierre, aux sœurs de riiûpital du S*-Sauveur, sept 
bonniers de terre à prendre dans son héritage. 

685. 9 septembre 1258. — Gui, comte de Flandre, fait savoir 
qu il a concédé, sur sa demande, à Béatrice, veuve de son frère, 
Guillaume de Flandre, tons les fruits et revenns de sa dot, pour 
en jouira compter de Tannée de la mort de sa mère, Marguerite, 
comtesse de Flandre et de Hainaut, en exécution d*un testament 
fait par cette comtesse. 

684. 29 octobre 1265. — Baudouin, empereur des Romains, 
déclare donner à Guillaume, son camérier, fils de Herbert, toutes 
les terres, tous les fiefs et tous les droits que le père ou les ancê- 
tres dudit Guillaume tenaient des empereurs. 

685. V^ juillet 1268. — Hellins, sire de Cysoing, chevalier, 
ratifie la donation faite par Stillens, sire de Fretin, son héritier, 
à Usile de Hervaudion, sa femme, savoir de mille livres, mon- 
naie de Flandre, sur cent livrées de terre par an, de la même 
monnaie^ assignées sur la dtme de Fretin et sur trois bonniers de 
terre, situées à Gondencourt. 

686. Mai 1275. — Marguerite, comtesse de Flandre, et Gui, 
son fils, donnent à Jakemon Louchart, citoyen d'Arras, 200 liv., 
monnaie de Flandre, de rente annuelle, à titre de fief et hom- 
mage lige. Jakemon devra dorénavant se trouver, trois fois par 
an, aux pièges, sous peine d'une amende de cinq sous, môme 
monnaie, pour chaque jour qu'il y manquerait. Cette rente est 
assignée sur le tonlieu de Damnie, et sera payée moitié à FExal- 
tation de la Sainte Sroix et moitié à la Chandeleur. 

687. Juin 1275. — Robert, comte de Nevers, fils aîné du 
comte de Flandre, confirme la donation ci-dessus. 

688. 24 novembre 1275. — Testament d'Adam de Mardike, 
clerc. — Il établit des legs en faveur de Téglise, du curé , du gar- 
dien, de la table des pauvres de Mardike, ainsi que de celles de 
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Berghes-$*-Winnoc, de Duynkerke, de Coudekerke, de Zuydcote, 
de Zintine, de Bourboiirg, de Ghivelde ; enfin en faveur de divers 
parents. Ces legs sont les uns en argent, les autres en biens-fonds, 
situés pour la plupart dans les environs de Mardike. 11 nomme 
exécuteurs testamentaires Guillaume de Mardike , moine de Fab- 
baye des Dunes et frère du testateur, Jean de Rexponde, prêtre 
de Markeghem, et Henri de Slipe, chapelain de Furnes. 

689. I" marsi^lô (v. st.). — Vidimus de ce testament, déli- 
vré à la requête de Jean, prêtre de Markeghem, exécuteur testa- 
mentaire dudit Adam, par maître J., écolâtre et officiai. 

690. Novembre {"216. — Marguerite, comtesse de Flandre et 
de Hainaut, donne à Baudouin de Gastiel, chevalier, pour ses 
longs et loyaux services, une pension annuelle et viagère de 
60 liv., monnaie de Flandre, qui lui sera payée à la Nativité 
de S'-Jean-6apliste, par le receveur de la renenghe. 

Ge don est confirmé par Gui, comte de Flandre, fils de Mar- 
guerite. 

691. Avril 1277. — Marguerite, comtesse de Flandre et de 
Hainaut, déclare donner à Agnès de le Porte, demeurant en son 
château de Douai , pour les bons services qu'elle lui a rendus à 
elle-même, ainsi quà sa nièce Marguerite, fille de Florent, 
comte de Hollande, un muid de blé, à recevoir sa vie durant, 
sur les rentes de TEcluse, le jour de la S'-Martin d*hiver. 

692. Mai 1279. — Gui. comte de Flandre et marquis de 
Namur, fait savoir qu'à la prière et à la requête de sa mère, Mar- 
guerite, il a octroyé à Baudouin don Gastiel, chevalier, maître 
d'hôtel de la comtesse, et pour les bons et loyaux services qu'il 
a rendus à celle-ci , de séjourner en son hôtel toutes les fois qu'il 
lui plaira, et de jouir des gages, de Tavoine pour trois chevaux 
et des robes de chevalier de Thôtel, tout comme il les recevait 
habituellement dans Thôtel de la prédite comtesse. 

693. Novembre i284. — Gui, comte de Flandre, déclare don- 
ner à son bon ami, Jean le Beuf, en récompense des services qu'il 
lui a rendus et qu'il lui rendra encore, une pension annuelle dç 
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AO liv., iiioiinâie de Flandre, à rerevoir à la renefighe de h 
S'-Jeun-Baptiflle. 

094. S. D. (vers liDO). - Teslaiiienl de Willaiiiiie Grifons. 
ehevnliei*; il laisse, entre autres, 1^0 li*.. tourii. aux enfaiilsde 
M)n frère Henri, et 12 liv. aux pauvres veuve», aux hôpitaux et 
aux prêtres pauvres. Il termine en priant le comte de Flandre et 
son fils Guillaume de mettre leurs sceaux aux présentes. 

695. 19 septfwbre 129:2. - Gui, comte de Flandre et marquis 
de Namur, Isabelle, sa femme, et Jean , leur fils, dé<*.larenl don- 
ner à Joffroi de Ranzières. 100 bonniers de terre, situés à Rud- 
dervoorde, à tenir en perpéluel hommage par lui et ses héritiers. 

696. 5 fét)rier h299 (v. st.). Roherl, tils atné du comte de 
Flandre, tenant la franche administration du comté, déclare donner 
à Nicolas, dit Fumellens don Hues, chevalier, une pension an- 
nuelle de .'60 liv. tourii., à prendre sur les moulins deTermonde, 
et, en cas d^insuffisnnce, sur le tonlieu de cette ville« à condition 
que ledit Nicolas le serve dans la guerre, tant contre le roi de 
France que contre le comte de Hainaut. Otte pension cessera 
d avoir cours du moment où les guerres seront terminées; ni.iis 
Nicolas continuera, tonte sa vie. ù recevoir des draps de chevalier. 

697. 19 mars 1299 (v. st ). -- Robert, fils atné du comte de 
Flandre, avoué d .Vnas, elr , déclare qu'il avait octroyé à Gérard 
le Mors, chevalier, eu compensation des dégAts commis sur ses 
terres par le loi de France, 1,000 liv., monnaie de Flandre, à 
prendre sur son château de Rupelmonde, ainsi que sur les toulieiix 
y appartenant. Mais, attendu que le comte Gui, son seigneur et 
père, tient le château de Rupelmonde en sa possession et y lève 
les tonlieux, Robert assigne audit Gérard, au lieo des 1,000 liv. 
susdites, 1,000 autres livres, de la umnnaie de Flandre, sur sa 
terre de Termonde et les dépendances de celle-ci. Que si les reve- 
nus n*en montaient pas à la somme assignée, il l'autorise à per- 
cevoir le manquant sur sa terre de Bornhem. Ges assignations 
sont faites par Robert pour toute la durée de la vie de son père. 
Quand ce dernier viendra à mourir, Tassignation primitive re- 
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prendra cours, el les terres de Termomleet île Bornhem seront, 
dès ce moment, dégrevées. Blnlin^ il est entendu que, malgré 
Tassignution laite en faveur de (lérard le Mors, sur sa terre de 
Borniiem, Jes droits de (■uiliaume de Morlague, seigneur de 
Dossenier, resteront saufs. 

G98. *25 iiéurs h299 (v. st.). — Robert, fils atné du comte de 
Flandre, tenant la franche administration du comté, déclare don- 
ner à Jacquemon Hainviseh, bourgeois de Gaud , eu récompense 
de sa fidélité et de ses bons services, !20 liv. de rente annuelle 
et viagère, à prendre sur Yammanschap de Gaud, endéans la 
quinzaine qui suit la S*-Jean -Baptiste. 

699. H aaiu 1513. — Robert, comte de Flandre, déclare 
donner à la dame de Hérijri<'S 1^28 liv. par.^ à prendre tous les ans 
sur le bailliage de Gand. 

700. 5 octobre 1517. — Louis, lils atné du comte de Flandre, 
comte de Rethel, déclare (bmner à son médecin Jean Bonove, 
en récompense des services qu'il lui a rendus, une rente annuelle 
de 60 liv. tournois, à prendre sur les revenus du comté de Rethel , 
indépendamment des draps dont il jouira comme les autres offi- 
ciers du comte. 

701. 1517. — Lnuis, fils aîné du comte de Flandre et comte 
de Rethel , déclare donner à son médecin, lean Bonoye, tous les 
profits et revenus de la ville d'Arche, ainsi qu'il les a acquis de 
Jacques de Monlechablou, frère du chAtelaiu de Mezières. 

702. 4 décembre I5:2"2. — Louis, comte de Flandre et de 
Nevers, déclare donner à son valet, Jean le Bue, fils de iMartin, 
16 liv. par., à prendre chaque année sur les droits du moulin de 
Damme, à condition de gérer ledit moulin pour le profit du comte 
el d'eu verser exactement les revenus entre les mains du receveur. 

§ VIII. — Venles faites par le Comte, ou en soti noin. 

705. Juillet 1^90. — Jean d'Orchies, prieur de Cysoing, Wa- 
tiers de Nevele, bailli <le Lille, et Jean Makiel, clerc du comte 
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(le Flandre, déclarent avoir vendu à Gilles Wetio, bourgeois de 
Tournai, 30 bonniers de blé et 25 bonniers demoeres. les pre- 
miers à raison de 9 liv., les autres à raison de 4 liv. le bonnier. 

704. ^ septembre i299. — Gui, comte de Flandre, déclare 
vendre, par Tentremise de Gérard de Ferlin , à Jehan Minne, 
68 bonniers demœres, y compris le tréfons, situés dans Toffice 
d*Assenede, moyennant i,750 liv., monnaie de Flandre. 

§ IX. — Pièces relatives à la comptabilité des villes de la 
Flandre , et particulièrement de Gand. 

705. 22 janvier 1268 (v. st.). — Les échevins et toute la 
communauté de la ville de Gand reconnaissent avoir reçu de 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, 1,000 liv., mon- 
naie de Flandre, à compte d'une somme de 2,000 liv., à eux due 
par ladite comtesse. 

706. 15 août 1275. — ^numération des dettes de la ville de 
Gand à cette époque. La ville devait, en ce moment, en capital 
38,51 1 liv., et en intérêts annuels , pour un terme d'environ une 
vie d'homme, 1,600 liv. 

707. Mars 1276 (v. st.). — Les échevins et toute la commu- 
nauté de la ville de Gand reconnaissent avoir reçu en prêt, de 
Jakemon Louchart, 604 liv. 16 s. par., qu ils s obligent à lui res- 
tituer, h Arras, le premier samedi du mois de mars i277 (v. st.). 

708. 31 octobre 1278. — I^es mêmes reconnaissent devoir à 
Jean, dit Blondiel, bourgeois d'Arras, fils d'Aelide, dite Blon- 
delle, une somme de 1,100 liv. par., qu il leur a prêtée en bonne 
monnaie courante pour les besoins de la ville, et promettent de 
la lui rembourser, à Arras, endéans la quinzaine du jour où ils 
en seront requis. 

709. 1 280. — Premier compte rendu par les quatre receveurs 
de la ville de Gand , Boidin Vanden Spieghele et ses compagnons. 
Ce compte ne contient que les receltes. 

710. Juillet 128'J. — Les échevins et toute la communauté 
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de la ville de Gand reconnaissent devoir à Baudouin, fils de 
Marguerite Lansthière, 600 liv. par., et sobligent à les lui 
rendre, à Ârras, le jour de la fête S'-Pierre, entrant août J^83. 

711. Novembre 1286. — Les mômes reconnaissent devoir à 
Jehan Cosset, clerc, 156 liv. 5 s. par., et promettent de lui payer 
cette somme, qu ils n*ont pu rembourser à l'époque primitive- 
ment stipulée, à Ârras, la veille de la S*-Remi 1294. 

712. 1" juillet 1288. — Le comte de Gui autorise les éche- 
vins de la ville de Gand à faire percevoir, pendant dix autres 
années, Taccise qu'il leur avait permis de lever déjà depuis dix ans. 
— Il les autorise en outre à vendre des renies sur la ville jusqu'à 
extinction des dettes, à condition que les comptes soient rendus 
devant Gui ou ses délégués une fois par an , et que les échevins 
fassent clairement connaître le montant exact de leurs dettes. — 
Il exige d'ailleurs que la ville lui paye 20,000 liv., savoir annuel- 
lement 5,000 liv., dont 1,500 à la Noël et 1,500 à la S'-Jean. 

713. i^' juillet 1288. — Les échevins de la ville de Gand pu- 
blient les lettres de Gui , dont l'analyse précède, et s'engagent à 
les observer. 

714. Octobre 1288. — Les échevins et toute la communauté 
de la ville de Gand reconnaissent devoir à Baudouin Voikout, 
bourgeois de cette ville, 20 liv. paris., à titre de rente perpé- 
tuelle, en reconnaissance d'une somme de 200 liv. paris, prêtée 
à la ville par ledit Voikout. 

715. 8 mars 1290 (v. st.). — Les mêmes reconnaissent devoir 
à Jean le Grutere, bourgeois de Gand, 200 liv. paris., montant 
d'un prêt fait par ce dernier en bons deniers comptant , et s'en- 
gagent à lui rembourser cette somme à la Pentecôte prochaine. 

716. 20 avril 1292. — Les mêmes reconnaissent devoir à 
Honoret des Moustiers 252 liv. 3 s. paris., en acquit de ses gages 
échus à la quinzaine de Pâques dernièrement passée, et promet- 
tent de les lui payer à sa première demande. 

717. 17 novembre 1292. — Renaut de Kavech, bourgeois de 
S^-Quentin, garde-scel du bailliage de Vermandois, déclare que 
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(levant lui a coiuparii GeoflTroi Pourclieles, clerc , lequel a donné 
procuration à Baudouin de Bravei*out't, de recevoir en sou nom, 
des receveurs de la ville de (land , (lO liv. paris.^ en acquit du 
ternie échu à la S'-Marlin , de la renie annuelle et viagère due à 
ses enfants, dont il a la nkainburnie. 

718. ^iî novembre l:29t!. — Le niéine déclare que devant lui a 
comparu Jeanne Pourchelette, laquelle, en son nom et au Dom 
de sa lille quVIle a en niainlmrnie, a établi pour procureur spé- 
cial Baudouin de Bravecour, pour recevoir des XXXIX de la ville 
de Gand la somme de 80 liv. paris., qui lui est due à titre de 
rente viagère. 

7 19. ^ décembre 1:29:2. Jehan Pèlerins, sergent du roi, garde 
de la ville de Gand , reconnaît avuir reyu 100 liv. paris, à complt^ 
de ses gages. Simon Lauwars, bailli de Gand, lui a fait payer ces 
cent livn's par Jehan Lieman, clerc, Jehan Legrand et Jehan 
le Grutere, receveur de la rnaltôte de Gand. 

7^0. \ 6 décembre n92. — Guillaume de Haiigest, garde de 
la prévôté de Paris, déclare que par-devant lui a comparu Jac- 
ques Nazart, clerc, chanoine de Kenaix, le(|uel a reconnu avoir 
reçu des échevins et de la communauté de Gand 5:2 liv. paris., 
en ac({uit de la rente annuelle qui lui est due à la (Chandeleur. 

7:2 1 . 19 décembre 1 202. — L'oflicial de la cour de Paris recon- 
naît que devant lui a comparu Vincent .\nnons, d'Arras, docteur 
en <lé('.rétales, lequel a constitué Jean Casset son procureur spé- 
cial, afîn de recevoir la rente annuelle de :20 liv. paris, qui lui 
est due par la ville de Gand à la S'- Renii, ainsi que 40 liv. paris, 
que cette ville lui doit pour deux ternies arriérés de la même rente. 

72:2. Décembre 1292. — Sauwales Wyons, d' A rras, reconnaît 
avoir reçu de la ville de Gand 200 liv. paris., à compte de la 
somme de il 7 liv., que ladite ville lui doit pour rentes viagères 
échui'S à la mi-mai et à la S*-Reiui 1291 et 1292. 

725 Décembre 1292. — Jean Colles, clerc, recouoatt avoir 
reçu des receveurs de la ville de Gand 40 liv. paris., en acquit des 
payements de 1291 et 1292 dfts a maître Vincent Viniau. 
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7â4. ^^ janvier iâ9â (v. »l.). — Rendus de Siirvilers, garde 
établi en la ville de Gand, de pr le roi, reconnaît avoir reçu 
des receveurs de celte ville 50 liv. paris, à compte de ses gages. 

7â5. Janvier I29!2 (v st^ . - Jean (k)$set, clerc, (ils de feu 
Piéron Cosset, déclare avoir reçu des receveurs de la ville de 
Gand une somme de 450 liv. paris., en acquit de divers termes 
dûs tant à lui-même qu*à Isabelle sa femme, Magretain, femme 
de Piéron Cosset susdit* Jakemon Cosset, Piéron (^ossel, Mahieu 
Cosset, Marotain (iosset, Jakiau Cosset, Johan ni n Cosset et Mar- 
got Paverelle, fille de Vaillant. 

726. 23 février t292 (v. st.). — Henri Masch, prévôt de 
Sainte-Pharaflde de Gand, fait savoir que Josse, fils de Thiéry, 
est venu par-deVant lui, et a déclaré avoir reçu de Simon Lau- 
wart, bailli de Gand, 76 liv , monnaie de Flandre, du chef de la 
rente que sa femme Marguerite, fille de Jakemon Kynvisch, a 
sur la ville de Gand, à savoir, 58 liv. du terme delà S^-Reuii 
1291, et autaat du terme de la S'-Kemi 1292. 

727. \0 Mars 1292 (v. st.). — Maroie Cousete, fille de Jac- 
qupmoh Favrel, reconnaît avoir reçu de Siition Lauwart. bailli 
de Gand, 100 liv. paris, que la ville de Gand lui devait pour deux 
payements, chacun de 50 liv., échus à la S^-Remi 1292. 

728. ^ mai 1295. — Robert C.respin, d' A rras, et Baude, son 
frère, reconnaissent avoir reçu des villes de Courtrai et d'Aude- 
narde la somme de 2,550 liv. paris , qu'elles devaient leur payer 
h la mi-avril 1295. Ces mêmes villes leur sont encore redevables 
d'autres sommes dont elles doivent s'acquitter postérieurement, 
en divers payements. 

729. \ \ juillet 1294. — Les écbevins et toute la communauté 
de la ville de Gand déclarent devoir à Alart de Beaulieu, clerc, 
5,478 liv. ils 8 d. paris., qu'il leur piéta pour les besoins de la 
ville de Gand et pour éteindre des dettes contractées lors de 
Téchevinage de Jérôme de la Volrestrale et ses compagnons, qui 
étaient entrés en fonction à la mi-août 1288. Ils promettent de 
rendre ladite somme à Alart de Beaulieu. à sa première demande. 
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730. \ 6 juillet 1^95. — Les échevins et la coaiinuDauté de 
la ville de Gand déclarent devoir à Gérard Delebarre, avocat à )a 
Gour de Tournai : \*^ ^00 liv. paris., à titre d'honoraires pour les 
soins par lui donnés aux affaires de la ville; — ^40 liv. paris, 
pour deux chevaux qu il avait crevés au service de la ville; — 
5^ 8 liv. paris., qu'il avait prêtées à la ville de Gand (sans doute 
des déboursés); — enfin 4^ 120 liv. tourn. pour trois années de 
pension , h raison de 40 liv. par an. — Ils {fromettent de lui payer 
ces sommes sans nul délai. 

73i. 21 mars 1298 (v. st.) — Les échevins el toute la com- 
munauté de la ville de Bruges font connaître qu*à la requête de 
Raoul de Glermont, connétable de France, lieutenant du roi 
dans ses conquêtes de Flandre , ils se sont obligés à payer aux 
marchands dTpres et à tous ceux de la Flandre, en général, le 
montant des dommages qu'ils ont soufferts, ainsi que des estima- 
teurs rétabliront. 

752. 5. D. (vers 1506). — Requête de Guillaume de MoDt- 
mor à la ville et au bourgmestre de Bruges; il demande le paye- 
ment de la somme de 8,595 liv. 5 s. iO d. que ladite ville lui doit, 
ainsi qu il résulte des pièces remises à Jehan Denmart. 

§ X. — Pièces relatives à la succession de Roger de 

Morlaqne, 

Roger de Morlague, seigneur d'Espierre, décéda vers 
l!275 , après avoir institué pour exécuteurs testamentaires 
Béatrix de Courlrai , veuve de Guillaume, comte de Flan- 
dre, el Jean , seigneur de Montagne, châtelain de Tour- 
nai (i). La liquidation de celte succession donna lieu à un 
grand nombre de réclamalions. 



(1) Baron Jules de S'-Genois, Inventaire âen chartet provenant du 
dépôt de Rupelm.y n' • 202 et 473. 
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733. 5 décembre 1277. — Compte rendu par Jean Choses des 
sommes par lui reçues et payées pour la succession de Hoger de 
Mortagne. 

734. S. D. (vers 1:277). — Réclamation adressé par Gontier 
li Sauvage, bourgeois de Tournai, à madame de Courtrai. Il 
expose que Roger de Mortagne prit, dans I écurie de feu Piéron, 
un cheval saure valant, d'après le dire de personnes qui le con* 
nurent, au moins 60 tiv. tourn.; malgré toutes les réclamations 
de Piéron , Roger de Mortagne ne consentit jamais à l'indemni- 
ser de ce chef. Gautier dont la femme est héritière de Piéron , 
prie Madame de Courtrai de lui faire rendre la somme qui lui 
revient. 

735. S. D. (vers 1277). — Réclamation adressée à la même 
par Clais, le charpentier. Il remontre que naguère il avait fait à 
Bruges, pour monseigneur Roger une chapelle construite à ses 
propres frais : qu'il avait livré et fait transporter, également à 
ses frais, par eau jusqu'à Espierre tout le bois nécessaire à ce 
travail. H déclare que son compte s'élève à 47 liv. 12 s. 9 d. par., 
somme sur laquelle il reste à payer 26 liv. paris , qu*il prie Ma- 
dame de Courtrai de lui faire remettre. 

736. S. D. (vers 1277). — Réclamation adressée à la même 
par Guillaume Coudace, clerc de Raulerenghien (Rolleghem). 11 
représente que son père et son frère qui demeuraient à Helchin , 
ayant été assassinés, il alla avec ses amis à la recherche des 
meurtriers; qu'ils passèrent ainsi sur la terre de Roger de Mor- 
tagne, sans toutefois y faire le moindre mal; mais que celui-ci 
les ajourna de ce chef et qu'il lui en coûta 50 liv. pour faire sa 
paix. Il demande qu'on lui rende cette somme. 

. 737. S. D. (vers 1277). — Réclamation adressée à la même 
par Catherine, veuve de Gauthier du Porc, qui la prie de vou- 
loir lui payer diverses sommes dues par Roger de Mortagne à 
feu son mari. 

738. S. D, (vers 1277). - Requête adressée aux exécuteurs 
testamentaires de Roger de Mortagne, par dame Mainses de 
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Makembieckc. Elle représente qu'elle tenait en fief de Roger 
trois bonniers de terre : qu'il arriva que ses parents tuèrent hors 
de trêve leur ennemi Jean Hanebote. homme de Bop^er de Mor* 
tagne : qu'elle fut assignée de ce chef devant la cour de Madame 
de Coiirtrai , mais que n'ayant trouvé personne pour la défendre, 
elle fut condamnée par défaut e( bannie; que. par suite, en 
s'empara de son (ief ainsi que d'une grange qu'elle y avait fait 
construire , et des blés qui s'y trouvaient. * - Elle demande jus- 
tice. 

759. S. D. j(vers 1^77). — Réclamation adressée aux mêmes 
par le curé dEiverdinghe, qui prétend n'avoir, par erreur, à»- 
manllé qu'une année du tonlieu annuel de 4 liv., tandis qui! 
aurait dû en réclamer (rois. 

7iO. S. D. (vera 1^77). - Menues dettes dues en vertu du 
testament de Roger de Mortagne. Le total s'élève à 68 liv. 18 s. 
Il d. 

lAi. S, D* (vers 1^77). — Enumération des sommes les plus 
importantes dues à la succession de Roger de Mortagne. 

742. 5. />. (vers 1277). — Requête adressée aux exécuteurs 
testamentaires de monseigneur Roger de Mortagne, par les 
hommes de Jean d Ëspierre, de Vlamerlinghe et d'Elverdinghe, 
relativement aux amendes de 60 s et au-dessous, qu'ils préten- 
dent devoir leur être adjugées. 

745. 1288. - dompte' de la succession de Roger de Morta- 
gne, rendu par Madame deOourtrai devant l'oflicial de Tournai: 
les dettes s'élèvent à 474 liv 4 s. 1 d., et les créances à 1 ,754 liv. 
lOs. 7d. 

§ XI. — InvefUaireH de meubles cl joyaux, 

744. 2«^ septembre 1297. — JoflVoi de Ranûères, Alars de 
Robaix, chevnlier, Enlars, camberlin de Gui, comte de Flandre, 
et Jean de Lille, clerc du receveur de Flandre, reconnaissent 
avoir reçu de sire Jelian Dorkenefford , gardien de la garde-robe 
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d'Édouai'd, roi (IWngleterre, par 1 entremise de Hichard de Have- 
nnghe et Raoul de Manioue, coffriers, et en présence de Hue le 
dîspensier, Gauthier de Biaucamp et Jehan de Bonsecour, cheva- 
valiers dudit roi, les joyaux de ce souverain, dont l'énutnération 
est contenue dans le présent acte et dont la valeur est estimée à 
1,202 liv. 2 s. 8 d. d'esterlings, et ce à titre de prêt fait par le 
roi au comte susdit. Le comte s'est obligé de restituer lesdits 
joyaux avant la fête de S'-Simon et Jude , par lettres patentes 
scellées de son propre sceau, de celui de Robert , son tils atné, et 
de ceux de quatre de ses barons et chevaliers. 

745. 28 septembre 1297. - Liste détaillée d'une quantité de 
joyaux extraits de la garde-robe du roi et livrées à monseigneur 
VVatier de Moi-sel ede, pour les transporter à G ra m mont et à 
Lessines. 

740. S. />. (vers ioOo). — Inventaire des meubles et objets de 
toilette délaissés par le comte Gui et dont Eulars et Hugenin li 
barbier eurent la garde. 

747. S. D. (vers 1308). — Énumératiou des joyaux déposés 
entre les mains de Thomas Fin. Leur valeur s'élève à 1,752 lîv. 
paris. 

§ XII. — IHéces (livff'ses de complabilile, 

748. jmtvier 1:225 (v. st.). — Daniel, avoué d'Arras, déclare 
st> constituer caution pour Bainald de Lea, chevalier, envers 
Melvin, boutelier, et Herbert de Béthune, bourgeois d'Arras, 
pour une somme de t'25 liv. paris., payable le 1'^'^ janvier suivant. 

749. 12 août 1224. — L'avoué del Markiet déclare que, 
pour garantir l'obligation de 5,707 liv. 2 s., par lui contractée 
envers Boudouin Lienart et ses compagnons, il a remis entre les 
mains de monseigneur Simon Faverel plusieurs chartes, savoir : 
une de 5,000 lîv , de sire Andrieu Wagons, une de 40 liv., et 
une antre de 22 lîv., de Helin le boutelier, une de 200 liv., de 
Simon Favrel, garantie par le comte de Guines, une de 25 liv., 
du môme Simon, et une de 216 liv., de Herbert de Béthune. 
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750. 20 septembre 1254. — Aelîs, veuve d*Arnould d'Aude- 
narde, chevalier, Jean, sou iils, et Mathilde, femme de celui- 
ci , reconuaissent avoir reçu en prêt de Féglise de i,â001iY. 

par., qu'il s obligent de restituer le quinzième jour, après la 
S'-Remi J-25i. 

loi. 27 septembre 1267. — Jean Adriau et Lucas de Bacben- 
court, baillis de Londres, ayant reçu Tordre de Henri, roid^An- 
gleterre, de rembourser à Guillaume le Jocre, Bauduin Bie, 
Jean, fils d'Alexandre, et Piéron de le Court, marchands de Gand, 
la somme de 1,050 marcs d'csterling, que ceux-ci lui avaient 
prêtée, s'obligent à leur payer, à des époques déterminées, la 
somme de 750 marcs, solde de ce qui leur est encore dû. 

752. Juin 1272. — Ansiaux, abbé de S*-Sauveur d*Auwen- 
chin (Auchiu), évéclié d'Arras, et le couvent de ce lieu, promet- 
tent de tenir indemne de tout dommage Jean, fils atné de Jean 
dWvesnes, derniseaux de Haiuaut, lequel s'était constitué cau- 
tion pour une somme de 19,000 liv. par., qu'ils devaient payer 
à Simon \latel, bourgeois de Douai, en cinq ans, savoir 4,000 liv., 
chacune des quatre premiers années et 5,000 liv., la cinquième. 

755. 16 mai 1274. — Mahieu, chevalier, sire de Montmo- 
rency, reconnaît avoir reçu en prêt de Jacques Sohier et de Jehan 
Yacop, marchands, la somme de 60 liv. par., qu'il s'obligea 
leur rendre aux Pâques suivantes. 

754. 29 février 1275 (v. st.). - L'official de Tournai fait con- 
naître que devant lui a comparu Éverard, dit Radans, seigneur 
de Nevele, lequel a reconnu avoir reçu de son frère Roger de 
Mortagne, seigneur d'Espierre, 500 liv. par., à titre de prêt, 
et a promis de la rendre et de restituer à celui-ci le dimanche 
où l'on chante Invocavit me, 

755. 2 décembre 1276. — Les échevins et la communauté de 
Bruges, déclarent que les 4,000 liv., monnaie de Flandre, prê- 
tées par cette ville au comte Gui pour son voyage en E^spagne, 
ont été comptées à raison de 55 s. 4 d. le marc, et que le même 
prix pourra servir de base lors de la restitution. 
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756. 19 décembre 1277. — Simon Vanden Pitte, fils de Lucie, 
Jean de Jonghe, Georges Brebart et Jacop Van den Walkine, 
bourgeois de Gand, déclarent devoir h Jean Van Wicleide 62 liv. 
sterl., qu*ils promettent de lui payer au mois de février sui- 
vant. 

757. Février 1277 (v. st.) — Hellins, sire de Cysoing, béer de 
Flandre , reconnaît devoir à Mahiu , fils de Hellin de Fertin , che- 
valier, 1,000 liv. d'artésien, monnaie de Flandre, qu'il avait 
reçues au change de Lille. De ces 1 ,000 liv., on devait acheter 
un héritage pour ledit Mahiu, mais avec cette condition que 
M*"^ Uzille, sa mère, jouirait des revenus sa vie durant. Le sire 
de Cysoing promet de restituer ladite somme au change de Lille, 
en 1278. 

758. 20 janvier 1278 (v. st.). — Philippe de Bourbourg, sei- 
gneur de Verlenghem et serviteur de la comtesse de Flandre et de 
Hainaut, fait savoir aux receveurs établis pour le territoire de 
Fumes, de Berghes, et pour le cens de Dixmude, que, pour les 
rentes échéant au terme de la Purification de la Vierge, ils rece- 
\ront pour le heud de froment 7 s., 6 d., pour le heud d'avoine 
dure 5 s. 2 d., et pour celui d'avoine molle 2 s. 5 d. — Les rece- 
veurs des territoires de Cassel , S*-Omer, d'Ypres et de l'espier 
de Dixmude , recevront, pour le heud de froment, 7 s. 10 d., pour 
celui d'avoine dure 5 s. 4 d., pour celui d'avoine molle 2 s. et 4 d. 
— Les receveurs de Bourbourg recevront pour le heud de fro- 
ment 7 s. 10 d., et pour celui d*avoine molle 2 s. 6 d. — Les rece- 
veurs de Courtrai recevront pour le heud de froment 16 s. 10 d., 
pour celui d'avoine dure 5 s. 4 d., et pour celui d'avoine molle 
2 s. 2 d. — Les receveurs de Bruges prendront pour le heud de 
froment 7 s. 10 d., pour celui d'avoine dure 5 s. 8 d., et pour 
celui d'avoine molle 2 s. 2 d. — Enfin, les receveurs de Gand et 
du pays de W^aes , recevront pour le heud de froment 7 s. 10 d., 
pour celui d'avoine dure 3 s. 8 d., et pour celui d'avoine molle 
2 s. et 2 d. — Il mande, en outre, aux receveurs de se trouver 
à Lille le dimanche après les Brandons. 

Tome vi. 29 
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759. S. D, {\erê 1280). — Somme due par ie roi d'Angleterre 
pour aohalu bits par le clerc de sa girde<*robe. 

7(iO. S, D. (Vers i280). — Énumération des sommes formant 
ie produit de diverses mœreti, 

761 . 6 juilltt \ 28! . — Robert, gardien des Frères mineurs de 
Bruf(es, certifie à Ghristiloco de Werda que, d après les témoi- 
gnages qu*il a entendus, le comte de Flandre duil, pour vin^ 
à Jean , dit le Doyen , et à Gniliautue, dit Bonté, 26 liTr. 4 s. 

76i. Mai 1282. — Jean d'Audeuarde, sire de Rosoy, fait con- 
naître que Nicolas de Condé, chevalier, seigneur de Morialmé, 
lui a piété 600 liv. par. , qu il doit rendre à la Toussaint Ii81 
— Le comte Gui ayant bien voulu cautionner cette dette, Jean 
d*Audenarde promet de le tenir indemne de ti)us les domma^^ 
que pourrait loi occasionner ce cautionnement. 

763. Juin 1282. — Pierre, fils de Jean, seigneur de (iliâteau- 
villain , reconnaît devoir, pour achats de chevaux, de draps et de 
fourrures faits à la foire de Provins, à Baldo fionavellie, Haneio 
Alberti et Hugo Ugolini , 480 liv. tournois» et promet de les leur 
payer à la prochaine fête de S'- André. 

764. S. D. (vers 1282 ). — Tieris de la Hasselt roooBfioU 
avoir reçu de Jehanet de Tré, valet de Kogier de Hertshergk, 
cO liv. d'esterling, valant 200 liv. tournois. 

765. Avril 1282 (v. st.). — Renaut.comtedeGueldreetduc 
de Limbourg, reconnaît avoir reçu en prêt de Thadée Caveosoo, 
citoyen d'Asti, dit Guillaume le Lombard de Bois-le-Duc, 
5>000 liv. de louvignois, dont 3 valent un sterling, et promet de 
les lui rendre à sa première demande. 

766. 7 novembre 1284. — Ysabeau, dame d'Antoing et de 
Hapoulin, ammaneresse dWissi, déclare, avec rasseotimeut du 
chevalier d'Espinois et d'Anloing, son mari, donner à Haoo 
d'Antoing, son père, et à Robert d'Antoing, son frère, tousses 
meubles et cateux quelconques , après déduction des dettes 
qu'elle a contractées avec son prédit mari. 

767. Janvier 1286 (v. st.). — Jehan de le Plaigne, chevalier, 
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déclare avoir reçu eu prél de Robert et de BaudeCrespin d*Arras , 
iOO liv. par., qu il promet de rembourser à ces derniers ou au% 
porteurs des présentes lettres, le jour de la Nativité SMean- 
Baptistel!287. 

768. 23 octobre 1288. — Warniers, sire de Daules, reconnaît 
devoir à Gérard, dit le Rosti, et à Colin Groschief, citoyens de 
Liège, 100 marcs liégeois, valeur reçue comptant, ce moyennant 
un intérêt mensuel de 8 deniers liégeois par marc, remboursable 
quatre mois après la date du présent acte. 

769. 25 octobre 4288. — Le même reconnaît avoir reçu de 
Lambert de Solier, fils de dame Yven , citoyen de Liège, 
120 marcs de liégeois, qu'il promet de lui rembourser endéans 
les six mois de la date du présent acte. 

770. S. D. (vers 1288). Prêts faits au receveur de Flandre, 
par Gérard de Pierlin. La plupart de ces avances, dont la somme 
s'élève à 90 liv. 16 Vs s., ont été faites à Bruges et à Conipiè^ne. 

771. 19 janvier 1289 (v. st.). — ^ean d'Avennes, comte de 
Hainaut, garantit son oncle Gui, comte de Flandre et marquis 
de Namur, contre toutes les obligations qui pourraient résulter 
pour lui de Pacte par lequel il Ta cautionné envers Rogier Hu- 
bert, Baudolf Bonaghide, Rogier dWrdoch et les autres membres 
de la société des Pucbes, de Florence, pour la somme de 5,900 liv. 
de petits tournois. Le comte de Hainaut leur avait emprunté cette 
somme, afin de payer la dot de sa fille Ali\, lors de son mariage 
avec Rogier le Bigod, comte de Norfolk et maréchal d'Angleterre. 

772. "lA^anvier 1289 (v. st.). - Renaud, comte de Gueldre, 
reconnaît devoir à Gui, comte de Flandre, toutes les somme» 
que celui-ci a payées pour lui, et dont le total s'élève à 35,568 liv. 
8 s. 4 d. paris., et promet de les restituer audit comte à sa pre- 
mière demande. 

775. S. D. (vers 1290). Sommes que la veuve Toulon pré- 
tend être dues à son mari par le comte de Flandre. — 11 s'agit 
spécialement d achats de vins et de draps, dont le total s*élève à 
123liv. I6s.8d. 
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774. 5. D. (vers 1290). — Lettre missive adressée au rece- 
veur de Flandre, par frère Jean : il fait connaître qu*on lui doit 
il9 liv. 6 s.; mais que lui-même doit à diverses personnes 
101 liv. Il prie le receveur de faire acquitter ces dettes, si lui, 
frère Jean , venait à mourir sans avoir pu les solder. — II s^étonne 
que Madame ne lui ait rien fait écrire et prie le receveur de vou- 
loir bien, s il entend de bonnes nouvelles, les lai faire savoir 
immédiatement. 

775. 12 avril 1292. — Jehans Payons reconnaît avoir reçu 
de François de Saint-Amant, le lombard, 20 liv. paris, payées 
pour rhéritier de l^lortagne. 

776. Août 1293. — Simon Malet, bourgeois de Douai, re- 
connaît avoir reçu de Hobert, seigneur de Montigny, 450 liv. 
paris., qu'il avait payées pour lui à Jehan de Warlaing. 

777. 12 avril 1293 (v. st.). — Le chapitre de Renaix déclare 
avoir reçu de Jehan, dit Alcmare, bailli de Renaix, 10 liv. paris., 
en acquit de la dette du chanoine Nicolon d'Estrées. 

778. S. D, (vers 1295). — Inventaire de vins forfaits et saisis. 
— Énnmération des personnes auxquelles il en a été remis, et 
compte des tonneaux vendus. 

779. 6 janvier 1298 (v. st.). — Gui, comte de Flandre et ma^ 
quis de Namur, déclare donner à mattre Antoine le charpentier, 
pour tout le temps que durera la guerre entre lui et le roi de 
France, 16 liv., monnaie de Flandre, par an, à recevoir, une 
moitié à la Nativité S*-Jean et l'autre à la Noél , ainsi que 6 liv. 
par an, à recevoir moitié à Pâques et moitié à la S*-Reft)i : moyen- 
nant ce salaire, il doit être à la disposition du comte pour tra- 
vailler à toute espèce d'engins et à tous les châteaux et forteresses 
qui lui seront indiqués; bien entendu qu'il séjournera partout 
aux dépens du comte et que tous les frais lui seront remboursés. 

780. 1302. — Compte, rendu par frère Jean de Beverout, 
des vins qui furent saisis à Gravelines sur les marchands de Poi- 
tou , lors de la reddition de la ville. Dans les caves de Bernard 
Faiire on trouva 262 tonneaux de vin de Poitou , dans celles de 
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Pierre Faure, 162, et dans celles de Reiiiiont deSaindrie, 275 
tonneaux. Quant aux marchands suivants, comme ils demeuraient 
dans le pays et étaient privilégiés du comte , les vins trouvés dans 
leurs caves leur furent rendus : Jehan de Solier, 126 tonneaux; 
Pieterkin de le Mort, 106 tonneaux, et Guillaume de Pomeret, 
29 tonneaux. 

781. i9 octobre 1505. — Guillaume de Juliers, neveu du 
comte de Flandre, prie Favoué et les échevins d'Ypres de payer 
à Jehan de Colomiers 55 liv., dont il créditera leur compte. 

782. 28 octobre 1505. — Pierre de Dicy, garde de la prévôté 
de Paris, fait savoir que devant lui sont venus en jugement Bar- 
thélemi de Montpellier et sa femme Jeanne la Lombarde, mer- 
cière, lesquels ont reconnu devoir solidairement à Jehan de Pade 
(Padoue), médecin du roi de France, 25 liv. paris., solde d*un 
prêt qu1l leur avait fait, et promettent de lui payer cette somme 
à la prochaine fôte de Noël. 

785. 26 avril 1 506. — Robert, comte de Flandre, fait. savoir à 
Gérard de Ferlin, son clerc, que son cousin, Willames de Nevele , 
a grand besoin d'une somme de 400 liv., monnaie de Flandre, et 
qu'il veut lui venir en aide, comme il est juste de le faire. Il lui 
ordonne, en conséquence, de chercher ladite somme et de faire 
à regard de Willames comme s*il s'agissait du comte lui-même* 

784. 16 août 1507. -— L'official de la cour de Paris déclare 
que Hugolin de Lavania , chantre de Meaux et chanoine de Paris , 
a constitué pour son procureur spécial Palmier de Mainponeto, 
afin de recevoir pour lui et en son nom de Robert, comte de 
Flandre, 142 liv. 5 s. et 4 d., que le comte avait promis de lui 
payer, à titre de don, à la prochaine fête de Noël. 

785. 50 novembre 1507. — Daniel Van Belleghem, chevalier, 
reconnaît devoir à Jean Hawaert, bailli de Waes, 60 liv. de 
payement de Flandre, pour les frais occasionnés par lui et ses 
gens dans leurs voyages de Gand à Beveren, à cause des diffé- 
rends existants entre le sire de Beveren et le drossart de Hainaut. 

786. 5. D. (vers 1507). — Sommes payées par Roberl, comte 
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()e Flandre, pour le compte de Guillaume, son frère, en déduc- 
tion de ce qu'il devait à celui-ci. 

787. 26 août 1308. — Robert, comte de Flandre, mande au 
bailli d'Alost, de faire payer par ceux de celte ville, entre les 
mains de Lambert Leblanch , bourgeois du Dam , porteur des 
présentes, 350 liv. 7 s 8 d., qu'ils doivent au comte pour le 
terme de la SWean 1307, de la taille des soudoyers. ^— Itéra de 
faire payer par ceux de la ville de Grammont, 334 liv. 19 s. 7 d., 
qu'ils lui doivent pour le môme terme de la taille desdits sou* 
doyers. 

788. 10 décembre 1308. — Thomas Fin, receveur de Flan- 
dre, fait savoir à Jakemon Rruninck, receveur de Tespier de 
Fumes, que le comte de Flandre doit à Renier de Drenghe, de 
Zëlande, 300 liv., payement de Flandre, en restitution des biens 
qu'il lui a enlevés, en Flandre, pendant la trêve conclue entre 
ce pays et la Zélande; que sur cette somme, il a déjà été payé 
160 liv., de manière qu'il ne reste plus à solder que 140 liv. 
Thomas Fin prie Jakemon Bruninck de payer cette dernière 
somme des premiers deniers à recevoir de Tespier, sauf à en 
prendre des lettres dp reconnaissance. 

789. 23 féi>rier 1308 (v. st.). - Thomas Fin, receveur de 
Flandre, charge Jean le Moine, receveur de l'espier de Berghes, 
de payer à Gérard de Ferlin, clerc' du comte de Flandre, la 
somme de 100 liv. par., bonne monnaie, à déduire de 9on pre- 
mier compte. 

790. 7 mars 1308 (v. st.). — Pierre de Castronovo, dit Sala- 
brasa , reconnaît avoir reçu en prêt d'Aimon de Jovenno, 30 sous 
de bons deniers sterlings, qu'il promet de lui rendre à sa pre- 
mière demande. 

791. S. D. (vers 1310). — Othon, comte de Clèves prie 
Robert, comte de Flandre, de payer la somme qu'il doit àThéo- 
dorie , dit Sexart, qu'il recommande d'ailleurs à sa bienvmllance. 



( *5r> ) 



m 



Notice sur quelques coilectionn d'étals de la maison des 
princes^ et spécialement sur celle qui est conservée auœ 
Archives du Royaume, 

(Par M. Gàcrard, membre de la Commission.) 



Il y a longtemps que Timporlauce des comples de la 
maison des souverains, mais surtout des états de dépeDse9 
qui eu formaient les pièces justificatives, est appréciée des 
hommes qui se sont voués aux études historiques. Pour ce 
qui concerne les souverains des provinces hel^^es, déjà, au 
siècle dernier, les savants auteurs de V Histoire de fiotir- 
9o^nf(1) montraient tout le parti qu on pouvait tirer de ces 
documents. 

Aussi , lors({ueje visitai, en 183H, les archives des an* 
eiens ducs de Bourgogne, à Dijon, et, eu 1840, celles 
de Tancienne chambre des comptes de Flandre restées & 



(I) T. m, p. 576. 
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Lille» les comptes et les états de dépenses ait la maison des 
princes furent particulièrement l'objet de mes recherches. 
Je reconnus avec douleur, à Dijon, que tous les rôles, tant 
des officiers attachés à la maison des ducs que des frais 
journaliers de leur table, avaient disparu des archives, 
et, quant aux comptes, qu'il n'en subsistait plus qu'une 
partie (1). A Lille, mes regrets furent plus vifs encore: 
c'était à la chambre des comptes de Flandre que les maî- 
tres de la chambre aux deniers et les argentiers des ducs 
de Bourgogne depuis Philippe le Bon, de Marie de Bour- 
gogne et Maximilien d'Autriche, de Philippe le Beau, de 
Charles-Quint, des archiducs Albert et Isabelle, avaient 
produit les actes de leur gestion ; et de tant de registres et 
de liasses de parchemins, que s'était-il conservé? une ving- 
taine décomptes comprenant les dépenses de la maison de 
Charles-Quint de 1506 à 1531 (2). 

Les lois révolutionnaires de 1792 avaient causé la 
perte de tous ces précieux documents. A Dijon , on ne se 
contenta pas de faire briiler les titres féodaux, ainsi que 
les terriers, manuels et livres censaux des terres nobles et 
des fiefs : on mit soixante milliers pesant de papiers et de 
parchemins au pilon; vingt-huit milliers environ de par- 
chemins furent livrés aux arsenaux de Toulon et d'Auxonne, 



(1 ) Rapport à M. le Ministre de l'intérieur sur les documents concernant 
l'histoire de la Belgique qui existent dans les dépôts littéraires de Dijon 
et de Paris .'première partie; archives de Dijor*, 1843, in-8<», pp. 177 
et suiv. 

(2) Rapport à M. le Ministre de l'intérieur sur différentes séries de 
documents concernant l'histoire de la Belgique qui sont conservées dans 
les archives de l'ancienne chamhre des comptes de Flandre, à Lille, 
1841 , in»8«», pp. 37 et snîv. 
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pour en taire des gargousses, sans compter daulres envois 
moins considérables; 3,408 sacs de pièces conservées dans 
les greffes du parlement et de la chambre des comptes de 
Bourgogne furent employés aux distributions militaires; 
enfin, le V germinal an IV, on vendit 66»635 livres de 
papiers de toute nature, considérés comme inutiles, sans 
les avoir soumis à un triage préalable, et, le 27 thermidor 
an V, on fit une nouvelle vente de 14,912 livres de sem- 
blables papiers (i). A Lille, il fut aussi .vendu à Tencan 
une masse de papiers et de parchemins qui devait être 
énorme, puisqu'elle produisit 80,000 francs, et Ton en 
expédia trois cents voitures chargées aux arsenaux, pour 
le service militaire (2). 

Ce qui se fit alors à Lille et à Dijon, s'exécuta vraisem- 
blablement dans toutes les principales villes de France: 
car , il y a quelques mois, le Moniteur universel (3) nous 
apprenait qu*on venait de découdre et d'examiner, au dé- 
pôt d'artillerie de Paris, 4,000 gargousses, dans lesquelles 
on avait reconnu irois mille pièces historiques importantes , 
et, entre autres, des fragments d'anciens comptes de la 
maison de Charles VI , Charles VII , LouisXI, Charles VIII, 
Louis XII, François P', etc. 



(1) Mémoire historique et statistique sur les archives générales du 
département de la Côte-d'Or et de Vamienne province de Bourgogne, 
par C.-H. Maillard de Chambure, conservateur des archives. Dijon, 1838; 
in-S" de 24 pages. 

(2) Notice sur les archives de la chambre des comptes de Lille, par le 
docteur Le Glay, archiviste du déparlemeut du Nord. Lille, 1835; in-S" de 
30 pages. 

(3) N» du 3 Dovembre 1853. L'article a été répété par V Éclair, journal 
de Bruxelles y du 4 novembre. 
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On (loil se prometlre d'autres el de non moins impor- 
tants résultats, pour la science et l'hisloire, de Texc^llente 
mesure que M. de Persigny a provoquée pendant son mi- 
nistère : je veux parler des ordres transmis par le départe- 
ment de la guerre aux directeurs des arsenaux, afin qu'ils 
fissent rassembler et metire à la disposition des délégués 
du Ministre de Tintérieur tous les parchemins restés dans 
ces établissements (f ). 

Déjà, avant (j^ne M. de Persigny ne portât son attention 
sur cet objel , le digne continuateur des Godefroy aux 
archives de Lille, le savant et zélé M. Le Glay, avait fait 
des démarches pour que les parchemins qui se trouvaient 
encore dans Tarsenal de Metz, et qui provenaient du dépôt 
de Tancienne chambre des comptes de Flandre, lui fussent 
restitués. Ces démarches avaient eu un plein succès. Les 
archives de Lille ont recouvré par là une quantité cousi- 
dérable de litres; mais on conçoit dans quel désordre ils 
y sont revenus. Le triage qui en a été entrepris, et qui se 
poursuit activement , a déjà fait retrouver un certain nom- 
bre d'étals de la maison des souverains: ce nombre s'ar- 
croilra indubitablement, à mesure qu'avancera le triage. 

Les faits que nous venons de retracer expliquent com- 
ment (les comptes et des rôles de dépenses de la maison 
de nos souverains passèrent en des mains privées. Feu 
IM. Goethals- Vercruysse, à Cou rtrai , possédait deux 
comptes de la maison de Philippe le Bon (S) , et il en avait 



(1) Voir l*artic!e du Moniteur universel , eité dans la note précédente. 

(2) Compte de Guy Guilbaut, conseiller et gouverneur général de la dé- 
pense ordinaire et extraordinaire du duc , rendu pour une année commen- 
çant au 1"*^ janvier et finissant au ?l décembre 1497, — Compte eiB<iuièoi« 
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lin aussi de la maison <le Philippe le lieau (1); ces trois 
<'c>mptes sont conservés aujourd'hui dans la bibliothèque 
léguée par lui à sa ville natale. 

Dans rhiver de 1838 à 1839, le libraire Techener , à 
Paris, vendit la collection particulière de manuscrits, 
chartes et documents originaux la plus riche peut-être qui 
existât en France, celle du baron de Joursanvault (2) : 
elle comprenait différentes liasses d'états de la maison des 
ducs de Bourgogne et des princes leurs successeurs (3); 
ces documents furent acquis par un Belge. 

En 1845, j'eus l'occasion de les racheter pour les Ar- 
chives du royaume, et je la saisis avec empressement. 

Cinq années plus tard, je fis, d'un particulier demeu- 
rant en France, une nouvelle acquisition du même genre. 

Les rôles ou états de la maison des princes, dont les 
Archives du royaume se sont enrichies ainsi, ne forment 
pas une collection bien volumineuse, puisque le nombre 
en est seulement de trois cent quatre-vingt-seize : il m'a 
paru toutefois utile d'en donner un résumé chronologique. 



de Richard juîf , maître aux deniers de la chambre du duc, pour une année 
commençant au 1"^ janvier et finissant au 31 décembre 1441, 

(1 ) Compte quatrième de Jean Naturel , conseiller et maître aux deniers 
de Tarchiduc, du 1*** janvier au 31 décembre 1407. 

(3) Voir le CkitcUogue analytique des archive» de M. le baron de Jour- 
sanvault ^ contenant une précieuse collection de manuicrits, chartes et 
documents originaux , aunombre de plus de quatre-vingt mille, concer- 
nant l'histoire générale de France, l'histoire particulière des provinces , 
r histoire de la noblesse et l'art héraldique; avec un grandi nombre de 
chartes anglo-françaises et de pièces historiques sur la Belgique, l'Ita- 
lie et quelques autres États de l'Europe. Paris, Techener, 1838, 2 vol. 
in-8-. 

(3) Voir le tome II du catalogue, pp. 958 et suiv. 
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qui puisse eu même temps offrir quelques jalons pour 
établir Titinéraire des princes. 

Ainsi que je Tai dit ailleurs (I), il était, chaque jour, 
dressé deux rôles de la dépense des souverains : Tun , des 
officiers qui étaient comptés par les écrous^ c*est-à-dire qui 
étaient domestiques de la cour du prince, et recevaient, à 
ce titre, des gages journaliers; Fautre, de la dépense 
de bouche (panneterie, cuisine, échansonnerie , frui- 
terie, etc). 

Dans le résumé qui va suivre, on trouvera confondues 
les deux espèces de rôles; mais un astérisque f) indique 
ceux de la seconde catégorie. 

A la cour de Bourgogne, Tannée civile commençait à 
Pâques , et cet usage subsista dans les Pays-Bas , du moins 
en Flandre, en Brabant, en Hainaut, etc., jusquen 1576. 
Toutes les dates des rôles, antérieures aux Pâques, ont 
été réduites selon le style actuel. 



PHILIPPE, COMTE DE CHAROLAIS, PUIS DUC DE BOURGOGNE. 

1409. 11 novembre. Douai. *1420. 30 avril. Troyes. 

* — — — — — 13 mai. — 
1412. 7-8 juiMel. Gand. •->_.-_ _ 

* _ _ _ — ♦ _ 15 _ _ 

M418. 3 décembre. Bruxelles. 1427. 33 août. Bruges. 

* 1420. 17 janvier. Lille. — 9 octobre. Ziericzee. 

* — 20-21 février. Saint-Quentin. ' — 13 — Schiedam. 

17 avril. Troyes. - 24 novembre. Harlem. 

- 10-23 - - 1429. 5 octobre. Paris. 

— 27 ~— ♦ — t9 novembre. Bruges. 



( 1 ) Rapport iur las archives de Lille , p. 37. 
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1429. 


25 novembre. Bruges. 


M 448. 


15-20 juin. Hesdin. 


* 


13-14 décembre. — 


— 


22 - - 


* 


21 — — 


» 


23 — 


1430. 


10 mai. Pont-à-Choisj'. 


-— 


24-27 - — 


1435. 


26 ~ Lille. 


-- 


29 ~ - 


>» 


— — — 


II 


1 4 juillet. Montreuil-sur-mer. 


« 


30 octobre. Hesdin. 


— 


18 — Boulogne. 


M 436. 


26 avril. En mer. 


— 


22 — Saint-Josse. 


1437. 


31 janvier. Lille. 


« 


24 — Hesdin. 


« 


7-8 avril. Arras. 


._.. 


27-28 — — , 


» ___ 


15 — Bruxelles. 


— 


l** août. — 


1439. 


19 février. — 


— 


7 — --^ 


» 


21 


1450. 


1 2 septembre. — 


— 


12 juin. Saint-Omer. 


M451. 


29 décembre. Alh. 


« 


10 juillet. — 


' 1454. 


14 juillet. Dijon. 


1442. 


30 mai. Dijon. 


M 456. 


12 janvier. La Haye. 


— 


21 juin. — 


M 457. 


20 juillet. Hesdin. 




26 décembre — 


* _ 


22 — — 


1446. 


6 septembre. Bruxelles. 


1463. 


1" janvier. Bruxelles. 


1447. 


4 août. Bruges. 


1464. 


5 juillet. Hesdin. 


* 


— — . — 


1466. 


8 janvier. Bruxelles. 


— 


8 — 


' — 


5 mars. — 


1448. 


22 mai. Lille. 


— 


28 septembre. Louvain. 


m 


29-31 — Arras. 


• ___ 


31 octobre. Lille. 



ISABELLE DE PORTUGAL , 5' FEMIIE DE PHILIPPE LE BON. 



* 1 435. 8 janvier. Dijon. 

— 1 avril. Pont-A venues (?). 
^1430. . . octobre. Douai. 
*1437. 2 mars. — 

* 1 439. 9 juillet. Gravelines. 
1447. 1" septembre. Bruges. 

— 26 — Bruxelles. 



1447. 31 octobre. Bruxelles. 

* 

1448. 21 septembre. Aire. 
* — 22 octobre. Hesdin. 

1454. 17 novembre. Lille. 
"^1456. 31 janvier. Bruxelles. 



CHARLES, COMTE DE CHAROLAIS» PUIS DUC DE BOURGOGNE. 



'1444. 31 juillet. Bruxelles. 
~ 30 novembre. — 



*1444. 30 novembre. Bruxelles». 
1456. 27 février. U Haye. 
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1456. 


34 mars. La Haye. 


•1460. 


12 aoât. Ardres. 


— 


22 mai. — 


* — 


22 -- Béthune. 




17 juin. — 


* — 


24-25 — — 


— - 


29 — 


* — 


2f2 — Douai. 


1457. 


1" janvier. Bruxelles. 




27 — Valenciennei. 


* 


7 août. Bétfaune. 


* 


28-51 — 


— 


31 décembre. Bruges. 


' 


5 septembre. — 


*1459. 


28 février. Bruxelles. 


* — 


7-8 - — 


* 


8 juillet. Alb. 




15 — Le Quesnoy. 




1 1 — Bruxelles. 


* -- 


1 •^'■-4 octobre. — 


— 


15 août. — 


— 


8 — — 


« 


21-22 


* — 


9 


* 


14 septembre Bétbune. 


* — 


22 — Cambrai. 


« 


26 — Le Quesnoy. 


* — 


30 novembre. Valenciennes 


* 


30 


M46I. 


1 *•■ janvier. Bruxelles. 


•* 


23 octobre. Saint-Quentin. 




20 février. Saint- Amand. 


• 


2 novembre. Cambrai. 


— 


2 mai. Saint-Omer. 


» 


4 5 — Le Quesnoy. 


— 


4 8 - — 


« 


1 1 — < Bélhune. 




9 — Aire. 


« 


1M.I9 _^_ _ 


- - 


8 juin. Saint-Omer. 


• 


20 - Douai. 


•1463. 


1*^ janvier. Le Quesnoy. 




21 Valenciennes. 


— 


4 février. Bruxelles. 


« 


_. — — 


— 


28 - UUc. 


« 


22 — Mons. 


• 


31 mars. Le Quesnoy. 


» 


27-29 — Bruxelles. 


-— 


30 avril. Bruges. 


* ___ 


8 décembre. — 


w 


31 mai. Roulers. 




I'il4 


— 


25 juillet. Le Quesnoy. 


9 


1213 


• 


51 août. Bruges. 


* 


18 


1464. 


26 février. Rotterdam. 


« 


25 - — 


M 465. 


1 9 octobre. Conflans. 


M 460. 


1 ''^-2 juillet. Mitlilelbourg. 


* 1 466. 


20 septembre. Louvaiii. 


• 


4 _. _ 


♦ 


25 — Bruxelles. 


t 


09 


M 468. 


10 décembre. — 


« 


10 — Bruxelles. 


1 4<i9. 


19 mai. Courtrai. 


» ___ 


Il - - 


♦ 


20 — — 


— 


16 


— 


22 


* — . 


18-19 — — 


1474. 


13 juillet. Saint-Trond. 


m 


22 Lille. 




20 — Maestricht. 


♦ 


23 — Béthune. 


♦ 


3t — - Siège de Nuyss. 


» 


26-28 — Saint-Omer. 




7 août. — 


— 


27 — — 


— 


14 — — 


— 


2» — — 


— 


19 - — 
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1474. 29 août. Siège de Nuyss. 1475. 9 annl. Siège de Nujss. 

' - 30 - - _ 17 _ 

' — l^^-ateptembre. -- _ ao - -r 

— 3 — — — )4 mai. 

M75. 27 janvier. - - 27 juin. - 

• — 28 — — [«'juillet. Bruxelles. 

I «''-2 mars. — — 31 décembre. Nancy. 



ISABELLE DE BOUKBON, COMTESSE DE CRAKOLAIS, Û" FEMME 

DE CHARLES LE HARDI. 

1457. 3-4 août Bétbune. *1459. 8 octobre. Le Quesiioj. 

1458. 28 novembre. Mon». 1461. 21 avril. — 
— 30 — - _ 27 ~ 

1459. l'^'-G octobre. Le Quesnoy. - 28 — - 
_ 2-6 — ~ — 15 juillet. - 



MARGUERITE d'yORK , DUCHESSE DE B0URGOG?«E, 3^ FEMME 

DE CHARLES LE HARDI. 

"1468. 13-14 juillet. Bruges. *1468. 31 octobre. Aire. 

•_ 17-18 - - * 1469. 28 juin. Gtnd. 

• — 33 — Bruxelles. M471. 9 août. Le Crotoj. 
•- 25 — - 1472. 22 janvier. Waleoe. 

• ~ 6 seiHembre. Aire. * — 5 octobre. Bruxelles. 

• - 50 — - "1475. 1" janvier. Gand. 

• — 1«»^ octobre. — * _ 24 — — 
' - 16 — - 



MARIE , DUCHESSE DE BOURGOGNE. 

1468. 3 juillet. Bruges. * 1481. 30 juin. Anvert. 

1480. 16 avril. -- 



MAXIMILIEN, ARCHIDUC D AUTRICHE. 



1481. 2 février. Gan<L ''i486. 18 novembre. Bruxelles. 

*1486. 11 novembre. Bruxelles. _ 22 — •* 
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PHILIPPE LE BEAU, ARCHIDUC D AUTRICHE , DUC DE BOURGOGNE, ETC. 



M 485. 



*149I, 



•1492. 

• 

M 495. 

» 

• 

•1496. 
M 497. 



l"mars. Gand. 

7 juin. — 

4 mars. Malines. 

6 - — 

67 - - 

1 "^ septembre. Maliues. 

3 — — 

31 octobre. ~ 

24 décembre. 
13 janvier. 
12-13 février. — 
21 — 

30 juin. Louvain. 
21 juillet. Bruxelles. 

31 - — 
17 août. — 

8 mars. 

30 avril. Tongrcs. 
27 juin. La Ha^'C (?). 
1 «juillet. — 

6 — — 

7 septembre. Bruxelles. 



'1497. 
1498. 
1500. 



•1501 



1502. 



1503. 
M 505. 



M 506. 



29 décembre. Bruxelles. 
28 août. Baudeloo. 

8 juillet. Bruxelles. 
Il — Le Qucsnoy. 
13 — — 

!•' novembre. Bruxelles. 

26 — Paris. 

30 — Étampes. 
10 mars. Madrid. 

27 octobre. Saragosse. 
U^ novemb. — 

17 — Madrid. 

20 — — 

8 décembre. Alcala. 
îO-11 — Madrid. 

7 juin. Aicala. 
SK) mars. Bruxelles. 

8-10 juillet. Arnhem. 
16-19 septembre. Bruxelles. 
22 — — 

4 janvier. Soubourg. 

21 — Bruxelles. 
27 — Hampton. 



JEANNE DE CASTILLE, lEHME DE PHILIPPE LE BEAU. 



* 1498. 31 mars. Bruges. 

25 avril. — 
'1499. 1 3 janvier. Bruxelles. 

- 25 mars. — 
' -_ 26 — 

' 1501. 9 novembre. Valenciennes. 
M 502. 28 février. Cabeçon. 
30 avril. Olias. 

- 12 mai. Tolède. 
23 - Bnrgo.s. 

' -- 30 juin. Tolède. 



M502. 12 août. Tolède. 

- 14 ~ — 

- 17 - — 
'1503. 31 mars. Alcala. 
* — 31 octob. Médina del Campe. 
"1504. 31 août. Bruxelles. 
M 505. 28 avril. — 
1506. 7 décembre. La Vega. 

-_ 14-18 

22-23 Torquemada. 
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CHARLES, ARCHIDUC D AUTRICHE, PUIS ROI DE CASTILLE, ETC. 

1503.' 1 " janvier. Malines. ''ISIS. 1'''' juin. Saragosse. 

* ~ 27 - — • — 22 ^ LaTaffcria. 

— 4 février. — 



MARGUERITE d'aUTRICHE, GOUVERNANTE DES PAYS-BAS, ETC. 

* 1493. 16 mai. Louvain. * 1524. l«'-28 février. Matines. 
M515. 29 - Berghes. " — 3-8 avril. — 

• 1520. 2 novembre. Bruxelles. * — 9 ~ Anvers. 



«r ISABELLE D AUTRICHE, REINE DE DANEMARK. 

1515. 13 août. Copenhague. 

MARIE, REINE DE HONGRIE. 

1537. 2 janvier. Bruxelles. 1549. 9 septembre. Mali nés. 

1545. 16 septembre. ~ 1555. !28 — Bruxelles. 

1548. 5 novembre. — 

M. du Fresne, conseiller de préfecture à Melz, possé- 
dait récemment et possède probablement encore une 
collection de rôles de dépenses de la maison de nos sou- 
verains : j'ai eu l'occasion de la voir; elle se composait 
d'un peu plus de cent cinquante pièces. Je ne pense pas 
que M. du Fresne me sache mauvais gré d'indiquer ici 
les rôles qui y figuraient. J'en donnerai Ténumération 
selon le même système que j'ai suivi pour la collection 
des Archives du royaume : 

MICHELLE DE FRANCE, i" FEMME DE PHILIPPE LE BON. 

M 41 7. 19 avril. Gand. 

Tome vi. 50 
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PHILIPPE LE BON, DUC DE BOURGOGNE. 



*1438. ^ (iévrier. Gaacl. 

• - 4 juillet. Delft. 

* \A'29. :IZ août. Montdidier. 
1 450. 6 juin. Compiègne. 

"1435. 27 août Arrai. 
1450. 18-1 9 juillet. Devant Calais. 

• _ '56 - - 

* 1459. 1:2 mars. En rher. 



1459. â5 mai. Saint-Omer. 

— 7 juin. 

1447. 16 février. Bruges. 

8 novembre. Bruxelles. 
1452. 27 mai. Term(Mdé, 
1454. 17 février. Lille. 

— 9 juîircl. Bîjoû. 
1 459. '29 mai. Coortrai. 



ISABELUE DE POR 



*1437. 35mai. Bruxelles. 

"1441. 28 décembre. — 



niG.^L , 3* FEUME DE PHILIPPE LE BON. 

•1447. 28 février. Bruges. 
*1454. 9 septembre. Lille. 



CHARLES, COMTE DE CHAROLAIS, PUIS DUC DE BOURGOGNE. 



*1443. 2 août. Bruges. 
1 459. 1 "-22 septemb. Le Quesnoj. 

* - 1*'-25 — — 

* — 7 octobre. — 
_ 7.8 — - 

* — 28 novembre, — 
1404. 2f janvier. Gand. 

— 30 - — 

1468. l*' novembre. Liège. 

* — 1" mai. Aire. 

1469. t-'-l? — Saint-Omer. 

— 13-14 - Aire. 



1469. 13-14 mai. Aîr«. 

— 15-16 — Yprcs. 

— 17-18 - Courtral 

— 17-19 — - 

— 20 -- — - 

— 25-25 - - 
~ 23-25 — - 

— .30 — — 

— 31 — Gand. 
1473. 25 janvier. — 
1473. 4 août. — 
1476. 14 juin. DouUens. 



ISABELLE DE BOURDON , 2' FEMME DE CHARLES LE HARDI. 

1457. 2 août. Laleu. "1460. 16 décembre. Saint-Gbislain. 

*^1459. 27 novembre. Le Quesnojr. . 



■ ■»; . 
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■ . ' i 

MARGUERITE D*TORK , 5* FEMME DE CHARLES LE HARDI., 

1471. 98 août. Le Croto^. ""147^. 38 janvier. Oudeoboui^. 

MARIE, DUCHESSE »B BOURGOGNE. 

*1477. 5 aoûl. Gand. 1478. 1 «' décembre. Bruxelles. 

- 11 — M4H0. ISavriK Brogei. 

*—---- M 481. SjuUlet, Bruxellei. 

* — 12 septembre. Bruges. — 2 octobre. — 

• 
PHILIPPE LE BEAU , ARCHIDUC D\qTRICHE , BTC:.. 

* 1 484. 4 sepleftibre. Anvers. * 1 498. " 2' juin. Bruxelles. 

* 1400. 11 mai. Malines. 1490. 1*^ mars. Anvers: 
"1492. 8 décembre. — 

JEANNE DE CASTILLE, FEMME DE PHILIPPE LE BEAU. 

1500. 27 août. Bruxelles. 1502. 22 août. Tolède. 

150i>. 12 - Tolède. 

Il existe aussi, à la Bibliothèque impériale, à Paris, 
plusieurs liasses de rôles de dépenses de la maison des 
ducs de Bourgogne; mais, à en juger par récriture des 
étiquettes quelles portent, il ne semble pas qu'elles soient 
parvenues à ce dépôt par suite des événements de 1792 , et 
Ton pourrait croire que la Bibliothèque les avait acquises 
à une époque antérieure. 

La première liasse, manjuée Supplément français 861 , 
comprend 62 rôles (t) des gages des officiers, savoir : 1 de 



(1) Selon le catalogue, il y en aurait soixante-cinq; mais, après les 
avoir examinés et comptés, je n'en ai trouvé que soixante-deux. 
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1435, 21 de 1448, 2 de 1462, 21 de 1474, 13 de 1475, 
4 de 1501. 

La deuxième liasse, marquée 862, est formée de 90 
rôles, dont une partie est pour les gages des officiers, et 
l'autre pour les dépenses de la maison. Ces rôles se divisent 
comme suit dans Tordre des années : 1 de 1418, 2 de 
1419, 6 de 1434, i de 1435, 28 de 1448, 14 de 1458, 

1 de 1462,3 dal468, 6 de 1474, 2 de 1475, 5 de 1495, 

2 de 1497 , 3 de 1498, 7 de i501 , 5 de 1502 , 2 de 1503, 
2 de 1504. 

La troisième liasse enfin , qui porte le n"" 863 , contient 
103 rôles des gages des officiers du comte et de la comtesse 
deCharoIais (Charles, fils de Philippe le Bon), du 31 juillet 
1457 au 8 septembre 1463. 



Séance du Z juillet 1854. 

Présents : MM. le chanoine de Ram, vice-président ; 

Gàchàrd, secrétaire-trésorier; 
le chanoine de Smet ; 

BORMANS. 



M. le baron de Gerlache , président» écrit pour exprimer 
le regret de ne pouvoir assister à la séance. 
Le procès-verbal de la séance du 3 avril est lu et adopté. 



OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a reçu : 

De la Société scientifique et littéraire du Limbourg, )e 
i""* fascicule du tome I*' de son Bulletin; 

De la Société archéologique de Namur, le rapport sur 
la situation de la société à la fin de 1853, fait par son pré- 
sident; 

De M. Le Glay, garde des archives du Nord et associé 
de TÂcadémie royale de Belgique : i"" Mémoire sur les ar- 
chives de l'abbaye de Marchiennes, in-S*", 1834; ^ Mémoire 
sur les archives de l'abbaye de Cisoing, in-8**, 1854; 

De M. Is.-An. Nijhofl\ garde des archives de la Gueidre, 
la 3"** livraison du tome IK des Bijdragen voor vaderland- 
sche geschiedenis en oudheidkunde. 

Dépôt à la bibliothèque de l'Académie, et remerciment9. 
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CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de la maison du Roi écrit que S. M. a 
reçu le tome VI des Monuments pour setvir à l'histoire des 
provinces de Namur, de Hainaut $t de Luxembourq ; qu*ell.6 
Ta chargé d'en remercier la Commission, et qu'elle a or- 
donné le dépôt de ce volume dans la bibliothèque du palais. 

— Plusieurs dépêches de M. le Ministre de Fintérieur, 
concernant des objets d'administration, ou des affaires 
particulières, sont communiquées à la Commission , qui 
statue sur la suite à leur donner. 

~ L'art. 72 du règlement de la Bibliothèque royale por- 
tant que nul ne peut copier, publier, ni faire imprimer 
aucun des manuscrits de ce dépôt littéraire, sans une 
autorisation expr^se du gouvernement, la Commission 
a cru devoir faire observer à M. le Ministre de Tintérieur 
qu'il conviendrait qu'elle lût entendue toutes lesfois qu'il 
s'agirait de matiuscrits relatifs à l'histoire de la Belgique; 
qu'autrement, des particuliers, ou des sociétés', pourraient 
obtenir l'autorisation de faire imprimer des ouvrage&que la 
Commission auraitcômprisdansleplande ses publications. 

M. le Ministre informe la Commission, par une dépêche 
en date du 8 mal; qti'il aura égard au désir exprimé par 
elle, en la consultant, à l'avenir, avant d'accorder Tauto- 
Fisatton de publier des manuscrits qui seraient relatifs à 
l'histoire de la Belgique: c II faut éviter, ajoute M. le 
9 Ministre, qu'une concurrence puisse s'établir, sous ce 
» rapport, entre des particuliers, ou des sociétés, et la 
» Commission, dont les travaux s'accomplissent sous le 
1 patronage du gouvernement. > 
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— M. le secrétaire perpétuel de TAcadémie royale de 
Belgiqifre écrit que, k la siiiue du rappori foyordbl§ de la 
Commission sur la publication d*un Supplément aux DiplO' 
mcttà Beigica de Miraeds projetée par M. Le Glay» M. le 
Ministre de Tîntérieur a demandé un aperçu apprd^titnàtif 
de la dépense qu'entraînerait cette publication, qui, ^elott 
les renseignements fournis par M. Le Glay, ferait un vo- 
lume d<^ 50 feuilles iti-folio, à deux colonnes^ confonoeà 
l'édition de Miraeus donnée par Foppen», 4 volumes, 1725- 
1748; et il prie la Commission, au nom de la classe des 
lettres, de la jfnettre en mesure de satisfaire à la demande 
de M. le Ministre. 

La Commission charge son secrétaire de s'enquérir, près 
de quelques-uns des principaux imprimeurs de Bruxelles» 
de ce que coûterait la publication projetée, et d'en rendre 
compte à la prochaine séance. 

— ^ La Société des sciences de la Lusace supérieure 
{Obè^lamitzische Gesellschaft der Wmmschaftën), éiM'ie k 
Gorliïî (Prusse), propose l'échange des chroniques «l des 
bullétiïis qu'elle publie, contre ceux de la Commission, et 
elle fait un premier envoi d'une vingtaine de volumes ou 
livraisons îles deux recueils. 

L'échange est accepté. 



IMPREISSION DES BULLETINS. 

Par une dépêche du SI juin, M. le MÎDistre de l'inté- 
rienr autorise la Commission à trafter avez M. Hayrz, poar 
l'impression du 4i"* volume de ses BuUetim ei dus y olumas 
suivants, m\ clauses ti conditions dont elle lui a soumis 
je projet. 
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DISTRIBUTION DES CHRONIQUES ET DES BULLETINS. 

Plusieurs demandes tendantes à obtenir, soit les collec- 
tions complètes, soit quelques-uns des volumes des Chro- 
niques et des Bulletins, sont examinées par la Commission. 

DOCUMENTS SUR LA RETRAITE ET LA MORT DE GHAELES-QUINT 

AU MONASTÈRE DE YUSTE. 

M. Gachard annonce que près de 400 pages du deuxième 
volume des documents sur la retraite et la mort de Char- 
les-Quint au monastère de Yuste sont imprimées. Âiosi 
qu'il a élé décidé à une séance précédente, ce volume con- 
tiendra la relation du moine anonyme de Tuste trouvée 
dans les archives de Tancienne cour féodale de Brabant, 
et environ 200 pièces choisies entre plus de 500 qui ont 
été envoyées à la Commission, selon son désir, par D. Ma- 
nuel Garcia, garde des archives royales de Simancas. 
L'éditeur y a inséré, de plus, un inventaire de la vaisselle 
d^argent, des livres, des tableaux et des autres meubles 
que Charles-Quint emporta en Espagne : inventaire con- 
servé en original aux Archives du royauooe, à Bruxelles. 
Le recueil des pièces relatives aux deux dernières années 
de la vie de TEmpereur, que la Commission aura livré à la 
publicité,laissera ainsi peudechoseàdésirer aux historiens. 

— La Commission, n'ayant pu obtenir, au British Mu- 
séum , à Londres , le prêt de Thistoire de Tordre de Saint- 
Jérôme par le père Siguenza , dont Téditeur des docu- 
ments sur la retraite de Charles-Quint avait besoin, s'était 
adressée à M*. le Ministre de l'intérieur, en Tiaformant que 
plusieurs exemplaires de ce livre existaient dans les biblio- 
thèques de Paris. 
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Par lettre du 23 juin , M. le Ministre envoie un de ces 
exemplaires, que M. le Ministre de Tinstruction et des 
cultes de France a eu l'obligeance de mettre à la disposi- 
tion du gouvernement du Roi. 

En accusant à M. le Ministre de Tintérieur la réception 
de Touvrage, la Commission le priera d'agréer ses remer- 
ciments, pour la suite qu'il a bien voulu donner au vœu 
exprimé par elle. 

COLLECTION DES CHRONIQUES. 

M. Emile Cachet, chefdu Bureau paléographiqne, adresse 
la copie d'un manuscrit de la bibliothèqued'Ârras, intitulé: 
Mémoires en forme de chronique, ou histoire des guerres 
et troubles de Flandres, mutinalions et rébellions des Fia- 
mens contre Maximilien, roy des Romains , ensemble autres 
choses mémorables arrivées es années 4487, 1488, 1489 et 
1 490 ; rédigée et mise par escrit , le S"* et 4"** jour de feb* 
f>rier 1490, par Jean Surquet, dit Hocgàlus, natif de la 
ville de Béthune, et chanteur de gestes, etc. 

M. Cacliard dit qu'il a vu, à la bibliothèque de Douai, 
une relation llamande contemporaine des mêmes événe- 
ments, et il rappelle que, dans son rapport du 10 janvier 
1851 sur la bibliothèque de La Haye (Bulletins, 2'"'' série, 
t. Il, p. 57), M. Cachet a signalé, sous le u"" 67 B du fonds 
Cérard , une Histoire des Pays-Bas, de lin à 1492, dont 
le comte de Cobenzl, ministre de l'impératrice Marie-Thé- 
rèse aux Pays-Bas, avait décidé l'impression. 

La Commission, considérant que l'époque de l'histoire 
de la Belgique qui commence à la mort de Charles le Té- 
méraire et finit à l'avènement au trône de l'archiduc Phi- 
lippe le Beau, quel que soit le mérite des recherches et 
des publications faites d^ns ces dernières apnées, présente 
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eocore bien des obscurités; qu'il convieiKirsiit, par ce mo- 
iif, de réunir et de publier les relations, méuKHres ei 
cbroQÎques iuédites qui eu existent., preod la résolution 
d'écrire à M. le Minisire de Tintérieur, afin que des démar- 
ches soient t'aides à la Haye, dans le but d'obtenir commu- 
nicaiion du manuscrii susmentionné. 

COMMUNICATIONS. 

M. Gachard fait connaître que M. Gustave de Liem, 
petit-fils, par alliance, du comte de Wynants, directeur 
général des archives des Pays-Bas sous rim|)éfatrice 
Marie-Thérèse et les empereurs Joseph H, Léopoid II et 
François H , lui a confié, en Tautorisant à les mettre à la 
disposition de la Commission royale d'histoire, difTérents 
manuscrits de sofi aïeuL 

Ces manuscrits consistent en des extraits étendus des 
correspondances de Charles-Qiiint qui, avant 1794, étaient 
conservées dans les archives de Bruxelles, et en des notes 
sur rhistoire du même moiiar<|ue, écrite par Gregorio Leti. 

Les correspondances extraites par le comte de Wynants 
sont les suivantes: 

i" (Correspondance de Charles*Quint avec ses ambassa- 
deurs en Angleterre et en Portugal, et ses ministres et 
généraux en Italie, du commencement de I.Hâl à la fin de 
1526 ; 

^ Correspondance de rP.mpereur avec ses ministres et 
généraux en Italie, du mois d'avril 1524 à la fin de 1538; 

3* Correspondance d'Italie, de Tan 1{>27; 

4"" Correspondance de TEmpereur avec s(*^ ministres et 
généraux en Italie, des années 1527, 1528, 1529; 

5** Correspondance de l'Empereur avec l'archiduc Ferdi- 
nand, son frère, du mois d'avril 1524 au mois d'avrîi lâSl ; 
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6* Correspondance de l'Empereur avec la, duchesse de 
Savoie, sa tante, régente des Pa$s-3^s, depuis le commen* 
cernent de 1526 jusqu'à la tin de 1550; . 

V Correspondance de Tarcbiduc Ferdinand avec la reinQ 
Marie de Hongrie, sa sœur, depuis le mois de septembre 
1527 jusqu'au mois de décembre 1551. 

Ces extraits forment environ 900 pages d'écriture, 

La Commission décide qu'elle adressera des remerci- 
ments à M. Gustave de Liem , et elle charge M. Gacbard de 
faire, à Tune des plus prochaines séances, des propositions 
pour la mise en lumière, en tout ou eq partie , des manu- 
scrits du comte de Wynants. 

TABLB CHRONOLOGlOUE DES CHARTES ET DIPLÔMES IMPKIAÉS 
CONCERNANT l'hiSTOIRE DE LA BELGIQUE. 

Conformément à la résolution prise dans la dernière 
séance, il a été écrit à M. le chef du Bureau paléographi- 
que, aiin de l'inviter à s'occuper, le plus tôt possible, d^ 
la mise en ordre des bulletins rédigés pour la table chro- 
nologique des chartes vl diplômes imprimés concernant 
rhistoire de la Belgique, en s'assurant si les ouvrages dont 
il avait fourni précédemment la liste, et ceux surtout qui 
se composent de plusieurs volumes, avaient été complète- 
ment dépouillés; et on, lui a demandéaussi un rapport qui 
permit a la Commission d'apprécier les travaux exécutés 
jusqu'ici. 

M. Cachet a satisfait, par un rapport éiendu, à la lettre 
qui lui a été adressée. 

Il y fait connaître d'abord que le nombre des bulletins 
est plus considérable qu'on ne le croyait, d'après les indi- 
cations données par feu M. de Reiiïenberg, en 184(), et 
qu'il est en réalité de 16,151. 
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Il y parle ensuite des règles tracées par Tart. 5 de Far- 
rêté ministériel du 16 novembre 1838 et parla résolution 
explicative de la Commission du 6 juin 1840, tant pour la 
rédaction des analyses que pour le choix des actes à ana- 
lyser, et ne les trouve pas assez explicites : c Dans un tra- 
» vail immense comme celui dont il s'agit, dit-il, alors 
» que les travailleurs, agissant isolément, sont exposés à 
> faire fausse route, il importe de si bien établir toutes 
1 les règles que nul ne puisse les appliquera sa fantaisie, 
» ou les interpréter arbitrairement. » 

Il y indique enfin les points sur lesquels de nouvelles 
instructions lui paraissent nécessaires. 

Le rapport de M. Cachet a été cojnmuniqué préalable- 
ment à la sous-commission chargée de présenter un plan 
pour la reprise de$ travaux préparatoires de la table chro- 
nologique; et cette sous-commission rend compte de Texa- 
men qu'elle en a fait. 

La discussion s'ouvre sur les différentes questions sou- 
levées par M. le chef du Bureau paléographique. Vu l'heure 
avancée, elle est continuée à la séance prochaine. 

La Commission décide qu'elle proposera à M. le Ministre 
de rinlérienr, conformément à l'art. 2 de l'arrêté royal du 
8 décembre 1837, de confier les travaux de dépouillement 
qui restent a exécuter, à MM. Adolphe Van Rossum et Er- 
nest Van Bruyssel, attachés du Bureau paléographique. 
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